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J e Ministre PléniP"tt..tialre 
Chatgé du Consulat GénérAl dt l'rance . 

\ 

Son Excellence, ;\,:onsieur de SAJ:NT - Hii::i..DOUIN 

Ambassadeur de r'rance, ,:onseiller Politique 

du Commandant en Ghef 

J tai l'honneur de vous faire connaitre que ;.fonoieur de ~,'i.ElSS, 

Consul Général de Suisse à Cologn" m'a ména;ré ce ml}~iil Godesberg 

dans sa résidence privée, une entrevue avec l~La..-~2J~U:gi, actuelle­

ment président du Parti Démm:rrate chrétien (C.D.U.) de la Zone britart-

nique. 

!~algré ses 70 ans, 1 t ancien überbourgmestre de Cologne est en­

core très vert, très lucide et pl"in d'activité. Sa personnalité s'im­

pose certainement au milieu de la médiocrité de ses adversaires pclitiT 

c,ues. Par sa culture, son expérience, sa hauteur de vues, il est à cent 

coudées au dessus des deux Chefs de la "Rheinische Volkspartei" avec 

lesquels j'ai été en contact, le Dr. üPITZ et Monsieur ALl'HOFF. 

Son état d'esprit m'a paru celui d•un grand libéral du régime 
''11- " , , 

impérial. Il aime à soulig~~er qu• il parle en 'a.Llemnnd et en Rhénan. 

Catholique, antiprUBeien, il pose cependant sut patriotej et croit de 

bon ton de critiquer avec une iDonie parfois un peu lourde les autori­

téa occupantes, surtout anglaises. On sait qu'il a eu à slen plaindre. 

Visiblement il a gardé de sa desti~utlon de maire par le G.M. britan­

nique un profond ressentiment. 11 professe plus de sympathies pour les 

amérieains .et déclare, en se défendant de voulocr nous flatter, que ce 

sont les ~ançais qu1 ont jusqu'ici le mieux réussi auprès de3 popula­

tions allemandes dans les zones d'occu~~ticn; 

Jlonsicur AOENA.IJER avait ce.rtainement. songé à l'avance. à ~ 

1 



073 
ren'>ontre que Monsieur de ··,Erss avait voulu organiser pour nous, car il avait 

préparé une sorte d'aide-memoire qu'il m'a remis après le déjeuner en me pria 

d'en prendre aussitôt connaissance. 

Vous trouverez ci-joint une traduction hâtive de ce document. Le préa·· 

bule et notamrnent le paragraphe concernant la France témoignent d •une méconna 

sance ai complète de notre paya que je n'ai pu m'empêcher ~ dtem faire 

l'observation en termes assez vifs, soulignant les multiples et ~videntes pre· 

ves de vitalité que la population de nos campagnes a fourniMpendant toute la : 

riode ille la Jisistance. Mais, sans s'attacher aux considérants, il y a lieu d( 

prendre onnaissance des suggestions que le président du Parti chretien-démoc] 

te croit pouvoir faire aux représentants d'une puissance alliée concernant le1 

solutions du problème allemand • 
• 

Ces suggestions, dont le caractère officieux et personnel n 1 enlève rie 

de leur intérêt s'inspirent nettement d •un esprit rhénan et occidental. 1!onsie. 

ADENAUER croit pouvoir préconiser un Etat fédéral rhénan qui irait dea confins 

de la ~estphalie aux frontières méridionales du Palatinat. Il souhaite que Ber 

cesse d'être la capitale de l'Allemagne et voudrait voir placer à 1\_est le siè 

desliAdminist•·atdom centralaJ,celles-ci ne devant constituer a_u•un lien tl'~e 

lâche entre les Etats fédéraux. Enfin, il voudrait voir créé dan" cet Etat deu: 

Chambres, dont une Chambre haute oà aiàgeraient kes représentants des puissanci 

oocident~es voisines, idée singulière mais originale et neuve. 

"'e.. Il est vrai qu'~ contre-partie de tout ce programme, apparenté A celui 

du parti populaire rhénan, devrait résider dans l'engagement des alliée de met1 

fin à !•occupation dans un dUal déterminâ. liais il est vrai aussi qu'aucune dt 

déclarations publiques de lilana1411lr ADENAUER n•a jamais fait état jusqu'ici de c 
proJets aussi précis et aussi flêdâralistee. ll vaut la peine d'en prendre note, 

"1 • ' . 

IIIOJD8nt oà le üouvernement Militaire de la Zone britannique vient de charger off. 

ciellOlllent le Conseil consul. ta tU all4111118lld créé par lui d'élaborer dea· plana po 

la réorganisation politique et administrative de l'ancien ReiA:Jh. 

n résulte d•aUl411lr•·dea oaamaenta1rea dont Jlonaieur ADENAulm .. ~c.Cidinpa[ 
son plan que cel.ui.-oi alinapil'e ·pour une bOnne part de ~ido6rationa · ta~~lquea . 

. • · cjl•' · _c ., · 

Resté. amb1t.1.etut et vanitewt;i•ancien Bourgmestre atterufaon heur~~, IJ., ~è''r~d. 
compte c~ beaucoup d•autltelf'alltl"'end• ioi/qu•un cèrtain· ·· ·· · 

opéré entre .les. théaes · trB~Vt&iàea et bri~ués. Mons!~ 'A.Dwum· .. 
preuve dans le fait que le ID&!ldat êoni'ié Piû'''·ie G.Ù~ d~··Ûne ~ie ' 
con.eu1tatif?~as6mentle ~l.è.me·Pc)iitiêiii~''d~ la R~.i~i~ et d;· 

o,• ··-
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Dusseldorf, le 13 Juin 1946 

T R A D U C T I 0 N • 
0 ••••••••••••••••••••••• 

d 1un aide-mémoire remis par Monsieur le Dr. ADENAUER, 
ancien Oberbourgmestre de Cologne le 13 Juin 1946. 
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I. Le désir de sécurité des voisins occidentaux de l'Allemagne est reconnu comm 

entièrement légitime. Il est également reconnu qu' U ne convient pas de s'ar· 

r&ter à une solution provisoire mais qu'll y a lieu de rechercher une soluti• 

constructive, de caractère durable et susceptible d'apporter enfin à l'Europ 

et en particulier à l'Europe occidentale la collaboration dans la paix, 
• 

Situation politique générale 

Les. divergences entre les de.ux plus. grandes. J>uiss~ces. l.'Améfiqu~,.et. ]~~_.Rus.s:. 

Soviétique subsisteront eneore longtemps, L'avenir. de l'Empire britannique 
. - . . . ··. - ' ... .· ... ~--. 

et celui de son économie aiBBi que la situation interieure de l'Angleterre . . . . ~ . . .• . .... ' . . ;- . ,-·. -- ' ' : . 

sont très incertains. L'industrie anglaise a vieilli et n'est plus à m&me de 
. . ' ' - ' . . . ._ ... -- - .. . .. ~~ . ' . .}, - ' 

supporter la, concurence des industries all<ffl\Slldes et. américames~ .... L.a }''X:aJ1Ce,,, 

est du pàint de vue biologique. fatiguée. Par suite elle est également res:t;ée 

en arrière au point de vue économique. Certains phénomènes de désagrégation. 

sti<'manÜe~:t~nt q;}i slexpliq~~~t en pr~mlè~~ liehe :;; 'i~ t'rb~;XiiJih~!O'ii.e ~{tU:.. 
atio~ d~ s~ .,dPu:te:tio~ r'ur!Üe. D •S.),~ ~ i~'i iD.fh~t':tori~~~b~~rl~teJI"laiiii 
..,;;;~$ 'bi;li:V;ill~ts ~terfectuée'~' '~rifa.nt.' i~ ~tic,;d; "dcf 'iJ6'c'~u~tioli, 'iiîuFr~rori.l. 

:;r::·•·:··-,, ('j 

agraire profonde est absolument nécéssaire en France. La France est sous-peu-

plée, ~1" sûit'e d;. ~q~e d~·Population, les français n'éprouvent pas le be­

s~in 'rié~és~iù;e ··J~ t:Ç,;.:;âi:ô:er. Les ressources naturelles de la France, tant • 
-.'::; ::·_·:.~:-•:• . .,- ~,;;,;_·:._.:·?.i-·-1!::'>0 --·.,,, ~:J, ·::·-i:".'-)~.i:::-_;,1_.--,/l -~L;l·:---:•M.::.-r::f!) ,.,_, __ ,..., ·irr. ',:,:';~\i:.J-',\ :."·:;.-·~n 'l;,.(l!,ll -~·-~-.---·<·· 

dans la . métropole que dans les .. colciniès sé:mt considerables 'et'. insUf!isammënt . 
. ,._. 

LiAilemagne 'est' complètement' boulwersée économiquement, politiquement et 

~1?~"~1!\ul;ps,r.l'IJ.~"'<t~~~t ~ ... l','!t~îit~'t~""ctt,;t•i~ru~~.u!fl?tei0mtt-~~ 
t!l!~,'!tWC.é~~!;,~!c.ti•,,l tlii~~ll! ,1s) .. ~~ ~hl;• .'!~ ... ~~~t,~,!~ J~~~~c'-a~~ e~\n~ 
d~~t?.1 ~.i,t~~~"~Jti'~I!.'~··,;J),•.llê~ r~~~nt0~11,.~ 
11_!..;.~.4- CUl~"'Ull~~!!~. parti chretien-popuJ,aire 

(è.D.U.) Les C11111lll!Îr!istes et les .font campagne en faveur.: d 1une 

ili~=i1i~"::n\~aif:ê~r~i:s ~:i{~~~j}ii[~qiil1û:tt~nt!&dlrf~Z~1!~f"f.i~~g~::~; 
1~: ::;~!l~~~~e s!~~' J!if1~ai5m' M-:::reiflc~fe .J' ~~~:&jeuJ;' ; . . ·· ..... ··. • 

rovison~>'origina!rë'ér;'dur>àudl!e'GJdii~J:toùest 
;. ' . 



· .... -~~-·\,~:~~a~!!!!i!j:~~m~~~~:~~~IIIB~ 
·•. ··'tlei!l!i!'l,mt, ,f>!-~;~j~~.,~~t~_,_4e"~"·P<?.P.W-at.;c,l\;~l.J.!'~!'~~lll!?l1!~~~~~:: ·1 

fl<l>nP;l.~!'!l~,,,ç_ette _pér,i(ld41_.et.le_peuplf! allemand n'en jouera pas moins un jour·.i 
' ' '.·-·.'--;'.-

11-vce ses très. b(lnnes ej; ses très mauvaises qualités un rSle extrèil!ement.' lDli>o~ 
~·'t:r.'Ji:r' ]._if, ~t..fîl"Î.-~j'{. :<~ •t';r~'.i,; !~'::-t::.t i.e-'ko 1"::<~fl,rJ,t->:;} ;'?iX.~~ ... ::,\"(;-t;_.e, {~!;;:t;;~.'t •:-: 'l~~:'X·~·;b~.n~;HS:;. .-. . . ,; __ -. _' 
tant en Europe, ·Pour l'instant l'Allemagne est divisée en dewé parties1 la.Zo-

"J hê''russe'û iaquelle 'U":Y· a lieu au fond d'inclure Berlin d'une part et .les 

·zones britannique r française et· américaine• d •autre· part;·• Ces' lieux;· grandes s_onef 

"~"'Bïeloig:lient'' r•'iiiie ·de' l•autrê''â'hèi.<Une ~f!ra)'1mtèl' r..:pidit.é. att·"l)O'hlt'llil!i< V'lie~ ... ,. :--·.-_ · .. 

j.r i.'l'ehr 19trûc t:UHIB.!côno~Diqlië'*'·li61.iti<ius~' D?ia~ -lDain:tè'b.ârité·on ·>peut;;'tth'ltî!!.qU:O-U'O · 

'''··'qùe 80it'l•.êvolution'de1'i··\;i01itique russe__..que comme i1 y a 700 ans et u,b;,· 
I!.Uparavant, l•.est de 1 'Jù,l,ellllign.e dWII,)itre ,à}l())lVeau c?:vilis.~J!( par~).,,!;f.l?:~m.A&ne 

" 7 9ocidenta1e,et ,cela aussi bielt:dsns ;Le, domaine :~,c()n()llliq_Ue que ,dans.l~ .•. ~~ine 

,,. intellectuel.,,Dans l 0intéz:ôt,de }.1All<!lllligne et,,de .:l'Europe. ~e ,entent~:•:!'t/~e 
.. ~-é.troit.e,)mion .entre l'Angleterre, et la. France. sont. absolument nécéssair.!".s,'' 

' ' . . .- , - ,• ' '. ---.' .,. -·· .- '·. '· .;,•.· 

I.:L faut ,que. ees .deux pays .prennent . .la direction . .des affaires .en Europe. ·or· le . . '_, . .. ,. - . - .- "• .. .. ' . .-·- . . '-· . . 

but de .. toute action ·"!n Europe doit ~tre: le, constitution des Etats-Unis â..:.Eu-

ro~ ou d'un organisme analogue. Il y 

le ïêannnenéer piir 'l'union d•unê ·partie 

sur .:Le p.:lan éconollliq,ue (ZoHvereirih 

··; 

aurait lieu d'envisager s'il serait uti-

de cette Europe et 'peut 3tre :seulement 
' .. (!·• .. 

II. Une solution par 1~· t.:irce du problèm~ de ;écurité'posé"·lJ~[~f~~è~' vo~~ins oc 

occidentaux de l'Allemagne ne sera jamais durable. O•est pourquoi laJ,.;;;rens 
, , . en "'. 

suivants pour résoudre ce problème de sécurité ne saurait entrer en ligne de 

compte 

1) séparation des territoires, 

2) ,·occupation perpetueHe. 

· 3) mise en esclavage de la popul.ation allemancfe par le travail sous une forme 

quelconque. 
• 

III. Solutions à envisager: 

1) l'Allemagne ne subira
1
et ~~tt~M! particulièrement à l'est,que des rectifica­

tions de frontières légères: Motif: son surpeuplement la force à une expen­

sion économique ou politique. Incapacité de la Russie et de .:La Pologne d'ex­

ploiter les territoires aHemands qu'iill.'s,.accupent 

2) suppression des zoneè. ~ussi longtemps que cela sera nécéssaire un conseil 

de contrSle commun sera établi pour l'ensemble de l'Allemagne. 

3) l'Allemagne deviendra un état fédéral aussi fortement décentralisé que pos­

sible, L'autorité centrale ne recevra que les pouvoirs qui .:Lui seront absolu­

ment nécéssaires pour le maintien de l'ensemble, Le siège de l'Autorité cen­

trale devra être déplacé vers l'ouest ou le sud-ouest. 



.. 
. / 

. cO!l\pren~l 
Osirw.t,ruc:k,· l.a Hès~e i-h~nane, le Pa.î[it:im~t rhénan et i&Ut'"'l!C':blce··,aru•·-pm~ie'-"d'~t~l.a 
Hesse-Nassau. • :=-' / 

. - ' - ( .. {_,· . ..,...,~- / 

5) Pour le statut de: cêt. Etat l.ea pointa 81' Ld.vàiits 
'f •. 

a) syatème~de deux chsmbrea, 
. 1.' ;: ;:~·"'' -~--\ ,! .j -~' ' 

b) Le bassin de l.a Ruhr devant se trouver dans cet Etat•J''lee·êtate-.étrailgers 

devront y ent;e~ dea repréeant&tiona 'oonom"q11. .. ,1si'fH.;~èa co.tences appro 

priéeeo; Ibm ~eul.terait torcément
1'ù 'r&êfi.rôâ~i.fi"ii.;:é& ie:1~onséquenceé poU.-

tiquee que celle-ci comport-it. 

cl Si les voisins occidentaWt de i 1A.Umgne "croient •ne3 pae pouv~i:J:. re~cer à 

contrale spécial de cet Etat la 4ur4e.,et .l.'inlportance de ce contr&le devront 
..... , ......... r. ·'·--·--,:_ •• --·, -~;._::,;:-•:•_ • . ~-.::_.~---····;,})(.-·" .>· -'·-·, 

&tre linlitéee d'une façon pr~cille. Xl y aurait.lieu d'examiner si après une ce1 
. .. - ' ' _.,.,'; ·' •:;,. \.: ·.-:~ : 

taine période transitoire, ce contl'&len ne devrait pas itre remplacé par l'en­

voi de représentants des Etats interessée dans la ~ère vhambre. 

d) la durée de l'occupation devra litre limft&e; · · · 

6) La seule Pàse durable d•une solution constructive susceptible d'apporter la 

paix à l'Europe ~éside dan~ l'~iOn intitiie et réc1prcquef sur le plan éaonomiq 

de 1 •Allemagne et en tout 'cas de .l.'A:llemagne occidentale avec ma Hollande, la 

Belgiq~e le L,;_,.._emb~~~ 1~ france et l•Atiileterre, Il y aurait. lieu d'examiner 

la question de la création de ehsmbres économiques comraunes, 

IV - Si la solution esquissée au § !II devenait impossible du !ait de la pos: 

tian de la Russie, U :l'&.udrait appliquer les. mesures prévues au ~ in sui 3 z, 

occidentales. Les dispositions prévues au §•e} 2 à 6 seraient valables pour 

cette partie de l'Allemagne, 

• 
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Les Etats-Unis, par contre, espèrent c:ue, en finan­
çant et eh consolidant le se:: teur privé de l'ouest, et en 
accusant la personnalité économic;.ue des 11 LÈÎ:nder 11 , ils parv:ial 
draient malgré les servitudes de l'unité et le poids des 
2.d.f::_inistr:a.tions ce:n:t:rales 2.. <lifl"?.1·encie1' ùw1s le se:i.1S à. 'vn 
bien-gtre supérieur le climat des zones occidentales et à 
y édifier en ç:_uelque sorte un réseau de fortifications en 
ln'ofondeur qui résisterait victo:iJieusement à 13. poussée venue 

de l'est • ~ 

On peut dire que pour les Américains, le maintien 
d'un réseau très morcelé d'unités économiques, soit privées 
soit incluses dans des socialisations locales, tient dans 
leur lutte contre l'expansion soviétique la m~me place que 
tient à nos yeux le fédéralisme dans notre lutte contre la 
renaissance militariste d'un 4ème Reich centralisé • 

Quoi qu'il en soit, et quelque pénible que puisse 
@tre pour la France cette constatation, nous voyons se rédui­
re chaque jour les chances que nous avions, il y a quelques 
mois• de faire prévaloir dans l'intégralité de ses ~incipes 
et de ses visées, notre politique allemande • Une situation 
nouvelle s'est créée dont il n'est plus en notre pouvoir de 
modifier l'orientation, et qui remet en question la validité 
de nos positions actuelles • 

Certes, notre 11repli 11 et notre particularisme de 
zone ont leur c6té "payant" • Pour ne rappeler que él.eux chif­
fres éloquents , ils nous ont permis, loin de tout contr6le 
allié , de prélever en un an sur les ressources de notre 
zone pour la seule alimentation des Français qui y résident 
un volume de denrées d'une valeur de 222 millions de marks 
et de réaliser, en paraissant ignorer d'ailleurs les accords 
souscrits à Berlin , un bénéfice de 40 millions de dollars 
né de la différence entre le p±ix d'achat des marchandises 

allemm"des que nous importons et le prix mondial - différenœ 

que nous nous approprions, alors qu'elle devrait @tre portée 
à l'actif de la balance des comptes rle la zone • 

o/•••••••••••••••o 
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Sur le plan économique, mais aussi sur le plan poli-

tique, il faut d'autre oart propo.ser co.c1me objectif, aux Alliés 

l'Allemagne dans et aux Allemands eux-mêmes, 

l 1 Europe. Sans do ll. te s 1 az":<i~t::_:il~-~J.~.2.c~· ~~e:E~,-~,_:r~co~p~P~. "":0 -eiè.cll t 2-lc ct 

1' Allemagne occidentale seulemènt. Ce sont les co ndi ti ons du 

moment. lliais 1 'Europe est le seul espoir q_ui, en dehors du Reich, 

s' o:ffre au mo ne; e germanique, et c'est aussi pour les vainqueurs 

d'hier le seul moyen de donner vie et consistance à l'Allemagne 

politiquement décentralisée, mais économiquement prospèr/qu'ils 

doivent se propoaer comme objectif. 

Jtprès cette guerre, corn;:!e apr'~·s la dernière, le peu-

ple allemand voudra être placé de nouveau sur un pied d '.égalité 

avec les au tres peaples européens. Ceux-ci ne peuvent l' a:;cepter 

si l'égalité des droits, s'ajoutant à l'inég.alité des moyens, 

dondui t à riiett:r-e en péril le ar sûcuri ti. L'égalité des clwnces 

peut au contr<-~~ire être o::e··:e:cte DU.l'"' le plan non de la pui:~;sence, 

1:1ais du -'G:['élVHil et de l 'Sconomie. Em:9êcher le H.eich cie se recor.~s-

t.i tuer, aûme ;~tre l' Allems.e~1e, pour le l!lOITLe nt les pays allemands 

de l'Ouest, cl2ns une organis<:.tion enrop.:;enne fondée sur la li-

bert-~~ c/.e;s ~changes et la solidarité des intérêts, c'est un pro-

fon::1.0 sn:r l0_ recor~sti tutio~ e leur iJUi.::.s r1-:.:e poli ti~tue et rïili-

tc.i:::·c. 

0 
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Sur le plan économig_ue, mais aussi sur le plan poli-

tique, il faut d'autre part proposer co;;!Tile objectif, aux Alliés 

et au." Allemands eux-mêmes, 1' intfogra;j:; ·on de 1 'Allemagne dans 

1 'Europe. Sans don te s'agit-ii ~,e ~ Et~:rope o __ -cid.ent::ile ct de 

1' Allemagne occidentale seulemènt. Ce sont les co ndi ti ons du 

moment. J\Iais l'Europe est le seul espoir <J.ui, en dehors du Reich, 

s'o:ffre au monCe germanique, et c'est aussi pour les vainqueurs 

d'hier le seul moyen de donriBr vie et consistance à 1 'Allemagne 

politiquement décentralisée, mais économiquement prosper/ q_u' ils 

doivent se proposer comme objectif. 

Après cette guerre, comme aprùs la àernière, le peu-

ple allemand voudra être placé de nouveau sur un pied d '.égalité 

avec les au t:.c·es peapl es européens.. Ceux-ci ne peuvent 1 r accepter 

si l'égalité des droits, s'ajoutant 3_ l'inégalité des moJrens, 

dondu.:d à mett:re en péril leëtr s6curité. J,'égalité des cl1ances 

peut au contr<.::~ire êtrè of -~·erte 8Ul"' le plan non de la pui~~s.?nce, 

Hlais du truvail et de l'économie. Empêcher le Reich de se recons--

ti tuer, adme-~~tre l' Allems.gne, pou:c le mo me nt les pafs allemands 

de l'Ouest, dans une organis;~tion europienne fondée sur la li-

bert6 des ~cl1anges e·t la solidarité des intérêts, c'est un pro-

grar:L''O qn .. e nous pouvons proposer a:xx Allema.ndr:::; .. e-G r~Ei sera 

pr2J>J cable pour eu .. x S -n )::Jl'Ogr~::.m•··e ('aventure et~~~ e revanche 

fcnc1.8 sn;::' l.c: .. recünsti tution .e leu.r nui.:;s n.:;e poli tique et nili-

tc.ire. 

0 

0 0 

' ' ! 
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Vws U&di~ au ~4ftlissia qua le Gotw~ed 
J.i'l'angai.f! vou a 4mtllé jiW'r b.8tmetiœs dé sollidter u ~ien 

de ss ptl!ll't sm" le p:robl.hle elJ•aOO:. et qn'il ~itereit prooé­

or, ~n.l'~t-. de notre pacte i19 •Jliaooa de 1944, ê. un 

4cllslse de w•e euei ~rmdi tt• poesièle sur eette question 

avec le Gou~:mCIIlle»t Sovi~ti.qtte &"f1Ul.t les prooh.eius coltfel'Gtiœ:s 

qui doivent s'~ lliOIIDW., 

Vau p~ lui ~ q,ue, P8l' le tâte 8e 4U 

tre.itti d' ellili!JIC8 bronou--Piétique, nOttS nous t10111111.es entflfyha ~ 

J.1l'&d:re d'un coau:a. -~ to1tea llllllsta.'es :nkl!!ssaires ptllf1" élillliner 

1 toute lll@f!OO prlm!lll.ë»t de 11 ~ê11 ( ert. 3} 1 ~ que nort~ ..,one 

ooavenn '1de nOU.; doJUUR" 1•un à 11 ~.Gtre t0t1te l'assirrl:aœe iSoonG!Ili-
~. ·- -

que poaeibl.e çfie la. pere ên we de ftJCiliter la 'f'eeonlYtmotion 
~----~- --

dea a..m: pe:ytl* ( ~-rt:-6) • 
. ..... 

ii 

! ih/L(l 
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C' etrl; wr le base de cee dispot>i tionB qu'il c onviendreit 

d'&bol"!'ler sro noue les _probUmes esBantiels qui vvnt se poser à 

pro poe de 1 • Alla ... . 
le~r de 088 px!CI\ù~-- eoit évideUllllant celui de le fi-

xetion d.es ri.cm.tUire:s 4a l'Alltm•qu. . 

le ~el'Ullled tklri.t1Uque n1ign.OH pas que. dès le lende­

uin de 1'ohde, et hiu. qa BU _,c:m.s été tenus 1 l'écart de oes 

o<;onveNation~. nCI!lll! n• IIIYOU PU élevé 4'objootion de principe à l' é­

gflrd du trcé d&s nC~~tftlltN'I fJt'(.l.!itims oriEillt ales de l' JÜ~e. Le 

bvemement ~ais eati ~ ii •Uer ,plus l<iin dans oette voie et - -

i 
l 0011twr e J;ll'ine:t.pe. a CWH • ~s~s négociations. le 

(

point de vue de l'U.R.s.s. et iie_l!}'olo~ cGnoeman.t cE!tte ~s­

tion. Je l'Qpelle, toutefois. 4.W11 JI.Wlil At avons .PU muwre d' infonae­-tion pl'éeise ettr le trneé - le fl!!œ\türe :reTendiœée par le wlo~. - ~-

n est êvicl_. eapeilàeat que l' ~:tllinion fr&DQaioo na com­

p~t pms que le GotlvtnPrœt ~ais ad<(t'ri;e WJ.e telle positic.-n 

et que nee tillés I'!Oviétif&Ma ne t~Wtiennent Pt~& le p\iint de vue 

banr;ais • ee qui oœiO«me l.a 8e1'1"L lAis projeta français releti:t.'a - -
l la fit'll"l"e ont été uposéu • GWT~nt SOviétiqUG à plucieurs 

reprises et le Gottve~ i'BI:Jiqeis m .Prêt à lui dOD.IJ.ar à se BU-- ~ 

jet de plus amples écleb.'Oisnl •••· 

Le deuxiàae prohlO=e essentiel, qui devrait feire !•objet 

de nos écheJSges de vues., elit ctiui 4es rép~ions, 81lquel 11U.R.fl.!'! • 

• •• 
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nttl'iChe nvee juste rei.ean \lll.O extrême imporlence et dont :J. ·~;JLTOV 

a ::récemlllent l'mt:retenu ',1. CU.m~ de !WRYIL.Œ. Le Fra:tce n'ignore pas 

à IJlel point le peuple l!l(lfiétiqu 8 été épl"ùUvé per la gtum.•e .. et 

f!l.V'OO quelle énergique volonté il a entrepri ~ de rec oostrui1:'e e&s 

usines et de resteU1'$l' son économie. Elle a, de l!\(ln cêtti, du préoo­

au;,stiûne: p'"rtülàles, eoncêeu.UveG !'!lUX dévastetiona qu'elle a 1!'.1-

biea du fait ae la guern et elle déeire que rien ne soit nésJ,igé . . 

pour que l*U.H. 4

• '-::. ~oive dea :Nperation~ proporlionnées à ses 

t:toorifieeu. Jllle esti111e enfin, comtue l'Union "ovi.étiqu.e, que la 

flChtion du probB!lle des répttl'l!ltions doit éira :recherchée. <Hlll:ptlil 

tenu de notn préooeul>':tion commnne en mati~re de séo.urité. 

Le Q.ouvel'Uœl®t ?:rança~s aerét dC>oo ;our aa J,larl disposé 
• 

il"ee <J;Ue dae ex,pel'ts soviétiQ."Wtfl et français o:uminent dans quel 

doineine lfl niveau de l'indttstrle allemande, tel qu'il a été !ix-é à 

ilerlin, pourrnit être mooifié pwr pel'lllettre Ù; réaliMtion d'o 
~ 

plnn de réparation sur le produciion coîU'ent0. sans ril!lquer de ut----·-t re en dan.;: er le e6ourl té dea Et0h qui ont été rio times ào 1' a-

greE~eicn allomflllde. S'tl nous epper~t que le potentiel d 'indua-­

trhe-clc.ra, 001!1!!19 l!J sidérnrtde, ne pcurrait êtrG augmGté IWlS 
~ 

dsn.::;er, eerlainee ind•Jatrief! de transformetion pourrdent__plus fa-..-- -~- ------
eile:nant &tre d!_vel~ppéea et contribll•l' ti la restmurstion. de noe 

écc.ll(;lnies rlév~~:rtéee .• 

'True position com:n!ll1e oo œjet des réperDtionn devrait 

:pwvoir être définie entra nvu.s. dàns l'esprit de l'article 6 du 
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p~cte de 1::4,<. 11 es~ néftDBloins Ol.lïJitnl que cette politique ne 

viEmne ,)oint aontredire le sens de Mtre allir"me qui est d' empê­

cher une résurrection du militarisme allemand. Le pouple français 

ne pourrait aooci!JV'oir que ael!l dirigeants coneentent à reconstituer 

le p<.;tentiel indnstriel et militaire de 1' Allemagne à un nivetlll 

del'lgaroux pour lê pab:, même e.ll échange d' :::vrotw~es iaédiats. 
·----·--- ·- ·-------· ._......_ 

li" réalisation du dém.mne!!lent militaire et économique 

de 11 ,~.llemagne rua pouna être dll.'rl!lhlf!! que ci de~ rlil'!l.,?Ositivus sont 

prises pvlU' en I!UUJIU'01' de uni~re l)(ilrlllMente le s;:on~urôle internH-
-·--- - -.. --·--·-- ...411 

·i;~ll\l• et le Goove~nt FrenQalm a déjà fait oa:mnitre au Gw-

vernement ~:;oviétique Itimporhme qu'il ntteche il r,vumett:re h 

région rhéno-westphulienne.qui ctJnl!titue le _princiJ>Sl_f1r:;;enal de --------- ·- . ·-·--------- --------------
l1.ülleugne. à llll :régime ptœtioulier de ovnt:rôle économique. 

- __ , ___ .... -' ... _··-··-~·-· ..... ··-·- . . -----------"-9 

le Gi.ltl~er.o.ement r..ovUtique, de son eôM, s1est prononcé 

ü _plusieurs repril!les pour que le Ruhr aoit plt:eée oous un contrtle 
......_....-- .. ----·--·· ,---~-

·int(t~'1lt•.tional. Un xwuvel échange de vues pour-rait avoir lieu pour 
~-

_préciser lea J.lVsitioos q1:1i nous etJnt corn~nmes à ce nujet et pour 

étudier les ge.renl;ies que cl'•!iiGUn de nos deux pays pout lé,;;itil!le-
,.....---.---------- ---·- --- .... ----·-· -·-··-"·--"" -

ment da:nander i. i.nolure deu le régime en.visa<,;~, afin de répvndre 
--. -.r---... --- ~ -· -·----------------

. aux exigeooes de se ooouri té_ • 
En.:Ciu, nvus verri.\ills IHent tl'~"' à aborder, evee nos 

alliés oovlétiQ.IliSS, l'étude de 11 orgw.irsatiùn p0litique de l.' Alle-
·-- ----- ~ .. ---------·--"·---.... __ __ 

!llll';;:1e Juls l'avenir. Cette étude e.erait le conclusion n.ature1le -- ' ••• 
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des svlutivnt~ envieBgées pour les antrefl quasth .. nc. Dnne notre 

espr~t. COllllllG dan.s ealui. au Gœ.veDoment Soviétique. il s1 agit de 

tnœsf'omer 1• Alleugne an un Etat d61100rutique et pooif'ique. Iss 

eoneepti<.ns quo le Gœvel'UIIIct français a fuites aieDJ3es pour f.ll'ri­

ver à ses i'ina,et qu'il va d' aillG'lrs ex,poser en détail.8 dans un ---aémaramitt.m qui sere remit ineGesument m1 Gouvern8lllent ·l'-"Viétique. 

einsi qu' m.t~t Oœvarne:nenb Wri.cain et Britannique. viSG.t à évi­

ter la reconstitution d'un Etat illeaeii eentrelisé dans lequel les 

idées ps~manistes ritiQ.ll~t de s 1 ei'firmer à nouveau &Ult dépen.s 

de .la tranquillité monrlia)e. Il ~·~t d'assurer ·leur libre dé8-- . 
lop,PUPt î'iUX insti tu.tiœs démgcntiq•fl dans le eedl't'l d 1 Etats dle­

lllmlds, :rooooshitu.és sur des bases politiques et économiques rehvn­

nables et capables de préserver .l.eu.r individualité. RiP n' el'ltpêohe 

4• eweiller u:n0 organisatiœ d1eDfl8lllble de l'éeoD.Ol.llie alle:ue.ndo et 

l'exéo.ution d'un plen de riparatipns ovec une décentre.Usetion po­

litiqua aooentuée. Ce plan ne :répon(l pes à un désir de démerabrer 

1' .. \J'l.@magne~ et de nœb:réux eumplos, tels celui de l'IT.H.' .::ç •• des 

Etats-Unis dt Amérique ou. de le Collfédéretivn Helvétique, doot il 

[

est en pertie iJ:u;11iré, prwvant qu'un fl§dére.lieme bien conqu. est 

compatible t>Vec le ~~sp~~6 cl'u étet moderne JG~JI,®roti~œ. 
li est sens doute possible cle recbel'Char également l!l'll1" 

ee problbme une f ol'!llllle d' eceold. 

Des moll1(;Jiree vous 11181'0llt inoesaemmant adressée sur o10s.. 
' 

••• 

\ 
\ 
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différents :pointe, en vue de VOU!! pe:rm.tt:re d.e PQUrmiv:œ evec 

les eemcet'! ltl dimcussion dont les gr6Ldes ligMs t'Urorlt été indi­

qttéee aanv· cet entl'étien préliminaire./. 

- Léon num-
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JTai eu hier au Kremlin avec. le Généralissime Staline un 

entretien qui a porté sur les aspects généraux du problème allemand. 

J' éiais accompagné du Général Catroux;_ le Généralissime 

Staline. avait à ses côtés~1v1. :.!olotov. 

J'ai indiqué dès l'abord que la question essentielle demeu­

rait celle de l'organisation politique de l'Allemagne(.} Sur ce point, 

nos vues divergeaient nettment de celles du Gouvernement soviétique. 

Le fédéralisme préconisé (par nous} n'était (peut-~tre) pas un remède 

·universel mais il avait l' (avantage} capital a.e retarder notablement. 

retour éventuel <les malheurs que nos deux peuples connaissaient trop 

bien. 
Le Généralissime m'a répondu (en) parlant de la (Sarre}. 

A son avis la question de la (Sarre) serait facile à résoudre Qi une 

communauté de (vues) s'établissait entre nous au sujet des réparations. 

J'ai indiqué que nos conceptions en ce domaine n'étaient 

as très éloignées a.e celles a.e l'URSS, mais qu'à nos (yeux} question 

rroise ne se posait pas. La Sarre <levait ~tre intégrée à l'Economie 

'lÇaise, nous ne connaîtrions personne qui mit la chose en doute. 

Le Généralissime Staline affecta 

~r l'unité allemande. Il fallait (que) 

alors d'exposer ses, . 

celle-ci fÛt (~} 
...... 
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par les alliés eux-mêmes à.e façon (à ne) jamais perà.re contr8le à.u 

Gouvernement et de l'opinion allemands. Le fédéralisme affaiblirait 

peut-être l'Allemagne pour q~elques années, mais il permettrait aux 

milieux nationalistes à.e mener en faveur à.e l'unité une (cœpagne) 

susce~tible de réveiller esprit d'agression. 

Si le point de vue soviétique n'était pas accepté à la Confé-

renee, il n'y aurait d'autre ressource que de s'en remettre au peuple 

allemand. qui à.evrai t être consulté par plébiscite sur la forme de 

Gouvernement qu'il entend (adopter). Comme je rappelais à mon interlo-

cuteur que la France acceptait idée d'un Gouvernement féà.éraL allemand 

à {condition) que les pouvoirs de celui-ci fussent raisonnablement 

limités, celui-ci m'a indiqué qu'il ne dé2irait pas voir établir un 

Gouvernement qui ne serait qu'une " boÎte aux lettres " • Le G·ouverne­

ment allemand serait dans la main des alliés dans la mesure just~~ 
où il sera.i t fortement centralisé et où le peuple allemand serait 

rééduqué. Il faudrait au moins 30 ans pour mener à ~ien cette t~che 

et 1 1 {occupation) de l'Allemagne devrait peut-être se prolonger encore 

pendant une ]lériode assez longue(.) 
r\ ~.. d.JC-f.ltA ~~. • 
V V (Il' ) déclara que ·ces dernières mesures (étaient) excellentes 

en elles-mélmes. DJi.EB ne supprimaient pas cependant la nécessité à.e 

garanties plus (concrètes). L'alliance franco-sevi étique était pour 

nous d'une importance fondamentale, m1lis elle ne prendrait tout son 

prix qu'après solution de problèmes comme ceux de la Sarre, de la 

rive gauche du Rhin et de la Ruhr. 

• 
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{La) question {Qe la) Sarre ne se posait pas. Celle (Qe la) rive 

gauche (Qu) Rhi:p consistait à notre avis Qan s la nécessité pour la 

France Qe maintenir sur le Rhin Qes troupes Qestinées à assurer notre 
0<:) 

sécurité et celle Qe nos alliés. Pour la Ruhr enfin, nous avons pré­

senté un plan Qétaillé et nous Qevions pouvoir nous entenQre puisque 

nous reconnaissions que• les richesses Qe la Ruhr Qevaient ~tre mises 

à la Qisposition Qe toutes les puissances victorieuses. 

Le Chef QU Gouvernement soviétique m'a répété {que la) question Qe 

la Sarre Qemeuràit 

éviQemment pour la 

e~. La rive {gauche) Qu.Rhin présentait 

(!9il:.lll! ll't: :il oo un granQ intér€t. Notre :Pays Qevai t 

à son avis pouvoir s'opposer en cas Qe Qanger au franchissetnent {Qu) 

Rhin par les AllemanQs. l'our la Ruhr elle Qevait être placée sous un 

contrÔle quaQriparti te. Il était éviQent que les ,\nglais cherchaient 

(à) Qemeurer maitres Qe cet atout et s'efforçaient Qe retarQer (une) 

solution. Un :Partage égal QeS voix à la Conférence les an:ènerait cer­

a tainement à réfléchir. 

J'ai marqué que :POur nous le problème oswentie~ était celui (Qu) 

charbon. Nous désirerions que l'acier soit proQuit en France (ou) Qans 

les pays alliés. A ce prix nous aQmettrions un relèvement QU niveau 

Qe l'inQustrie légère allemanQe mais à ce (prix) seulement. 

A la fin·Qe l'entretien le Généralissime est revenu encore une 

fois mais sans plus Qe succès sur la question sarroise. Il a affirmé 

(son) Qésir (aiQer) la France par tous les moyens. C'était Q8ns 

·l'in té têt à.e l'URSS puisque la France était auparavant la seule 

puissance militaire Qà Continent./. 
BI1l.AULT 

• 
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Dus&elclorf-Benrath, le ... 25 

! " \ \ M. P. A. ARNAL l, 'j __ ' : ~ , 
Ministre· Plénipotenti~~-~·-.---·~ 
chargé du Consulat Général 

:.:rs.., che?, ln:i ... 

Il ù~1:t t::ituer 'l'l!o·,~-u_';.e dans son :1.ilieu. 

&L ]{l·_tl environ en ; .. uont <J.è i.:>usseldorf • ;:..ccrucl:i~b L li;\.. l_;t){;,-

vers le :î:"lèuve, l~s col.lines boisées et les pittoresques ai:.-:,&lomùr;::tions 

q_ui le bordent. L6 ses· fenêtres oH ü.éc(ruvr-e i-'ar del:";. lC trafic ill~essant 

des cllal.ô!.uds, la tràuéo dG ~te:,:lll~;en et 166 ;,JI_)nt·:.t:n(~S ~e l 1 .... i:t'el d~.t .sud, et 

vers le nor·d les c1Ôcbers de 2ad-·.-o0usber~ et de :O.or.m. 

Le. beau l)G.ysàg:e rh6nnn est le c:~drt;j <.k év:uluo et o·. sc sent 2. 

l'aise~ l 1anc:Len Cberbuuri..)'les·ure de ... o::u ... :;ne. 0t:::ctcs il.i.~lli,I'· .seu ?:..~ ~:.ns ll·rEE 

te actif et n'n(;site pas à porter a.ux ,-~_n&T,re -coinD do la zone brit.:_·.ru13~;- iJ.e 

la pro,)2. .~J.n.d.e àe son parti •. n:i~s c' ast Lo~1,jours sur les bor·.ls ô.:; sc·rt flou­

ve .::~ut}j~ r•evient él:Vec _pr0dil~ction .... Jïsit.Jlel,leJ.lt c1"e3t 1~':.. qu'il so seüL 

dans son v.;r·it~:;.-i-:ole ~i~Iilent. ;tUssi at ~ot il t.-,.:..:t.s exageré de ;>réte!.J.l:è que ce 

milieu a exercé et. exerce ew~ore sur la ponsBe et l'orientation ;.ol:Ltü;ue 

c.e •· .•••. derw.uer une influence à.éte.t.•J:ci.nar~te· 4ui explique en 'gru.n.de l-''='l'tie 

ses ré"act .. ions_ en J.ll .. ésence des gr&nds pro'bl:J;l:~es inte-reesant l 1J.lltu'.a(_;Be 

Les thémes rie notre conversat:\,o.n. ont ~té nŒ;."lbrewc: pou-:-- ~arlers 

du CDU avec les autres partis en vue d8 créer un front cocdfil" 

de )· .. escou, fédéralisme ~t centralisation, politiqud intér. 

· · . ( Jlle èt socialisme. etc. <m peut'd;ire que l'opiniDn de è .• 

y tqql{~!fqFer.J • , c. 

' 
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ces points. es,t presque ~tièrement dominée par une idée l'lai tresse:. l'Crier>-

' 
tatia~ .-vers l'ouest. Co vieil hom.me ~~itique t~urne d.élibérémeat le dos 

à l'J;;st de. son pays et à Berlin. Pour lui, l'ouest de l•Alle;nagne, la vallée 

du Rhin et ses grandes métropo1esi Cologne, f'ranc.t'ort, ~~iesbaùen, uu.vertèB 

sul' l'horizon fran,ais sont les centres autour desc1uels doit se cristalliser 

1 'hliemagne nouvelle, 

' C~rtes,jè m'en -doutais avant d';aborder à nouveau M. Adenauer (l'on 
' . -

se rappell·cra·la note qu'fi-me remit.. ·eri JÙin 1.940 sm .. la furùifi.t:.Lun è. 1U:..l Ztat 

occidental !lllemand}. kais :U .Otd;t· mt-er es sant de savoir cu;.,ment ::. Hdcnauer 

avait évolué et 's•il restait fidèle a= idées su• ii m•a'lfait dévelo'p:,lées. 

1 . Dès !non ·arrivée je saisis le pretexte, d•.une note publiée par la 
~ . ' .. ' . ' ' .. " -'. 

·presse' et. indiquant que l.es médecins ont Pt"esërit. à lr.~ !denàuer de ménager 

. · 5a santé, pour l.ui demander si ci est à cette ki~posit:l:on qu'est dü son.· 

. Mo.ignement de Berl.~ àu .mom.m.t. ~~ .s ty sont en(lagéss de~ pour~riers . entre 
' . . .. - - - ' . . . . ' 
J.es chefs--de p~tis .en VU:ede ia èréation d'une so~te do représentation de 

·toua 1es p2xtis all\3111ands, 'ou à•il s~rieit d•unc Jnâladie dipl.ornati:;_ue • 

. __ . ·-·· . '!>T. Ldei.ia.uér, tout en disant. qu' u· s:• est en effet senti fatigué· ces 

- der~i<irà ter~'>s; ;~entpresse dt ajoute; qu~ cette indispositi;,n ~ell~ a· servi 
. - - • . r . 

- ' .: __ -1_. -. ' ' -- -
-ses propres- pro'jets·, Il.cconfi~ne -qu' il.désapprouvè er.ti<lrâment l'initiative 

de_ ~mn·- ~_Ol.l0e:fue de -Ber~:L.-1. Jac~b i\:.., . ."r:..;~:~t _:~t _crit:f~:iue s~- :tt:aaJ..vetén. J~- s~n Q.Vis · 

ciestirouloil; ].a qUadri.ltlll'e du cercle. 411<' d~ tenter' de r,Gali~er en'ce·,;noment 

·. · /~~~;,àt~nte_ ~V!l~-le ~.i;p, 11iï; Kaiser;:dit-Û, ne. lie métie pas as$èz: des· com~ 
-_ ... _. ;--~f~t~~··!J; e~t-~•:u~em:~ trop ~~r].~~is;_do~c.Îrop1nfé~d~· a~ nuss~~;,-

·_ 'Les pr'oppsitîons· de· aoris·t~tution dt )in frt)_nt :colllllillil entre SO.ciaux-'dômocrates 
, • :.·.- - ·_, ··:. ··_ -. ·=· ·_ '- ..• ·._. __ ._·. ·---_-'-· :.-_-· .-__ ··- . · .. ·-- '-- ~ .. , .>:-- .·.':c_: .. _ ~~- :.-._ .. ·· .. •.• 

de' l•ouest et le parti_ uniii:l de ii' .ii.>ne 'soviétique ne poùvaient.:qû1aboùtir 

à ~ echeè. :T~t- t':ue 1es sociaÙstes. dà_ ;;: • SCrF-1l;1,r"'CHffi lil" serorit pas admi~ 
. sur I'i~û d'égalité par les Russes dalls ,lêur zone, un accord-avec eux est 

_· :linpossiblë~ l{, Jaco~ Kais~ aur~it :d~ 1~ com~rench.'é et cimp~endre aussi que 
• -· -- • - ' • .- ~ 1_ ' • • _-. -•, -- • -~ : •• :. .- • ---' • ' • • \: • " .-- • • 

·.1e parti ·unifie, instrumtmt de la: pàlit:i:que russ~ ne ._fera de concessions 

·f',J_ conc'B~tib~s démocr~ti.ques çl.e l1 oècide~t a~e si les Russ~s ren~cent '' . ..·. . . . - . .-'" . ... . - - ..... 

leur poiit~e an A,lleilll'J.glle, ce qui poÙr· ie m:,.nw.t parait §tre exelu~ 1ig~ 
. ' . . . .. .-

non sans que1qus aigreur· 'IliOn_· int.e~locuteur. me révèle ·iiue 1' initiative de 
. . ' \ . 

J~<1Wl81lel~ 1 CÔnsulté ni Sans 
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en contradiction avec ceux des alliés. Pour qu'une €lltente. :Intervienne 

il faudrait Cille illoscoll renonÇat à une politique drmt 13 tradition remonte 
/ . 

à plUs de lCL ans. Po]*itique très dan&ereuse pour .l'Europe et notm-:unent 

·l•EUl'ope occidentale, car elle est fondée sur une sorte de cOmmunauté 

des intérèts ger•'laJlo-russes .. Et 1.:. f;.den3,uer de rappeler les contacts entrE 

les I:;t:;..t~)-.. :~jors allemc-.nd.s -et sovièt.iques avant la cuerre et ,l'orientatiorJ 

russe de cert~d.ns milieux. allem.:::mds. Cette_ orientation erlste encore 

· dit-il, elle est exploitée par les 2us;,es dans leur ::one et g, Berlin, p.-or 

a::: I-:oscou ~sp;:3-re dominer 1.::.: !'en-:.....; ·.j:.:; 2.'>--11&. -::.::).1t_;::. --~ •• \.den·-.uer vr. jus:::_ut;"l 

smlp~;qnner l'UE,iS ô.•avoir L. Gc;..::L\.:.:.r._ r0fou~~·; les !ui:'.lions d'alle :.nr:ls dé­

;:ortés vers.ltoueât pour créer ()Jns· les zonee occidentales de l•~d.le_:n.agne 

un trouble profitab~e à J.a propa.,;c.nde commurdste ct favorable à 1me in­

tervention ultérieure des Soviets. 

,<ais l'on ne concluera pas nan plus de.traité avec l'Allemagne, 

i;;'e dit :t. I\C:.eJ:14Uer parce que les Puissances autres que les Husses ne sont 

pas -encore arrivées à la -sérénité propre &. 1• Haboration. d •une paix 

ra-isorva'l.ble et susceptible · s '.être signée .par un ~ouverne:-üent allerù31ld 

centr,r l ou une H.I$Présentation qUc-lcon(!ue de:3 Jlarti~ allerart.nè.s. ~1 Fr-:::.nce 

sub::;iste 'lli.1<J haine (~Ui .:irtterd:lt enco::.-e tout raj_Jpr•ochement po].it:Lr~ue et 

éconor~.~i<.:,ue pour_tant si I_lécéssaire et ';ue :-' .• ·Adenmier --à toujours p1~Gconi0é 

('uant à l'An~:~leterre ses di!i'ic-ultés fina"Ylcit::res et la peUl' de_·l~.i Goncur­

rence C0?'7!.lerciale allemr.tllde l'a-veuglent au pr>ini;. r~u' elle en oublie ses 

véritables· :Intérêts. $ellls las Etats-Unis f'ont preuve cte sagesse - est:l.Illf 

Y.. Adenauer •. lls ont étudié sérieusèlCleut i., problème alla'lland. I,eurs 

'experts ~ souvent excellen:tS - .font p~euv~ d'objectivité et de comprehen­

sion, C; est -•ers eux· que ·les Fran .. ;ais devraient se tourner et-c' est· eux 

qu'il fBv.t convaincre si l•on veut aboutir ~ à~s résult.:.:1.ts cmtc!:·cts .• 

. cil- Il y a donc ctiapr~s ':'. Jtdenau<n", des probabilitéc pour que 

l'JUlemal],ne reste· divisée pendant longtemps encore en deux blocs fer:nês. 

à l'inf'.~uonce de l•un·. et .de l'autre, deux .blocs, deux civilisations, 

dèux idéologies. Les partis dé!nocratiques continueront d'être !Joal>il~nés 
en zone sovi6tique et ·1 •.occident Jùenacé .des tentatives expansionnistes 

. du 5oruinunisn~e • 

Da.~s ces conditiQns il ·est ·infinllnent préférable que les Puissar~ 

ces n'élaborent pas ~un véritabl~ "traité'! à soumettre à la signàturci de 

'.E.Jl.LE!I!p'l')l•e•:· Ce traité 
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volontairem~nt accepté vaudra mieux que n'importe quelle convention enga­

gean;; la responsabilité de~ hommes. politi<.,ues allemands. Ceux-ci s'emploie­

ront évidemmènt à obtenir l'allègement des cherges qui pèseront sur le .pa;ys. 

mais ainsi auront-ils moins à cra.indre cet-be propar;ande dangereuse que les 

no.zi.s cng:1g0:rent contre les Sibfiataires d~ "Dicts.t11 de Versailles et o,ui leur 

servit de trenplin ele<::toral et d'arme redoutable contre la démocratie cie 

1lfsimar ... 

IV. E.éponc~ant ô. meS qtiestj_ons sur les conceptions du Cl!U au sujet du 

1 ;:::::::~ ,:: =~~ .. ';::::. ~: ;:~::,::.::,':~: ::, ':.:::, 
l (Bundesstaat) et il tient à· me préciser~, ~uoi ce Bundesstaat se distingue­

ra de l'bm.pire bi!lsmarckien tel quJ.il exista iL w 1914~ A 1' époclue, dit , • 

,,ci ena uer, en db pit <ie l'autonomie. assez large que la convention de lb71 avait 

laissée aux Lt:o-ts ;fédérés, l'unité al_lcwande s•~tait .füite au profit d'un 

selÜ entre eux, la Prusse • .Et l!.. Adenauer de "•élever contr'1 le rôle néfaste 

joué à ltépoq__ue po.r le hober_eau prussien (~u'Gtu.i·t. Bisi:!arck. La Prusse étant 

aujolli:•dthui disloquée, les L!tndei- qui constitueront ltj'.llemagne jouiront 

d;t~e ·égalité co~n.pl~te des droits au, s~i..'1 du nuuy-e~:..~ i~eich .. D'autre p[n·t il 

conviendra s-urtout de leur accqrder et cie leur assurer par la constit·o:t.ion 

une entière ;{u.tonomie· i'inancibre et àa leurs ressources fiscales., JE.f:.de.twuer 

insiste tout particülièrement sur ce point ,,,ui lui parait. capital et sans le­

quel il ne peut y avoir de fêdé1•alisme. C'est aux Diètes de chaque Ll<!'i~ 

qu' il ....... conviendra de décider 1-•att.ributiori des ressourcen financ~!:Jres du llays. 

et d'en disposer dans 1' intér~t commun si elles ·le ju;;ent conveno.ble.i\insi 

sera utilGf[tent freinée la puissance du gouvernement-. central du Ueich. 

Sur ce -~ujei' particulièremeùt, cortme sur d''nutres q,ue je pas:::e s·:•Us 

silence afin d 1allbgor' le r.:icit, je fais cles objections :-, 

li<;ne le renforcerc\cmt manifeste des courants centralisateurs et unitnristes. · 

Au fur et ,., Jaesure quo nous nous éloignons de la période initiale de 1945 

les i'ils paraissent se renouer ent.re :·es parties de l'A.llem.a&'11e disloc_:uée. 

, lls se rejoignent peu è. peu à Berlin et ct est à nouveau là mis que les î;ommes' 

politiques et les mtperts reprennent l'habitude de se réunir. Est-ce que Derlii 

va donc redevenir la capitale du Reich? 

);\. Adenat\er réagit avec yigUeUI' à cette attaq,ue." Ne vous fe.itès pas 

'd'illusions; me réplique-t-U. L'activité politique dont parait faire preuve . 
. ' - ~ -· -~ -- . : . - . - . ' . ... . 

.Bërlin est.~ute i"ict:l.ve;':mJ.e ne répond,mlllement aux vues et aux ter~d•m<re!f 

·-· ,,. . .aYaitueu~ujltG:,~~~~~.t~i[l; 
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norité qui voterait pour Berlin.· Et savez-vou,, <'.joùte-t-il, <i quoi ~st ·due 
- .. - . ---------~--"'.-,"'---~: 
l'activité politique de 3erlin? Uni'1uement h la ~........., de la Commission de 

Gantr81e et. 1;";. ceJ~e 'de ses services. Supprimez le~, et vous aurez Berlin, 

d 1 UillelU"'S a \L'\. t1•ois q_~rts détruit, retowber. dans sa ?--éthargiett. 

V. Pour :~. Adenauer l'avenir de l'hllemagne n'est pas 3 Be1·lin o.> la 

Zone soviétiqul" et·.les Russes donrineront lJ<llll' lon~;temps la. vie Politio.ue. Il 

est ,à l'ouest. L'ancien Oberbourgmestre de Cblogne reste fidèle & sa conception 

dlun grand .!...and ?CCid~.rital qui e..'"l:~lob_eré'_it tous lRs !J?..J'S rhénnns jusc_:1;1-'2S et y 

c'ompris lEi Palat~at, la Ruhr et 1:. ,_?r-;·~~ .. ;l;'~lie. Ce territoire la.is'ser:'.it de 

cOtè la Basse-Saxe-.-avec Hambourg, .. le ;.~cb.lt::;;n.;4,-:~vl.ctein, vt bien enten.àu les­

.Pay;s du Sud, i1urtemberg, .Bad~ et llarlère. Cet ttat.. de l'oueSt ,aurait pour 

-· 

. . ·: . ' . __ ;· _· ''-'. . - ;_ . -- . ' . : _: ,~- ... - . -'. ' .. - . " --~' . ·_ . 
. !dis sion ~rt;iou+:lère a~, s~apP,uyer auxsuissances occidl3Clt.,~es, Fran<>e, fie;Lgique 

.r;uL.ànde,; ,.neJ_'J'tei'l"J•F?f~d~nt aner~es comme ·l'fù.lemagn~ rhénaruiedans la· . 

. · ~adition. romana-.chréti~e. :-- \ 

' .Sur ce thi.me· iL,· Ad'enauer est irita,rissable. 6n sent _que· cïest l!idée 

cruoiaJ:e de ,sa doctrine, l~ mobile de .toute s.a v~e; Il s er!lbl.o si pleiner.tent pé­

.. ~~étré dë oet:t_e idée ~':'o~ a '~!impressiOn, qu'apr&s tput il Se résignerait assez 

iacUerrient à cette ·di.;,-ieion de l'JUlemagne 'en deux blocs," dont iY prévoit que 

Pattitud~~ so~iétiqJe prriiong<u•a longt~,i la dùrée, 
.· ," . 

Il Croit que seuleS des. concessio~s. à 1,; Ï(USsia.:...ur le. plan du contrôle 

internaf;ionalde la f:~ ( par exèmple uil~ff_:r~Îcipatlon 'qui pourrait leur litre 

r~it~ par les ~is) aerai en~ dé natur~ à fa4-e accepter à liURis'~ la !eus ion ·.· . 
.--: ', ,_.-··· _ _.-. ·:<·-:-'1 ;:/. __ -.---,:.:.-_.-_,··:.... .. : ·_ ... _:._,_.,.·. ', _· .. ·:-- .· ·_. ,. :--.-- :.: ··_:,- - ... •' :':" --. ___ - -/ __ ., - · .. -.· 
de 'S'a .zorut. avec ,'les autres. Mais. oette. hypOtf!ése .lui parait tout dil. :luite irré'-.. ' ... -. '- . - '· - .. -. ' . . ... . 

alitiabl~;, ~r· Jj, .• gQUVernèm.;rit -:~it>!XIÎlique llonse;.,tira j ~ son.· avi~ 7 diÛicileJA<iilt 
_, ··- -· - . . . . ' ' . ..._- -- . . ., .. 

à accorder· un. droit de .rëgard a'UX~sses~ sur le Bassin 1,industrie <!_e la Ruhr si 

:Lui.:.roo•ne n·, est J>9.S a&ds à. partici~ei- au contrôle de .1 ;·:l:ndùst~•ie .· ~ilés,ienne • 
Eni'in le point d'appui; que'-J.a pl-opagaitèle coll)llluniete •;lbtiendrai.t grâce' à l.a pré'-
, .·.·.· ·.,. , .. __ .·., .... :". ·' .·1 ·.·.··. . . ' 
:sencë des <il.usses dans là R~ :apparaitrait c:onl!lle 'trop dangereux aux .Anglais 

P.,ur qu'Us i pui;sent/ consènt.ir •. 

>tinsi ~~ut !orti:rie~~i,i Adenaue~ dan~ san opinion sur la <Ùvie~on dura'- . 

ble de .l'Allemagne. wi de\IX ~~~res d' inf'luence. 

· ··. · 'Non ~a qul~n'pÙ{ssti le soupçonner de séparatisme. n n•S: rien d •un 
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adversai.l-es, socia.list~~ et _communiste$?, 

VI - C~.ue pense · .. · AdeUauW deS pr·ocj·1aines IJ~ections au Lanàtag du 

Land Rhénanie du Nord - ~·;estpiwlie'l 

:-.., .::::cttG .:tuest..ion, mou interlocute~ répond ~utà ~wn avis les cornr.m­

niste" gagneront des voix dans la rluhr, leur l>ropagande s•ûtant développée 

dans les usines, en raison de lE. rrd.s0re,de lE. crise al:Î.l'.i6l'ltaire et du froid.· 

Les socialistes perdront quoiqu'ils jouissent de la sympathie des Anr;his, 

au profit d13s communistes. Le C.?U '""-Ïl'ltLndr:üt ses positioJls .et gar;nora:it 

m~e au dépens du Néo-centre catlloliçue • 

. _ U, Adenauér,.,atteche une gran)ic 'importance. au· point de vue du ~sul tet 
. ' 

d.e la campagne élecÎtoraJ.e f,. llaction do l(, Hoovèr en fav~ du ravitainèment , . . . . . •.. . - . r . . . . .. ·. . . . . • 
de l'Allemagne, Si 'les U,S~ pamenri.ent à réaliser u.-1é i>Ction de secourS, , 

etfic~ce, _le ~ccês>·de l'élément commùnistè sera médiocre,·n ~ouhri.iti3~d.onc, 
cela va saba. dire 1 1.e suooès _!l.es efforts arl!iiricams en. fnveùr du ·peuple :alle­

lilalld< .. 

H.ésu.uons .les· idt.:es· de :M~ ... Adenaûer :_ \ 

0 '··. .- . 
·1~ - Les pàrtis alle.wnds des .3 zones occidentales n•imt aucune ch::{nce de 

s• entendre avec la .,.;.rti socialiste unîfié (éd. ) de la Zone russe, parce c,ue 

-cèlÙi-ci est entre les. mains des Rus ses~ 
0 

2 .... ~ Les PuiS~anCes. ri•ont. aucune Chance do ·s,-:!.entendre _avec les J!.usses sù:r' la 
. ' 

fù5:ion des quatrjOc.zones' tant·'que ceux'-ci n'auront' pas renoncé· à leur politi-
i. ,_. -. ' ' ... -· . 

que tradit.ionn'l'llà en Jil,J.emagne ce· qui ·.pa.ràit. exclu, ~r ils n~ s~.uraient se 

r:ier e~--~"')tla~'.: :-~- : '- - .· . . ·. : / > . . ' . 
S::.- La participat:Lon .des Russes 'au. _con trille' interna.Üonal de .{;,. \<~ r~pré-

··.·._ .. ·.·--.·.'~:·::· ... , .··_.-\:·:.::.'::o ... ,"-~--~ _,:·.-:·, --~_:_··- · __ : . :.· -.. ·;· __ .. - ·.".-' .. --... ..:-~:·_.--' .... -.-_:-· 
·· s~t<tl\idt _ i>eut 

1
1\tse .pour. eux. une 'concession de nature il les. 2J!lener ~- accqoter 

la fu13ion Qe<; quatre. zonea':"i-:ls /tnglais ne paieront J>:<S d<\ .Ce prix 1 1,unifi.:.' . 
. ' 't- .. ,·· . 

/ èat~im de l'illlemagne. , 
;•. 

~- -~ A mo:UÏe qu'un miracle .ne. se produise /_; 1-ioscou 1.es. Puissances resteront 
. ·-.' • . ..-' - ' ·, .. 

donc sur leurs posiÙ.9ns. et l'~llleniagne c;,ntinucra d•être part~e conll!le: 
~ . ~--- - . . . - - . ' .. 

. l•.'Eilr9pe .ell~--raême en' deux' l!:randes zones l'ocèide.'ltàle tiominée par 1.es Puis,_ 

. · sal'lce!)' p.émocr;tiques et. 1.ibérales, . J. • orientw . domée par 1.a Russie. to.J;illi­

.taire• ··.·· ... 

. te..; Dans. cette hypo1;l)èse • il conviant ,que, l'!Ulemagne oceidentale.'stv~gani-
.......... ,- ; ':-'· -,·~.' ·-,~"" ·. 
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part il aùra l•a-·.ra.ntage de ne pas discréditer les Partis ollmnands, à l•im­

verse de ce 0_ni se p-:tsseraj_t si coux:-ci devLient inettre leur signature au 

bas d'un traité dfurtent négocié ./. 

P. A. ARNA.L 

Go;;"c.uniqué au Départ81nent 

Copies pour Berlin 

~ahinet du Comnnndant en ~hef 

r 

r 

L._ 
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all:'haste . to send 
l '" summary of Sir William., Strang' s telegram . . -.- . ~ 

from Washington 

d!ilSCJZ-ibing his. ccmvers,ation. wi th Mr. Hickerson on 

Germany, andalso two· copies of' the note of' M. 

Chauvel's conversation with Mr. Bevin yesterday. 

His Excellency 
Monsieur René Massigli, K.B. E., 

etc. etc. etc., 
French Embassy, 

Lowndes House. 
' 

• 

, 
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AGEJ!IDA lu'ID TAGTICS FOR THE COUNCIL 
m' FOREIGH MHUSTERS 

DISCUSSIOll BET1iEEN SIR WILLil\i·,; S'L'RANG, .i<'OREIG~l O~'FICE, 
_•\:ND itiR .HIGl~~tSON, 811Al1E Dii:r:ART~~tEN·r Ih. NASHINCV.rON, 

i]th OC'!.'OBKR,1947 • 

lilr. liic:l~erson saicl tlwt the United States QoverrŒent was 
not opti;üstic about the sc:ccess of' the Conference and anticj_pated 
a short ueetin~. .Sir Vlillia::r Str>ang said that hir. Bevin Was not 
hopeù1.J but f'elt that nothinz_; should be done to make it more 
dii':t'icul t :for the <Jeetinr; to succeed in reachinc n,;ree .. 1ent. 
;-,ir. Hicîcerson felt that the last olan would be to oick out i'our 
or t'ive of the more important items and see whether the Soviet 
attitude had cl1anged. He suggested economie principles 2.nd 
econo,üc unity i;ogether wi th reparations, the draf't disarma:uent 
treat:r and the t'uture poli tic al structure of' Germany. If' 
discc_tssion showed that the re ·;-;as no change of' the Soviet at ti tude, 
i t \'IOLÜd be best I'or tlle Council to adjourn wi thotlt set ting a 
de:t'ini te time or place t'or the next <aeeting. He thoLl[;llt that 
ili!r. Marshall VIOLÜd not want to stay in London ,_noce tllan two weeks 
unless ther'tl .,,as a r•eal chance of' the Conference succeeding. 

2. Mr. Hickerson said that the United States Government had no 
def'inite idea of:. the arder in which the various items should be 
talcen on the agenda. They were opposed to another report i'rom 
the Control Council, but expected the question o:e occupation 
:forces to f'igure pror.ünently. They regarded the two major 
qtlestions to be deal t wi th by the Deputies (procedLlre f'or a peace 
treaty and the i'uttlre poli tic al structure of' Germany) as academie 
until the question o:e economie unity had been resolved. 

3. Mr. Hickerson and Sir V/illiam 9trang discussed the possibili ty 
that the Russians might propO:;Je that all occupation forces should 
be wi thdrawn :from Germany. They agreed th at if' _such a rnove was 
made, i t would be made chief'ly :ror propaganda :gurposes­
Strategically it would be advanta~us to the Russians, since they 
could reoccupy not only their zone but also the whole of' Germany 
in a very short time, while i t would be ext!'emely dii'f'icul t f'or 
either the British or the Americans to return to Germany once they 
had lef't. They agreed that the best methods to deal wi th such 
a proposal would be to agree that it was desirable at the proper 
time pi'ovided _that certain conditions were carried out i.e. a treaty 
concllùed with Austria and the withdrawal or all Allied troops :from 
Austria, signature of' the draf't disarmament treaty and the genuine 
establishment of' the poli tic al f'reedom in Gerrnany • 

. 4. · Mr. Hielcerson s aid that 'agreement on economie uni ty was 
regarded as a prerequisite o:r .agreeme_n.t on any other German matter. 
Economie up.ity on terms other than those: agreed by:the.-Britîsh 

' ,and _-Amerieans bei'ore Moscow would be.-danger.ous~ _ If'. the -Russians · . 
•(i ·est§Lblished': :t;hemse~vea,in thë ,Ruhr~~'flder,•:some form .o:r ,bogusunity,: ... 
\'' they would use -th<1~r. i'!).i'luence ei ther:·to.'_-ensure that the. resourees 
.\;}o:r Western ·Europê''yrere :not _'used_ 'pro:P~I'~y·:w:ll:lim,lthe f'rame~o:k of' __ the 
'. Marshall Plan, and. to · en sure that the ·~ncreaaed' produchnty 
··· bene:t'i ted the Eastern Zone.·· Mr•": Hickerson thought i t· possible 

the· deslgned to giye.-> . 
tion<o:r. :the ~RUhr. 

s5~~(~;i~~~'~:~~;~~~~;!J.k,en:·:otl the pôlitic{l].>, · 
1· -~~-â~;:(~:o~1f' .: travel ;c. ;The: 



2) 
·~,;;.··:::.,o.-, .~· . 

" · ical ·struct-ure: in the. Western· Zones be 
.' reorganised, and a provisional Western German organisation 
· established. ·This should not be· called a Parliament or a 
·Government, but should.have-à~clear political status and 

adequate exeéutive authori:ty. The British and United States 
..Authorities.should .conf'ine themselves to the minimum measure 
:f'or. attaining securi ty and adequate supervision. 

3) The British and Americans must remain in Berlin, and the Control 
Council must continue to·meet. 

Hr. Hickerson did not consider that the Rl.lssians were likely to 
denounce the agreement und er which the W:estern Powem had access 
to Berlin, but he agreed that they were building up a record o:f' 
alleged branches o:f' Four Power agreements by the Western Powerf;l, 
'Jhich might be used as a justi:f'ication t'or denounc:i,ng the 
Quadripartite Agreement on the occupation or Ber•lin. 

7. Discussions will be continued next week. 
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)>A RIB , LE 

LI!: DIR.ECT'&UR. 

14Cwi1eur l' .llllllaaeadeur, 

• J. ai vu le Général de Gaulle IIIOl'Ol'<ldi. u n... sum 4~ 
question que de politique 'tl'llll&ère• · Je TOU& eD'IOie ai-joint le acmpte­

rendu de.la conversation, un peu aohatid, maia, ,le OIIOia,.tidUo, 

1 

La queation de la :l'wlion nentw!Ue dea sone• ••• 

. extrlmement pNoooupeut. • lAI Gé~rai n'est pu aeW. .a. son ~via. Noa 

a:ena en AllU118&118 aQtit .tzoèa Ntioenta, "OCDIMlloer parie !Ùn~ 
Qle oe.tte :l'wlion aoit 1.Mvitable,. o'6at o.e que peu ·a;, penonna. ~am. 
pren4re la reaponaabilité d'avouer to.tt lx>anoment, Si le G~nt ' 

aotuel rea te, U aera mal plaoé pour l '..,._ttre • Si le Général de Gaulle 

vient au pol.t'IOir, U faut a' attendre IL ane oppoaition '~Ji aera irr4duotible 

IL moi na 'Il• noua n' obteniona •. en oontre-oparUe • dea avutaaea llllbatllltiela 

Or, da 0011tre-partie1 U n'an est paa question, à ·mon sena, dena l'état 

d'extrlme p&nurie où ae trouvent 100tre aona et surtout l& :rranOe ell.......,, 

DMa oea oonditiona• .1'm reviena IL -.. ida • l& 

:l'wlion dea zones, aoit, maie .u 7 a mieux à taize, ,le Te\IX parler .de la 

e à. l'étude ~diate d'un plan de ooepération économique mtre la 

J'renee et l'Alleqne oooidentale (union douanUre ou_.wtre oboae ), aana 

S. ho, llonaieur 1 1 . ,, L" . 
Ambaaeadeur de Fnzae (),N~"' • f. uuW kJ ·1·~L!"~ .. ; ...... 
• LoDdrea. C '\ '• ' . ( ). ·1 E ûf./1!/!Î'o/. 
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lie la aWl'U1'11a: -liDe pbftao que m'a 4ito Ïa ~· 811 que 3'&1 rapportée 

an iaipiifioatin lt. oa~ 4p:r«. 11a1a ·~ ... aolouritol "'aat-ell•. pas 1'~11 

eaaeDtial ~ doU taiN tclalber toutes 1 .. o'b~eoti01l8 1 Ja auS.a tm illqpiri 
. ·. . . . ; ; . 

de voir qu'œ .,. tait :r1ell au op 'CD erm.aac• Iles 11Qlu11iou impl'atioabl• p · 
·: . .. :. . ' . . .· .' . ' ' •.· : . i• . 
· -~Z'C'OI111 lès Wrioailla J Or, lt. '1~, le ~11, m &rOll•' 

aat la aUS.~t 1 • 1fou~ .,.U theroM t~cura d'attai.N; ~· ... &moU 
Upml do la ..at..., w ...... llCUa taiN •t tas...~ •. cie raia~emellil ... 

Alll'llit !lOUa CIOD99Ili1' 1 u .,. tm11 pas O&i1' 11e telle acne qu'il 11011a aoit 

oppoa. ano 41mt&llt plua Ile ncu.V que IIQU.8 Pardt%'0118 1110ill8 001làtl'll0tit8. 

Si oe que ~e 't'<llle olorie .,. 't'<lU8 pan.! il P.. a'bllllZ'IIe 1 4i teil-le 1110i. 

Ji ... mteum, l'~ticm militaiZ'e iDWtills.e Ile la l'in 

(

.. pucbe du Rb11l1 .le Pla Jl:pnlee, tout oal& n•11• valeble. ' Ua1a oe "'••11 pu 

avec oea proo~a qvJ-.. d&~ 1 .. .AU_. 4a a'&\IOf11n.:_. 1 .. 
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. . Obalmll .. , au oounll11 Ile - mt...tim mo le. CWD6nL 

111 tait, u 4tau· curlu 4f ... voir •i'a•· J,éu a'n.it r.Ï-. ~~r.o~ 4~ 
. . . . . ' : . ' : ! ::1: . ' ' " ":!: ' :. ,, ·; : '( 

T&la'ble .., ou d'lill ..,._11 Ile ~i. Je t!Oili' :reoonpaft..., Cfl8 ;~ . 

. ~ait. ·l~ queaU~ ~~.pour le 1110ina~ ~,1!.~·. 3e ~. ~.J • 
taut!F-.,.rer :d.t.M ~ 11Pe 11e OCD!Uiw./. . ![ ,'; ' ,. :: : [. fr. 



DIRECTION D'EUROPE 

LE DIRECTEUR. 

RÉPUBLIQUE FRAN~ISE, 
'i 

PARI8,Lll )l ~ 1!)1,.7 . 

lo!œlalieu:r l' .Aml>aaaadeur, 

. . , 
T 
.i, 

F 

., 

J'ai vu lo Général de G<wllo me.......,d:!.. Il n • a guère été 

question quo de politique étra>lière• · Je voua envoie oi•joint le OC!illpte­

rendu de.la oonvereation, un peu aohématiaé, maia, ;Jo O»>ie, .:t'idèOLo • 

La question de la fUsion hentua:IJ.e dea sonea. est 

extr&nemont préoooupante • La Gé~ral n'ost pao seul de 11011 è.v:i.a. NOs . ', . . . 

gens on Allsmagna aQIIt .très rét:i.~erita, [ ocomenoer par ie ~ 
Qle oe.tte tuaion soit inévitable,. o'éat 08 que peu ·a;, peraonne .. .:..ulent 

prendre la responsabilité d'avouer tout bonnomant, Si le Gouvernement ' 

aotuel reste, il sers iD8l plaoé pour l'admettre • Si le Général de G<wlle 

Vient eu pouvoir, il :f'eut s'attendre à Wlll opposition qui aera irréductible 

à moins que noua n'dbtoniollll •. on oon~ie • des aventagos aubatentiela 

Or, de oon;tro-partio, il n'on est pas question, à ·mon &811111 dana l'état 

di oxtrbo pénurie co\ se trouvent notre sone et BU%'tout la Ji'1'an0e ell.Hoame. 

Dana oea oondi ti ons• j • en raVi ena à mon idée 1 la 
' ' 
fUsiOn deo zones, soit, mais .il y a mieux à taire, jo VII\IX parler .de la 

1 mise à l'étude ~édiate d'ur~ plan de oocpérdion économique entre la 

ll':ranDe et l' Allemasne oooidontale ( union douanière ou autre ohoae ) , dana 

s. Exo, Konaieur aigl:l. !. , · 
Ambaaeadeur de Franoe u;vt/V\. f. (J (/ (_j)fr' . f-(:A.) .r/1 /_.f/,J/Jl.4''1Jl )[.\ •• ;. • • ... 
~ Londroa. c r ., cl. ·! t cJv111(or . · 
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mettre l9a ohoees "" train ~·1 rap~t p poae1'b:le J e1nœ, i.tliidi<>lllil-

noua 1t. c!.é11 0Cllllpl1olii1J1ons ...,.. :!'in l 

Je .... Niai e1 mon projet - pleift • n ·- peu'll ... iln 
. : . . . . . . . : ~ - i ' ~ l ! . 

l'objet 118 riaerne .e,rieuees c!.é' la perl de111 400110111istell et :dea :l.lldwi'IJriab 
1 1 - ' • ' ' '1 . 

4e la sWrurgie; ·v... pbrue p m'a dite Ïe ~ral et p j'e1 ra:Wort'-
eo'll s:l.pi:!'ioatin lt. oet 4gàri. Jlaia .J>Dtre !14ourit6 n'est-elle pu 1 1IL'l:'gUI!IIIn'll 

. ' . ' . . . . , . 

easential qui doit :!'eire taD'ber toutea l$s objeotiona ? Je 111.1la tHe 1nq~>iet 
' . . '· - . ' !· ,. 

· de'voir q~>'on ne tait rien ou qi1 1Cill enviBille c!.éa ao1.ut1ona :l.!l!ploatio&blaa ~ :1 

~~..WO..t iea AmA!rl~ 1 Or~ lt. W~œ, le ~-~'ill!m,~, en s:roa) ' 

aaure.it noua ootl"mlir 1 il ne :!'a.ut pu agir de telle ao:rte qu'il DOua ao111 

oppoa4 a.no d'a.utant plua 4e viguear que DDUs Pudtl'Ollll moina oonàt%'1Wt1tia. 

Si oe p 3• vous 6oris ne voua pa:raU P... a.baurde, 41 te~• moi. 

Bien entendu, l'oooupè.uon militaire l.!lllMinie de l& rive 

( ~~.::.:·::;·:::.::; f==~Ir:::;;B" .. 
. ' abauTel. 'est .a.u oOurant'dil ulon mtntl.m m31.e.~. 

liB tait, il était' o~ ~ s~voir ·~,'l~'~•rl aV..Ùta~li',~ 1 ~~;4~11 
.. . ; ' " "l' : ' " : (1: '. . . ,_. : : ,! 

. vala.bh en qu 4'IUI ohanl-..t 4a ~nil. Je ~ia; ~onpafU:., ~ ;~, 
~ponsalt. 1~ q11eati~~:~~. 11ov le mo,;...~ ~.IL.~'• ;. ~e.:iJ.J 
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6ri c(l!i$111{111e à B~rlin que ciesiJe ~:i.it dé 1f'atîdémt~ . . -- ·: .,_ ._ --· ' ' . - . '.•-

:~®1-hl.e, èn tant qùe sièg~;~ de l'organisation quad;riparliifê·.i ·· 
'• ' . . . ·. --- . 

- 1 ' ' • • •• 

qui J;!is\iùé de-se jouer Ill oçurs de la prochaine ccnférenoe,de 
- ' ·- . - . 

Londre fi. J' ai déj à signalé à main tes rèpri se à les appréhensions 

<jlU''éprbuvaient les hommes politiques berlinois appartenmt à ' 

.. ,Q.es Jlal'tis qui, dans la zone orient à le, ont gardé .encore .t.ii:!,e 

certaine indépehdance' vîs-â-vis de :J.' ed!ll:i:nistration :lliÜtai:re .... .. ·-·· 
soviétique, à l'idée d'une coupure de l".Alle:nagne qui laisse., 

rait Berlin sous la domination quasi ex~lusive-de l';q.~.c? .. S • 
. .. . - .... '. "_-,:"s-i;<: •. ::'~'.- -

Cét;:f;e inquiétudé slest répandue dans la-population bE1!"Unoise .. ·· 

q~f •. dans la mesure .. où ell.e n'est p~s a~· tendance comniuni'f!Ëit' 
et ·r~ttaqhée d'une :ne~è:re Otl d'un-e autre au parti socialiste.,­

unifié, redoute lesco~séquences que pourrait~ o:np6rter ,pour ·. 

el.le le départ des représeiJ.tants des Pui ssancel!l odéidentà. es 

(voir la ;Lettre de notre âmb~s-sacleur à Berne du 29 ·oct ob ré}: Il. -· .. . ,. 

n'es~ p.t;~s, d'autre part; de mission alliée accréditée auprès 
·.·.! .. 

du·Con~il de Con.trôle qui; pour des considérations de politi-

que générale oq. des :nobiles d'ordre plus person11elt ,ne sade,., 
. ' .. • ' . i '·. .•·' ·-. 

manéi·e oe Ju~ i,l. adyiend:r.a ·-fl.!l .aer:Ur+ durant 

L~.tJ~up;~~~~-~~~~!>2_~~~~~~~~~ 
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poul' tên.teti d. i àr;rêter les Anglà s et lés Àiiiéri6ains s\li' la voie 

8ob.âü(sant à, il:iêréilHon. àe liAlle:nagne occiderttaie; iis18iil8ê· 
rbnt eb:tEJttà!i/i clüêi pbllr 'elix, il y a irico:npi'JtibiÜ-I;é èli~rè le dê·,· 

·· vê~l!Et:nèrtt à i lili pal'eÜ "dô:nainEl" où s 1 exei'cêlr!:dihrê:nëiit 1! irt-, . . . . 
_,_ ' . . ' ( oo . _,' . . .- . . - ~--· ,• -- -. 

flüeMe anglo saxonne et la prolonga_tion dù c b]:iàrtiigë dEi Béi'lih: 

,;,,,_... '·, :r~ c\dhezi•nb~ collègues arigl~i~~l;Î:t1i·:h~te/è:~iondominante à 

-cet égard est due, dans 1' éventuàli té a_·,~ échec de la C onféren -
_ -U ., .. ·...... · ... . · . .. , , (~ ~r . : _ :·· · · ·. -. . ·- ._ ·. ' · : .. ,. 

·'ce de Londres, le repliement sur Francfort devra s' effectuer.pro-; 
• .- . . . : ·. '• .· '. . ; ._ •. . ! 

· gr,easivement mais à coup sûr. On sait que•le Générâ CLAY n~ perd 

. ·pas, ru contrair~, une occasion de proclà:ner qu'en toutes circons-
·; . . . . . ., . 

,, tancés il restera à Berlin. C'est. c~: que :n1 a ré-pété M. RIDDLEBERGER, 

· · · en ajoutant qu'il espérait que les Soviéts n:roseraiei:tt pas sans 
·- -/ .. .' ',. . -: . _;~;.- . . : . :-... '::_:\ ~..:.-~--> ·. 

dcut.J!l violer les dispositions essentielles qui ont ·servi de base .· . . . ,, .. , . 
eu quad.ripartisme. ,Le nouv(;Jl adjoint de M. MURPHY, q~i doitrejoin­

. dre oelui..:oi à:Londres.dans quelques. jours, ne caéhê pas pcurtant 
' . -_ • • . _t-. • • . -. ' . • 

. que, ._si la si tuatio!l s'aggrave èntre les AUiés, ·rien n' e:npêchera . . . 
. .· •• · ._ . ·- • . .•••• · . ,... . . 1 • : -. -. . . .. 

les Soviets de rendre, sur le plan :nat!3riel. :et;· notamment du point 
' . . \ ' ~ ,. - . . 

.. de vue des communications avec leurs zones' respeo,tives,: l:es condi:.. ·- ·- - .. . ·- . 

t.i(Jns d' existêrioe_ impossibles à leurs troi_s partèn.ai res. u Dans oe 

. càs, :Îlais non sans que nous ayons lutté jusqu' au'bout; il faudrfl 

·.bien, avoue M., RIDDLEBERGER, s1 en é!.ler" • 

· · · Avant 'que ·1, on n'en· arrive. éventueile:nent à une telle 
. . ' .-- . . . . .· _, . ·'· '. 

· extré:ni té;'.iV sé:rible· _que, !ri.,Ue s <:ho ses ne doivent .î>as évoluer, à 

. Lonàre i; \ia~~ fui .sëns ·J,avc!ra'Qle, on a s·~i~tera iJ},utôt, dur$ t un 
. -~ . . - . ' -- . .:· . - - . . . : ,-. ~-. ·. . ' . 



. . ... 

:rro!!!E ,, . 

mmlf. tpNEs - . _ _ _ _ -:~~~œ., . _ 
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sur la t'œion des sonss r à. lll)n avis, elle ne plaèe paa .le -U·•· sur 

son véritable teZftin. 

Avant toutes observations généraJ.es, j'éno~ d'abord ~oa 

~s que semble appeler- dans l'ordre même où elli est e:x:.poaée­

l'argumentation de M. de Courcel. 

Ill) pu point de vue économique, la :t'œion des trois zones occi­

dentales "ne parait PM devoir amener la constitution d'tme entité via-' 

ble aussi longtemps que la urod.uction chanx>nnière et illdtlstrielle n'at-
' 

teint pas un mveau suffisant, car l'entrée de la .zone fran®ise àaml le · 

szytèJIIe des .zones déjà. :fusionnées ne ferait pour le lliOllmlt <l)l.' ~ tre 

le défiait de leur balanoe des paiements. 

La remarque est juste aans la mesure où elle signifie que la 
. . . _:,-. . .• . 

fusion des. zones œ. serait pas en elle-m8me ·mie so:Lution du probl.èzœ .Soo­

nomique de l'Allemagno occidentale; ms je ne vois ':Pas aomnent aans 
l'hypothèse ila plus défavorable elle pourrait ~ver la situation, 

Du point de vue économiquB, la zone française est mieux équilibrée que 
que 

les deux autres; ·l'agriculture y occupe une plus grsnde placq/dans la 

bizone; l'industrie chilll:!.que peut exporter une partie de sa production; 

celle des vignobles rhénans et mosellana, pour ne pas parler des bois 

de la Foret-Noire et de la petite industrie du Bade et du WUrtemberg, peut 

fournir aussi à. l'eXportation un contingent appréciable. Il est possible 

que le déficit de la "tri.zone" reste ér;al au total du déficit de la 

bizone et de oelui de la zone :t'rançaise considérées sép!U'ém<mt; mais 

on vo.i t mal cotmlliSnt il deviendrait supérieur à. ce total. 

_____ ,.. . .-. _,: 
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il&'oha1p 1e a.tioit 8n i!Q~ a.e 1a w.a,. •• ·u ~~.-~;~ji;. -iu•u 
1 ~ •• · : .. _ _.· •• • • -~-=.;~·:;p·-·.--_,, __ ,,.,, ____ ·_. 

~asv.i1; tùre1'ace.&ga1....iont A oel'ai lle·la. 's- ~~.;,~.iO:tn d'ali 
,• • • • ,· -:- • • .: • ' ' • ' ' < ' ·~·~'·.·_--;._R• .' ... /., ,:: ,' 

· . lourdir les charges de ~tre budgét ~ oet &iaz'cl. la. fwlian. ·~ aJlb. 

gerait.. 

Jll) La, rn,..; on aurait poùr oonaéquenoe·la Mmi.nnt;!,g# des wé= 
. . . 

lévements actuellement opérés en zone t'rença;ise. et l 0 inte;'rt!ption 

. probal:>le de oertains courants · OOlllll&roiaux entre la :one :f:ranç:.ei se 

et la. FranCe, 

Ia. premi:ère de cos obseavations est exacte; mais c:il:oi:t-<m vrai­

!DIInt ]!IOSsible de persévérer dans la ]!!Oli tique qœ nous avons IIUÎ.VÎO 

jusqu'à présent à cet égard 'l Il ;ra oontmâiotiàn à. ch~ à. no·.Ja 

concilier les Allemands sur le plan moral et oulturelg à. les· "raP"' 

prooher" peu à peu de nous. et en même temps à J!IOm:'SUÎ.11'1'8 une ]!!Oli­

tique de :prélèvements qui condamnerait la J!!Opulation de notre sone 

à Ul1 niveau de vie iil:f'érieur à. celui des Allll!l!!lnâs& la bisone. Le . 
Général JrQenig est le premier à recollllai. tre que noua ne ]!lOUVOns plus 

continuer à imposer à la population de noV& zone l'état de pénurie 

dans lequel elle v:i. t depuis deux ans, 

Quant à l'interruption probal:>le de certains courants commerciaux, 

el.le .a'est pas à. priori inévitable dans la maure où ces échanges 

conmeroiaux résuitent de contrats réguliers et "loyaux• et où nous 

fournirions à notre zone, en contre partie de nos achats, des produit! 

dont elle a effectivement besoin, 

42) Le f'usion des zones accentuerait la oonnurrence •que l'aide 

à l' AllelllBil:ne représente déjà ilans l' =êcution du plan Marshall viz­

à.-vis de l'aide à la Frunce•, 

J'a n'en suia point convaincu. Slq>poaer quo les Allli:c!.cailiS -fe-
. . .. : 

ront lm JDQ1 m., of'fort on faveur de la bisone et 1m plw àrand &t1'f'ort .. ,, 
. . ~. .. . 
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èn ne;~ t~, ~·-d~m.~J~;,_i'~. , .·.. . . . . . ~;~t!)~~~~ 
en ~ .1111! .Pl!%'8it .~· .~tiOn puremet;t p:atu1te• 
.'. . ·.r·.···>'-J<.:.:·-·:· .. ·,.~·· :·-- '··.···· ·,: 

ooruj1~= qœ .dana l$'.~la. polltiqœ amér.f.ce:fne a 6té .~ .XIOUS 

. a• .. utant pll:IS OOIÇlaisç.te qœ :t10œ 7 :taiaiona ~o O,Pl~~:t~·O!l 1 
. . , _.-,-- ~ · :·- · · - · _· __ ---,dt:-•Mt~·1y: · .... · _· 

, · ua~~ int6zell84a A. la.~ 4~1.1118 l'Jki: p. Ooœ-
• • • - - • > • !-· ;.,~~~~w;Ç);:: ~~: ~-

dentale qu'il.a &ivent c1e i;Qu.tea.me,nUaœ t1~1.t~:JO!'l'·.é:U..i . -·.· ._ ... ' ·-·"·;'.' 

on aéi'initive, oe qu'il.a ~ 4vo1r i.ntérit à 1'alre• En ,enttant · 
. .. 

dana le jeu et en parti~ à. la.. direction et au ~t:Ol.e as oetto 

reconstruction, liOUS auriOIIS UDe ~ilité as la rendre DlOins dange­

reuse. Ce n'est oertainsmont pas en nous y opposant que nous aurons 

Mance d'obtenir pour la France m&œ un plus large appui améncain ... 

52) Au point as vue politiqnB "la principale conSéquence ïX>-

Utique d'une f'usion asa l!!OJleS occidentales. considérée msolément se­

rait la constitution d'u:ns Allem•gre or.l.entale a,ymt Berlin pour cap1= 

tale. aveo les inconvénients au•une telle situation risque as prêsepter 

aussi longteun>S que les trois Puisssnoes ocoiasnta:tes n'ont pa.!! \Ille 

politiqua cOilllll.mO en All!!!l!!!!rne et qu'elles n'ont !'!! réussi par la. mise 

en oeuvre d'un plan cOmmun; à organiser l'économie de l'Europe occdJ-
,- . 

dentale aUX: une base. su1'1'1S8llllll8nt prospère pour ne plus re&utar le 

p8le d'attraction que oonstituendt un Gouvernement cOIJID!miste à :&rrlin -
. . .. 

Ce n'est pas dans ces termes que se pose le problème. L'événe-

ment envisagé ne sera. pas-l'il se produit - la conséquence de la. :tU­

sion des zones, nais bien la suite de l'échec de la Conf'érence elle-d 

C'est pour ne pas ~tre accusés d'avoir voulu oet échec que nous avons 

tenu à éviter depuis des mois tout~ conversation sur la i'usion, Nos par 

tenaires l'ont compris. Si nous nous refusions, au lendemain d'llll échec 

à. envi13AZ"r en face le probl~, ils donneraient à notre rei'us une tout 

autre signification. te seul moyen- sür- d'éviter la constitution 

d'une Allemagne orientale à direction communiste, c'est de laisser 

:t'aira l'unité allemande blle que les Russes la cœwoivent. Serait-Ga. 

••• 
' !'.:; 
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Oes.~s é~t faites, il 'VIL de soi- Dais f%1. àœc a 

d.é:tendu jamais pareil.lo thèse ' - quo la fusion &ls sonoâ n• est pas 

une fin en soio Encore convienii-'-il; a'Vll.nt de ~r dans quelle! 

conditions elle c'IOO.t titre négociée, de se d"""'nder si elle présente 

pour nous des avantages~ 

Pour être édifié à cet égard, il su.."'fit de poser lès questions 

sui vante!~ - et d'y répondre : 

- Si le gouvernement i'ranyais décidait, a,près un échec do la 

conférence, de ma.intenir 1a part~ éCOllQIId.qtle de notre, sou, 

oroi t-on qu'il sufflrai t de l' ~i:ll conclu à. .l&lscou ou. da tout autzl 

intervenu ultérieurement pour nous assurer à. la longue le cba1'bon . '· 

de la Rtù%r ? Croi iio'-on que les Alllérioains admattraient dans ces 

candi ti ons que nous ayons notre oot à dire dans le contrele et dans 

l'exploitation de cette ':région capitale ? 

- Alors qu'il est constaté par' les autorités de notre zone 

(

/ 'lue la nécessité de relever le niveau de vie de la population va 

la rendre déficitaire, croit-on que notre abstention nous facili­

tera l'obtention des dollars :riécessaires ? 

\ - Alors que dans la n.;gociation du plan Marshall l'influence 

\ américaine s'exerce en faveur d'une coopération plus étroite des 

1 pa;:rs européens entre eux, oroi t-on que nous faciliterons la .. !l!i&" 
\ • .. _':i •• 

'en oeUV1"e du plan dans des conditions qui nous oonvi,ènnènt IIi noua . ' ~~?-{/ . . -' . ~ ' ' .. 
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uaiJw lSla:Li;é .ié est '1• &Jl.m...aJ.e ~cien~e 'l : 
·On JioUrrait ~outer d'alitroa ·questions ·enoo.reJ ~~ . . .. -

;..nt l Juati:tier la. conolu'a1on qtlll~ en .osa a• &mec de la. ~:rèDo8 

la. twd.on oat aana notl-e intérêt. Le gouvet'l181D811t am6r1cain ··-
< 

:i:-a. e1 'bi~ OOIIPte qœ, d'~s les il47:niers ~J4gi'"~'M!>I de 'fasJWi 
. ' '. . . ; .- . . -·~:. ·. .. - . 

ton, il. »tiuble ·ilsvoir noue làisser en l'a:f.'fail:e li;'position a.e cl&-

lllalldeur. 

Par cu 1'e!DIU'que~ je ne veux pas dire qœ nous devions re­

chorch&r la. :fusion à. tout prix; mais je suis, en revanche, convain­

ou qua la. négociation a'iuq>ose et que nous avons :nows-m!mas trop 

d'i.a:toh-4t à. - succès dans un délai raisonnabie pour chercher à. 

l'alourdir d'un trop grand nombre d'éléments. 

+ 
+ + 

Il va de soi que la 1\wion dei t l!tre d' a:bo:rd subordonnée à 

un certain nombre d'accords précis : 

- sur notre part da.nB l'administrntion économique d'une 
triaone, · 

- sur le respect des pOUV'Oira a.lvolua aux Commandants en 
. Cllet' dans les zones respccti ves, 

- sur le maintien des courants c!)tmlfl:rciaux établis par nous, 

- sur les condi tiens dans lesquelles seraient :t'i:aanaés le 
déficit de notre zone et d'une manière général.e les dépeil' 
ses en dollars que jlOUS aurions [, y t'aixe, et, 

- é·rentuelle:.:.ent sur l'orzaniSD.tion de l'administration 
centrale de la trizone. 

Bans les camlersations que nous avons eues ces jours demie: 

au Foreign Office, nous avons eu d'autre part l'occasion d'attirer 

l'attention de nos interloouteurs sur des problèmes beaucoup plus 

g6néraux qui !"'urraient être et qui, à certains éga:rds, davraient 

titre évoqués et parmi lesquels figurent ceux qu' énumàre la note de 

K. do Couroel. Mais il est bien clair qu'une n6gociation où~'on 



,. 
JIIOU. ~ Jona .. ~ Sa conclusion :pour raite t'oi:.O;;. ' 

.. , . . . . . ·. ,·· ' . '1 

tiODllOX' \11111 trU~ ·:1 Jo ora1na ·qu'à ~ aina1 n01m Ja.o· )lous .:Pz,$ 

. parions mainte• M.sillœ;l.ona. 
. . ·1 

. J'A t811(18. tm De le riPtça. ~II.IIIÛB ASBOS;,,~ ~~ }lU 
. -:7" ,, 1 

'--Poui noœ en ces matiœ-o .. Nous cro,ytona l'an ~r .qus la bizQ 

ne se ·COIIStituerdt pas;' elle .s'est :faite cepenâant; l'iowS pendœ 

qu'antre Anglah et . .AJ:lérfcains l'entente serait pratiq-nt im­

possible; cette entente - non sans :peine sans doute - s 1 est réali 

sée cependimt. De la même manière 1 l)OUS nous leurrerions ai nous 

supposions qu'au londemain d'un éChec de la. con:fêrence nos parte. 

• naires attendront pour aller de l'avarit. Notrè concours, si pré• 

cieux qu'U puisse être pour eux, ne l'est cependant pas à. ce po.l 

qu'ils puissent tout sacrifier à la nécessité de l'obtenir et 

précisément parce qu'ils devn>nt prévoir, dès l'échec de la Con-

térence les initiatives méthodiques de l'U.R.S.S., ils devn>nt 

de leur otlté agir vi te et aller de l'avant, aveo nous si nous le 

voulons bien, sans nous s'ils sont amenés à. croire que nous ne dl 

airons pas réellsment l'entente~ 

D=. quelle situation nous trouverons nous alors ? Dans u 

1 petite z:me, ayant besoin de dollars !Jour la faire vivre, ayant 

\ besoi."l d.e cl1arbon de la Ru.'lr, il ne nous restera au bout de queJ.. 

\ que te~s que la. possibilité d'accepter ce que les Angle-Saxons 

\ 

auront édifié dans l'intervalle alors que, entrant maintenant da 

le système nous avons le moyen de faire prévaloir .dans une certa 

ne mesure oos vues dans son organisa::ion. 

Telle est la situation qu'il est n<!cc:ssaire ô.'avoir p1'lf!en 

à. l'esprit avant de déterminer dans quelles limites il est raisa 

nable de subordonner un accord de principe sur la f't,.sion des zan 

à un aoaord sur les problèmes généraux do la J.>?litique allemande 

:~ ..... '· .. 
> ' 

. '-1 ,.. ; 
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JWYON DES fPNBS - . . . . . . '.?~~~'~,'~~ 
~ JI. a. Ooumel m'a. &:Inné OO!IPmUdoation de la..note·!li\'U.a.ll~ 

• · · · ' 1 •••. -. ·"·c<": 

11ur la t'œion des zones 1 à. mon avis, elle ne plaOe pas ~ p$l&rie sur 

son véritable ter.t'ain. 

Avant toutes obse:tva:tions générales, j'énoncerai d'al!ord ;Les 

relll8.1'qUIIs que sembl.e appeler - dans l.' ordre mêma où el.le est eœposée -

].'argumentation de M. de Couroel. 

I!!) pu point de vue économique, la f'usion des trois zones oooi­

dental.es "ne ;parait pas devoir amener la constitution d'une entité via.,.;· 

bl.e aussi l.opgtomps que la production chax'bonnière et i.ndustriel.le n'at­

teint pas un niveau suffisant. car l'entrée dè la zoae :f'ralloa:tse dans le 

système des zones déjà fusionnées ne ferait pour l.e lllODlent su• a.cl01'6itre 

le déficit de leur balance das paiements. 

La. remarque 8st juste dans la mesure où elle signif'ie que la. 
- . ·,·: . '•' ' 

i'u.sion des zones ne serait pas en elle-même une so;Lution du :problème 6oo­

nomique de l'Allemagne occidentale; nais je ne vois'pas (l()lllllmlt èlans .. 
l' h;?pothèse lia plus déi'avorable elle pourrait aggraver la si tua. tian. 

Du point de vue économique 1 la zone f'renyaise est mieux équilibrée que 
. que 

l.es deux autres; ·l'agriculture y oooupe une plus grande placo/dens la 

bizone; l'industrie chimique peut exporter une partie de sa production; 

celle des vignobles :rhénans et mosellans, pour ne pas parler des bois 

de la Foret-Noire et de la petite industrie du Bada et du Wurtemberg, peut 

fournir aussi à l'exportation un contingent appréciable. Il est possible 

que le déf'icit de la "trizone" reste égal au total du déficit de la 

bizone et de celui de la zone franyaise considérées séparément; mais 

on voit mal CO!Dill9nt il deviendrait su,périeur à ce total. 

....... ' 
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.. bJ.e •. AJD;'ll! que le GQUlTe..~n~s Ei.at...tfllis prend • ~t li. 
lie. Charge~ .Utioit en t'IQ~ il.ela ~. U ~~.~~··q~~~fi 

1 • • " • • • • __ • • • '::::;::·-~f;1 _ ;" 't ''.Ji:_, __ : : ' 

~t taù'e gaDe &gaJ.....,..:t à oèlui de la »-~-~-~ 4•ü 

. ~ les ahu'gea ~ notre buâg$Ù, cet 4~. J·~~ lft all.ê-
~ - .- - -. ·' ' 

gerait. 

J!l) La fusion l!,IU'Ait poùr conséguenoe lB. d1pdmJ!âAA des V1't 
lwemants p.gtua:Uem.mt opérés en zone 1'r!:!nca1se• et l'intention 

. prsibal>le de certains courants ·commerciaux eni:ra la. zone ~se 

et lB. F.l:'anèe. 

La premfi:ère de cea obse:Nationa est exacts; maia Croit-on V1'Ui­

ment :possible de persévérer dans lB. poU tique qœ .noœ 8.~ suiv.i.e 

jusqu'à préaent à oet égard 'l Il y a oontradiotiôn à ch~r à. no·..IS 

concilier les Allemands sur le plsn moral et oultùrel., à les · "r&P"' 

procher" peu à peu de nous, et en même temps à :poursui'VX'O une poU­

tique de :prélèvementa qui condamnerait la population de notre sone 

.à un niveau de v.i.e iilt'érieur à celui des AJl.....,naàdl la biaone. Le. 

Général l!j:)enig est le premier à recoxma.i. tre que nous ne pouvons plus 

continuer à ilçoser à la population de noi;oe zone l'état de pénurie 

dans lequel elle vit depuis deux ans. 

Quant à l' inteiTUption probable de certains courants commerciaux:, 

elle .n'est pas à priori inévitable dans la mesure où ces échanges 

commerciaux: restùtent de contrats reguliers et "loyaux" et où nous 

fournirions à notre zone, en contre partie de nos achats, des produit1 

dont elle a effectivement besoin. 

4.2) La f'usion des zones accentuerait la concurrence "gue l'aide 

à l'Allemagne repres.ente déjà dar.s l'exécution du plan Marshal..l vis­

à-vis de l'aide à la France". 
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()O.tl$id6X'el;' q~ .dans l~t'pe.Ss6 la. ~l:itiqœ américaine 11. étô .èn~ ll01lS . . . 

. ~.'autant plus QOnllilaiSçW qœ .JIDUB y :f'lli$1cma ~~~~ ~ti~ T 
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dentale qu'ile &:I.V~mt (!e tQutee .~ ~~~, f'"fjolll' ,èlle, 
' - - . ' .... , - . -· ., ,•' 

en définitive, oe qu'ile oroû:ont ivoir inté,_..t ~:taire. :En ,en~· 
. . - f·. 

dans le 3eu et en parf;ioi~ à la.. direction et at!- c~~le de cette 
. ' . 

:reconstruDtion, .nous aurions une ~sibilité de la reilil.re l'liPins Clallgeo­

reuse, Oe n'est certaiDBment pas en nous y oppofi8.Ylt qœ nous aurons 

chance a• obtenir pour la .France même ttD.. plus la:rge appui. amél;'108.in. •• 

52) Au point de vue. pol.itique "la principale cons~quenoe 'l:lO­

litigue d'une fusion des sones ocoi&mtal,es. considérée tl>solÂn""nt se­

rait la oonsti tution d'une AllEI!ll!l,<l!le or.l.entale a;vnnt Berlin pour C!!J)i~ 

tale. avec les incomrénients qu'une telle situation risque de nenter 
aussi longtemps que les trois Puissances occidentales n'ont pu une 

politique CO!!I!!W1e en Allœgna et gu'&lles n'ont 1l'l! ?!éussi par la mise 

en oell'r.t"e d'un plan cOmmun; h. organiser l'économie de l'Europe oc:ct... 
•' 

dentale s~ une base .. sui'fi.S81lllll8nt prospère pour ne plus redouter le 

pt!le d'attraction que constituerait un Gouvernement conrmmiste â. Berlin -
D 

Ce n'est pas dans ces termes que se pose le problème.. L'~véne-

ment e:nvisagé ne sera pas-l!'il se prodnit • la conséquence de la :tU-

sion des zones, mais bien la suite de l'échec de la Conférence elle-me/à 

C'est pour ne pas être accusés d'avoir voulu oet échec que nous avons 

tenu à éviter depuis des mois toute conversation sur la :f'usion. Nos par 

tenaires l'ont col!lPrls. Si nous nous refusions, au lendemain d'un échec 

à envisager en faoe le problèue, ils donneraient à notre refus une tout 

autre signification. Le seul moyen- sür - d'éviter la constitution 

d•une Allemagne orientale à clirection communiste, o•est de laisser 

faire l'unité allemande telle que les Russes la cœwo:l.vent. Serait-.. .. ' 

••• 
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Ces. ~s <l~t faites;, U va. de soi - mais CJ.Üi.donc a 

défendu jamais pa.roillo thèso ' .;. qùll la i'wiion <les soneâ n~ est pas 

une fin en soie Enoore convien'{;;-U0 avant de ~r •. ê!.anl! qu811111 

oonaitions elle doit litre négooi<le, de se demander si ellé présente 

pou:r nous des avantages~ 

Pou:r litre édifié à cet égard, U suffit de :poser les questions 

suivante~ - et d'y répondre i 

- Si le gouve:m~nt :f'ranyeis déoideit, a,près un éoheo de la 

coni'é:renoe, de maintenir 1a part!~sm8 éoonomique de no~, sons, 
. ~ . . . 

croit-on qu'il suf.'i':i.reit de l'aoo.c'rà conolu à Mosoou ou de tout a~ 

intervenu ultérieurement pour nous assurer à la iongue le ~n .. ,, 

de la R!Ùrl' ? Croi '{;;-on que les Américains ail!nettraient dans ces 

conditions que nous ayons notre mot à etire dans le contrôle et dans 

l' exploi te.tion de cette 1:t"égion capitale ? 

- Alors qu'il est ooMtaté par' les autorités de notre l'One 

! CJ.Ue la néoessi té de relever le niveau de vie de la population va 

1 

la rendre déficitaire, croit-on que notre abstention nous :faoili-

tera l'obtention des dollars nécessaires ? 

1 

- Alors que dans la négociation du plan Marshall l'innuenoe 

' \ américaine s'exerce en :faveur d'une coopération plus étroite des 

1 pays européens entre eux, croit-on que nous facilite~ .. lll, .. ~e. 
' •' ' ;: '>' \ . . . x,;.; .. ~;::;, -

·en oeuvre àu plan a.àns des conditions qui nous cOJ:l'!'i,ÈÏtlliênt .si .nous . .·. .• ' . ·, . ·. . . . ·.. . :~~~:~f.~?· .... ··<·_ ... ;: ::~· .· ·::· ·:. · .. :·. ~ 



·. itoua ~ufa. _. oo~~~Ïi. ~~ :ilia -~~~;s:O~if$' 
maint Um:Li:é ~~est l 1A.Uèinagne ~ickn~e '{ .<. 

· On :.our.rüt ;aJou~ . d'autres ·questions enco:rez .~~lli~ . 
;..nt· lA. ,#uatit.Ler la ·oonoluaion que~. ·en: .oa.è d'&eheo de .la .. Oonférimoé . . . 

la tusion eat aaœ nom intérêt. . Le ~U!Iememont l!lll6rioa:in ··-
' 

i-d .t'bien OOIIIPto que, d'pa las cl4t'niera "W~a de w~ 
. . ' _-_: ' ' - . ; -· ,' - : : :_...~tt ·. .. ' . 

ton, ll l!ldle Q.!woir nous lliiaser en l'a.ft'ài:re l.i;'positi.Qn de de-. 

mandeur. 

Par cas :remarques jê ne veUK pas dire qœ nous devions re­

cheroh8r la i'usion à tout prix; :mais je suis 1 en %'1Mlll0he, oonvain­

ou qua la négociation s'impose et qœ nous avons ;nous-ml!mes trop 

d."intérêt à son succès iWJs un délai raisonnabie JIOUl:" oher<:iher à 

l!alolll:"dir d'Wl tro.p grand nonbre d'éléments. 

+ 
+ + 

Il va de soi que la i'usion doit être d'abord subordonnée à 

un certain nombre d' acco~"ds précis : 

• sur notre part dans l'administration économique d'une 
tri.J&one, 

- sur le respect éles pOU'I"Oirs iMvolus aUlt Commandants en 
. Chef iWJs les zones respectives, 

- sur le maintien des cotn'ants cllnmercialllt établis par nous, 

- sur les conditions ôans lesquelles seraient f'inancés le 
&l:f'ioit de notre zone et d'une manière générale les dépen­
ses en dollars que nous aurions h y :f'aire, et, 

- é·..-entuellec1ent sur l'orzanisation de l'administration 
centrale de la trizone. 

Bans les conitersations que nous avons eues ces jours demie: 

au Foreign Of:f'ice, nous avons eu d'autre part l'occasion d'attirer 

l'attention de nos interlocuteurs sur des problèmes beaucoup plus 

généralllt qui pourraient être et qui, à certains égards, devraient 

être évoqués et panni lesquels figurent ceux qu'énumère la note de 

M. de Courcei. Jl.!da il est bien clair qu'une négociation où ~•on 

voud:l:ait riaoudre J.'enaéuble de oes problèmes ~~·â.e .txèa ~ 
. ·_~:~>·, "j•', . 

~:::·:· .. 
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ttonner \1118 tris~ ·, 'ie crdn.. qu'à ~ ainsi •ne ~œ.:P$ 

. :par.l.o!ll' maintes MaiU~aons. 
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. Le t8JllliS• on .ne le ~t· 3s.mûs -.suez, ~ .·ka~· ~ 
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· ~pour nous en ces mati~s. l'lous croyions l'.an ~lll:' ,que la bùo 

ne se -constitu&rd.t paa; elle a• est :faite oepenilantJ nous ponsic:m 

qu'e!ltre Anglais et.A:tîérl.caina l'entente aerait pratiq~nt im­

possible; oette emtente -non BIUW peine sans doute - s'est :réali 

sée cependant. De la même manière, nous noUs lell);'re1':i.ons si nous 

si.Ç)posious qu'au lendemain d'un éC:.heo de la conf'érenoe nos pa.rte-

naires attendront pour aller de l'avant. Notre concours, si pré· 

cieux qu'il. puisse litre pour eux,. ne 1 1 est cependant pas à ce pc:l 

qu'ils puissent tout sacrifier à la nécessité de l'obtenir et 

précisément paroe qu'ils devront prévoir, dès l'échec da la Con-

f'érence 1es initiatives méthodiquas de l'U.R.S.S., iJ.s devront 

de leur c~té agir vite et aller de l'avant, aveo nous si nous le 

voulons bien, sans nous s'ils sont amenés à croire que nous ne dt 

airons ;as réellement l' ente!).te •• 

Dsns. qll'>lla situation nous trouverons nous alors ? Dans Ill 

petite z::>ne, ayant besoin de dollars !>our la :t'aire vivre, ayant 

besoin <le ch3.I'bon de la Ruhr, il ne nous restera au bout de queL 

que temps que la possibilité d'accepter ce qua las Angle-Saxons 

auront édifié dans l'intervalle alors que, entrant maintenant da 

le système nous avons le moyen de faire :prévaloir .dans une carta 

ne mesure nos vues dans son organisa·tion. 

Telle est la situation qu'il est nécessaire d'avoir pré!len 

à l'esprit avant de déterminer dans quelles limites il est raisa 

nable de subordonner Wl accord de principe sur la i't'.Sion des son 

à l1l> aooord sur les problèmes généraux de la politique allemande 





TOPSIDRET 

CONVERSA.TICNS CCNCERNJNG FlJTUiè'<; POLICY TOWARDS GERMANY 
--- BETNE)'N MR. BEVJN AND MR. MARSHALL 1 

on December 17th and December 18th, 1947. · 

December 
17th. -

! 
~ The SIDRETARY OF STATi!: said that the problem wa.s to decide what 

f. 
-:::=<-, j ... 

:t.- ,... .. 1 .. 
we should now do. ·He had discussed the position with M. Bidault that mor-
ning. His 011111 idea wa.s that the problem should not be isolated into a mere 
quarrel between the Western Powers and the Soviet Union. The issue, to use 
a phrase of the American Ambassador' s, wa.s where power was going to rest. 

1 

\ His ov/11 idea wa.s that we =t devise seme western democratie system cœrprising 
the Americans, ourselves, France, Italy etc. and of course the Deminions. 
This would not be a formal alliance, but an understandL"lg backed by power, 
moncy and resolute action. It would be a sort of spiritual federation of the 
west. He knew that formal constitutions existed in the United States and 
France. He, however, preferred, especially for this purpose, the British con­

'. ception of unwrittetJ. and 'informal understanding. 
L 

The Secretary of State would have to make a statement in the 
House of Ccmnons to-morrow (December 1(lth), but he would say little about the 
future and he thought it better that no public pronôuncements of future poli­
cyŒould be made until our planners got to work. He himself favoured the 

i""whole problem of Germapy, e.g. frontiers, the three zones, politioal organisa-
2..' tion, econcmic rehabilitation, balance of payments etc. being discussed bet­
~en British, Amerioan and French officials. In considering the future form 

of German political organisation, we =t alwa.ys aim at an eventually united 
Germany. Then ro:ry German Irridentist movement for uni ty would cane fran the 

_jll_e~t and not fran the East. Although we =t consider the problem very ,:,? (_~refully our reaction should also be quick and resolute. 

The Secretary of State said that they would als'o have to consi­
der the problem of security in which France was even more vitally interested 
than we were. The essential task was to create confidence in western Europe 
that further communist inroads would be stopped. The issue must be defined 
and clear. 

The Secretary of State said that he now felt that the spiritual 
consolidation of western civilisation was possible. The form in which it 
should be done required more study and nothing would be lost if we spent a 
few days in discuSsions between our officials. But there should above all be 
no public pronouncements about future plans until we had our ideas clear. 

/ 

11r. MARSHALL said tha.t he felt tbat they DnlSt distinguish bet-
ween the material o.ll.d SJ?iritual asl2ects of this programme. He ha.d tried to 

. cover therformer in his recent speech at the Pilgrims Dinner on the lines 
\that if those concerned were reasonably sensible, material regeneration 
\should be the outccme of the European Recovery Programne, the purpose of 

, Which was the rehabilitation of the European patient. He had no criticism 
of Mr. Bevin's general idea. But he thought there should be an understanding 

.. as soon as possible on their immediate objectives. He felt that what was 
'- · ,.[ already being done on the material plane should now be given greater dignity. 

---' But it was not necessary to write everything down in detail. What was needed 
'· · was a clear understanding. He was very williug to have matters discussed 

with a view to arriving at such an understanding. Indeed, there was no chai­
ce in the matter. They had to reach such an understanding. They must take 
events at the flood stream and produce a coordinated effort. 

/

. The Secretary of State said that he would like to set up an 
( Angle-French official connnittee to discuss matters affecting the French and 

,, ourselves. Then there could also be a wider official body, including also 
1 the Amerioans, which would discuss not only the Ruhr but the whole gamut of 
\ problems, This body could be directed to work out plans and policies, 

T\}8 Secretary of State then said that ·he had only received a 
. . . ./ .. 



December 
18th ---
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brief accm.mt from General Robertson of his talk with General Clay and presmned 
that General Clay would be reporting to Mr. Marshall. He would himself require 
time to study this report further. He gathered that General Robertson and 
General Clay were proposing action which would not be over-drama.tic but evolu­
tionary. They seemed to contemplate expanding the existing Econanic Council to 
twice its size and to give it greater powers, for example, over taxation. But 
he understood that the opinion of members of the existing Cm.mcil would be 
souz,ht first. However, he had had no time to discuss the matter yet, and 
suggested that he and Mr. Marshall should see General Robertson and General Clay 
in the morning. (A meeting was arranged accordingly for mid-day on December 
18th). 

MR. MARSHALL said that he would like to ra.ise the question of refor­
ming the Genœ.n currency. General Clay had planned for this and thought that it 
was even possible that the Russians might agree. The Americans had already 
printed enough new notes for the whole of Gennaey, including the Soviet Z~e. 
These had been printed in Washington and would soon be in Gennaey. But even if 
the Russians did not agree and even if there were no f'usion of the three zones, 
the move would in itself be a good one fran the purely econcmic point of view 
as currency refonn was badly needed, General Clay would make a proposal to the 
Control Cm.mcil in Berlin. :Mea.nwhile, Mr. Marshall emphasised that the above 
information should be regarded as very confidential. 

Mr. Marshall told the Secretary of State that he had talked toM. Bi­
dault that afternoon (December 17th). Mr. Marshall explained that he wanted the 
French to take such immediate steps as they could which would not canpranise the 
desired evolution in Gennaey. He had suggested to him a plan of action on the 
following lines:-

(a) that the French should take the Anglo-American Bizonal Agreement 
as a working docmnent and submit their ccmnents on it; 

(b) that there should be immediate discussions between the Americans, 
the British and French in Berlin with a view to l~ening up the 
bm.mdaries between the Zones; and 

(c) although he did not press this, he offered M. Bidault every 
opportunity for an immediate discussion of the Saar. 

The first stage was for the French to !lee how many things in the Anglo-American 
Bizonal Agreement could be followed quietly by them in an evolutionary way. 

The Secreta!"'J of State ell\Phasised that he was very anxious that there 
should be no bm.mdaries between the three Western Zones. 

The Secretary of State then said that he was convinced that our poli­
cy lllllSt be to build up standards in our Zones far beyond those which the Rus­
sians could produce in their Zone, and that we should aim at such an ill\Provement 
by next spring. We must also ask the French to agree to the removal of Zonal 
bm.mdaries, 

THE SIDRETARY OF STATE said tha t as General Clay and General Robert­
son were present, he wanted to see whether they could reach a complete unders­
tanding between the two Secretaries of State, within which the two Comnanders­
in-Chief could work. 

MR. MARSHU.L, after explaining that General Clay was under the War 
Department, said they should define their objectives, 

GENERAL CIAY said that the problem fell under two headings: 

(1) wha.t America and Britain ooold do alone; and 

(2) wha.t they could do with France. 
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As regards ( 1) , the :first problem, :in his view, was currency re:form. ' 'German 
econcmic rehabilitation depended upon this. But as there was still no final 
break with the Soviet Union, and he hoped it could be avoided, he felt we 
should make a further effort to proceed on a quadripartite basis, however many 
practical difficulties this might raise. Nor did he think it absolutely im­
possible to secure Soviet agreement to currency reform when he proposed it at 
the Control Gouncil. The mcney was already in Germany and action should be 
taken. His reasons for thinking the Russians might agree were: 

(i) the effect of the recent London breakdown; 

(ii) the Russians did not wish to appear to be responsible for dividing 
Germaey; and 

(iii) they were confronted with a :fait accompli in that the Western Powers 
had the money. 

MR. MARSHALL empbasised that in making a quadripartite approach we 
should make it clear tbat we really wanted Russian agreement and were not merely 
making a gesture, expecting their re:fusal. Beyond tbat we cculd not go. But , 
he was most arudous in regard to the general international situation to avoid 

1
/' 

a ":frozen front", which was tragic to contemplahe. 

(! 1 GENERAL GLAY said the next problem was to get a live working poli ti-
. 1 cal organisa tien. His idea, shared by General Robertscn, was to stop short 

li\!\\fibr the milment at expanding the Econanic Gouncil, adding slowly but surely to 
1 

' i ts poli tical responstil ili ti es • 
....----

[\ The SEGRETARY OF STATE siad that he wanted our basis for action to i 
be preparation :for an all-German go'Gernment so that any irridentist German i 

\ movement would be based on the west rather than the East. General Glay' s !, 
) proposals would need more thinking out and there would bave to be further con..lji 
1 sultation to get them into the right shape and :form and ensure that they did '! 

not con:flict with the principles we had proclaimed at Moscow. f' 

THE SEGRETARY OF STATE then said that in his statement that a:fternoon 
, (December 18th) in the House of GCIIl!llOllS he would emphasise thattlrere had been 
' ,no eut and dried plans by the Western Powers. We had ail held our hand in 

! the hope o:f the London meeting o:f the Gouncil of Foreign Ministers being succes­
i s:fully concluded. We had hoped against hope. We could not leave matters as 
) they were. He did not, however, expect the German question· to be debated un til 
''·the House reassembled late in January. Then he could not leave matters nebu-
lous. By then we must at least be able to show seme sign-posts. VIe could 
apply our minds to the problems over the Christmas holidays, and we should ex­
pect recarunendations :flan the two Canmanders-in-Chief early in January. 

lt!.J GENERAL CIAY sais that he and General Robertson cculd produce a pro-
i(qgramme for submission to their Governments by January 10th. 

General Clay saià. that there was a third question concerning the fu­
ture of the Western Allies in Berlin. They wculd obviously have di:fficulties 
there but their intention was to put up with minor annoyances and to hold out 
in Berlin as long as possible. If things became too tough, they would have to 
refer to the Governments, but they would not bring the question up until it 
developed. In reply to a question :t'rem Mr. Marshall, he said that they had a­
d~quate resources on which to live in Berlin :for seme time. 

GENERAL ROBERTSON then raised the question o:f French participation. 
He and General Glay thought in the same way. The bigger questions, such as 
security and the Ruhr, must be dealt with on a governmental plane and were not 
the business o:f the Ccmmanders-in-Chie:f. Byt they must work towards trizonal 
fusion. He hoped the French would send people to Berlin :for talks. After this 
had been done, a Three Power Conference would be necessary to conclude a settle­
ment. He thought these trizonal talks could only talee place e:ffectively in · 
Berlin where they would not be dramatisedj. . 



TOP SEX:RET 

Secretary Marshall indicated that he had not defini te~ 

approved any particular course of action and had hoped to receive spe-

cific British proposals before making a final camnitment. As shown 

in the Record of conversation, the Secretary had suggested to the French 

that discussions relating to currency reform and other eveluticnary 

matters affecting the relations of the French zone and the U.S. and 

U.K. Zones should prcmpt~ ta.k:e place in Berlin. The conversations at 

a government level in his opinion wculd deal with long-range aspects 

of the German settlement, including the Ruhr and these might be held 

in Landon. The French are insistent that the question of the Ruhr 

shculd be discussed and it wouJ.d of course be Wlderstood that any 

tentative agreement with respect to the Ruhr wouJ.d be contingent Upon 

agreement on the other aspects of the German settlement./. 
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17 décembre 1947. 

Conversations anglo-frAnÇRises 

~- Bidault se rendit au Foreign Office le 17 décembre à 10h15 

du matin pour :t'air!! ses adieux. cett'e' visite :fournit l'occasion 

d'une conversation d'environ trois qJ.arts d'heure sur la situation 

qui résultait de la rupture de la récente réunion du Conseil des 

Hinistres des Affaires Etra.cgères. L'Ambassadeur de France 

(lï1. Maas igli), Sir Orme Sargent et M. F.K.. Roberts étâient ?Ussi 

présents. 

Ni. Bidault déclara qu'il avait rencontré M. :ilrrshall la veille 

all soU' et qu'il l'avait trouvé, ainsi que la délégation américaine, 

dans un état de grande perplexité. Ils semblBim t éprouver une 

très vive crainte de la JI' opagande soviétique, b ièn que NJ. Bidault 

leur eût dit qu'elle avait à l'heure actuelle perdu son mordant. 

Il avait été incapable d'obtenir da M. Marshall quelque chose 

de très pr éo is, que ce :t'ût en ce qui concerne les moyeœ de coordon­

ner- les idées des trois slliés occidentaux, ou au sujet des grandes 

lignes de la poli tique. Il avait aussi espéré voir 1 a veille 

l'Ambassadeur des ittats-Unis, mais on n'avait pas fixé le réunion, 

probablement parce que la délégation américaine n'avait pes dldée 

précise. Bien que la situet ton, qui avait été c1e ire ment prévue, 
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fût 111ainteœnt mise en évidence, les 1'm3ricoins semblaient ~tre 

plutôt accebl és par les résultats de leur prqre !"ct ion. Il espé-

rait touta:fois voir 1 'J,mbas:3aàeur d&s .c.trts-Unis la jour même 

et en obtenir quelque chose da plus défini. 

' M. Bidault déclara alorsl_que le Gowernement français était 

prêt désarmais à pousser eu as i loin que posa ib le 1' étude des 

questions pendantes pourvu que oeci fût t'ait d'accord entre les 

trois gouvernements et que les Français ne f'uaaent pas laissés 

seuls. Sous cette réserve, 11 était prêt à 'parler de trut :J 
l.e secréta:!re d'Mat dit qu'il avait été lui-mêmo pris par 

surpé.Ee lorRque III. ::iarshall avait proposé sa· résolution d'ajour­

nement. Il s'étel. t naturellement attendu à cette intiative)if 

mais ~>ous une t'arme moins brutale. Cependant, il pensl'li. t que 
cette élrolution avait été, en général, favorablement accueillie 
en Grande-Bretagne. On avait eu le sentiment qu'une telle rup-

ture était inévitable et que les débats du Conseil dea ll'liniatres 

des P.f1"siree l:.'trangères devenaient une comédie. ·!li. Bidault tomba 

d'accord, bien qu'il ne pût pas a>mprendre pourquoi M. iliarshell, 

qui avait 1"ei t preuve d'une telle patience pendant si longtemps, 

l'"vai t soudainement perdue. Du c&té français, ll. récente évolu-

tion de la sit~ation ne provoquait pas de surprise et l'opinion 

publique française serait vraisembl•·bleOE nt satisfaite Q!J.e le 

CoMeil des l•1inistres des Affaires Etrangères cessât de se 
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rendre ridicule par des discussions bysantines. Le secrétaire 

d'Ltrt s.ffirma qu'on devait maintenant étudier les Jll'Od:J.eines 

choses i\ réaliser. Les Américains ét!Ji en~ gens à se préoccuper 

beaucoup des questions fim>ncières, à cause de leur crpinte du 

congrès. Comme exemple, 11 cita le retard qu'ils avaient provoqu€ 

en faisant trainer pendant dix semaines les nééyciations de fusion 

s ''ashdington. Si, cependant, les Jlméricains étaient prêts à 

prendre les mesures qui conViennEillt en Europe, ilt9erait toute1'o1s 

nécessaire pour l6s Frangais et nous-mêmes de les conseiller, 

tout en les lflil<saot dire et penser que ce s:ont eux qui agissaient. 

C~. Bidault tomba d'accord). Le Secrétaire a';.;'tat ajouta quHl 

evcit ménagé une réunion le jour même e.btre les commamants en 

c:ne.r sngla is et américain. L'ess11nt1el était en premier lieu 

que nous &giss ions avec la plllB grande énergie pour E!lt'@ll enter la 

production dnns n.os zones, sans dépesser naturellement les limi-

tes fixées par les accords. ceci nous mettrait en mesure de ré­

soudre le diff'icile problème de la b~1knce des paiements. Ensuite, 

nous désirions _tnrler avec les Français de la question des trois 

zones. s!e.is l'affaire devnit être étudiée et débattue très s:>i-

gneusement de l'açon à éviter de créer une situation qtti _pûtten­

tralner des conaéq_uab.ces dé.favorables aux intérêts des puissen­

j' cee occidentales. Il ser·ait donc nécessaire de discuter aved 

lles ;\liÉ ricains des garanties qu'ils étaient prêts à offrir à 
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l'Europe étant dormé qu'ils étaient, après tout, à l'origine 

de la situation présente. 

Le Secrétaire d'.itet pensait qJe le meilleur programme se-

H' it de discuterpds problèmes trè a calmement à 1 'échelon admi­

nistratif. Il n'était p!'la besoin d'un ordre du jour fixé à 

l'avance, et toUB les Rapects du problème pourraient être passés 

en revue repide:nent et Of.fioieusement. Nous pourriollB alors 

cl air e:nent nous rendre compte du point 01'\ nous en sommes et quel-

1 e ligne de ccndtli te il nous faudrait adopter. !lous deviollS ce-

pendant éviter si possible de donner aux nusses un "slogan" ou 

un plan dont ils pussent se prévaloir contre les PUiesanoes oo-

ciden·~•ües en les embarrassent toutes les trois. Il se pro-

posait de suggérer à ;t,. f·~arshall, quand 11 le verrait e4-deas-a& 

dans le courant de 1 'après-midi, quelque chose dans le sens ci­

dessus défini. Il ina isterlli t pour q.1.e cette étude à 1' échelon 

ed!n1nistret1.f couvrit l'ensemble des questions, et que la tœthode 

de travail fût en fait analogUe à celle utilisée pour les conver­

se.tions d.u plan l\'larsmll. 

M. Bidault epprou va, maie ina ista sur le tait que tous les 

sujets devaient être discutés, étant donné que le Gouvernement 

t'ranQais ne pouvni t meni:tdstement pas accepter de discuter saule-

ment lE: question de le fusion des trois zones. 

Le secrétaire d'!"tet rassura M. Bidrult, disent que tout 

serait discuté, y compris nsturellemant le Sarre et les .frontiè-

res. Toutefois, avent de parvenir à des conclusions t!inales et 
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d01'initives, il aveit l'intention d'adresser un rapport au Cabinet 

qui étu.diera it nlors la qtl est ion rapide ;nen t. Bien ne devait être 

précipité et 1 'on ne devait pas prendre de décisions hstives.Tous 

les aspects du problème dêvront avoir été approfondis soigneuse­

ment, m~;is, une fois notre P"rti pris, nous devrons agir résolu­

ment. Le ré sul tot qui compt11 it ~ ses yeux, êta 1t de savoir où 

devait résider la puissaœe en Alle~gne et en Europe. 

Le Secrétaire d'li't:'t ajoute que, selon les renseignements 

que nous possédions, .lilolotov s'ettende1t tout h fait à ce que 

Ja rl{cento réunion ee terminât co!Dllle elle 1 'e f8it, lll!1i& <~,n'il 

n'evnit pas souhaité cette isi'!Ue. Il p..enseit que le P.Pment 

cruciel pour 1 'Europe aerait le printemps prochain. 1.rous devom 

nous y préporer saiJB retard par un travail <'.ur, à 1 1 échelon admi­

nistratif', ainsi que lui-même (le secrétai:re d'Etat) l'evait suggéré 

!!i. Bidault admit les iMes du Secrétaire d'Etat, pourvu que 

/les problèmes t'ussent exl'iillinés ouvertement et librement, et non 

!'BB avec la méthode bureaucratique d.u Conseil des Ministres des 

A:t'f'a ires :E:trengères. En ce qui oo.acerne le printemps, 11 re gr et- .!'!\) 
· de 1 'attitude . 

tait l'impréoislon/aîîîérioeine. Il craignait q~es Russes 

ne reprissent l'initiative, et était certain qu'il dÛt se pro-

duire bientôt des troubles intérieurs et des dissensions diplo­

mnt iquea. En c_e qui concerne la Fra noe, il ne crai.gnal t pas 

de troubles intérieurs, mais il croyait possible que la tension 

diplomatique :t"ran<P-B0111étique pût aboutir eu rappel des 

••. 1 ••• 



ac:Iba8sadeurs. Il pensait qu'une prochaine étape de la diplomatie \ 

soviéi ti que pourrait être un effort pour se dé harasser du Dr Bénès. 1 
/ 

En Allemagne, il s • attendait Il. ce que les Rus ses missent en appli-

cation leurs plans pour la zone orientale, encourageant le parti 

socialiste unifié, etc.,, Les alliés occidentaux ne devraient, 

par -conséquent, _pas tarder et il aimerait savoir exactement quelle 

sorte de conversation le Secrétaire d'Etat proposait, où elle 

devait se tenir et entre qui, 

Le Secrétaire d'Etat déclara qu'il aurait aujourd'hui un en­

tretien avec M, marshall. Il n'avait pas abouti lui-même à une 

conclusion, Mais il songeait à Ulle réllllion _analogue à la Commission 

franco-anglaise qui n'avait pas de siège établi, Cette méthode per­

mettrait d'éviter que l'Union Soviétique n'attaquât les Français 

ainsi que nous-mêmes, Il pensait qu'on devrait éviter toute pu­

blic! té d • aucune sorte, mais qu • il faudrait favoriser des arr an-

gements ad hoc aussi nombreux que possible. 

iii, Bidault expril!l!l quelque inquiétude sur le fait que la 

dispersion des différents sujets, (il invoqua comme exemples la 

fusion, la Sarre, le Rhin, la Ruhr et la balance des paiements), 

pût eruvêcher de voir le problème dans son ensemble. 

Le Secrétaire d'Etat le russura en disant qu'il songeait à 

une seule commission pour toutes ces questions, qui se rsunirait 

en différents endroits et n'aurait pas de siège fixe. Il était 

soucieux d'éviter que nous ne donnions prise à l'accusation d'ap-

paraître trop ugreEBifs à l'égard de l'Union Sovi.Jtique jusqu'à 

.•. 1 •. 
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7. 
ce que nos plans soient au point, et il ne désirait pas agir 

avec trop d'ostentation • 

. ,;, Bidault aè.mi t que nous ne devions pas nous mont::-er agres-

sifs, mais dans la rnes•t:re où l'affaire le concernait, sa main 

pouvait être forcée (1 ). 

Le SecrJtaire d'Etat affirma qu'il était soucieux d'éviter 

que la presse s'emparât de la Commission officielle qu'il 

proposait. Cette Commission pourrait faire des recommandations 

de gr~nde portée ; cela était parfait. Mais il ne d~sirait pas 

qu'on en parlât, Les Russes faisaient admirablement cette aorte 

de cho<ies, et nous pourrions noue inspirer de leur exemple, 

~. Bidault admit qu'il n'était pas besoin de crier nos 

id0es sur les toits, ~~is que nous devions les rendre aussi 

concrètes que possible. 

( 

Le Secr8taire d'Etat dit qu'il espérait que noue pourrions 

( 1) M. Ma!'eigli a demandé au Foreign Of:Lice une rectification de 
ce passage qui peut prêter à malentendu, L'idée du Ministre était 
que nous devons nous garder de prendre des attitudes agressives, 
mais que si de l'autre côté, certaines initiatives sont prises, 
ou certaine: gestes sont faite, nous aurons à y rdpondre • 

. r 
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commencer les conversations presqu'immédiatement, c • est-à-dire 

aussitôt qu'il aurait ~clairci avec le Cabinet les lignes de 

la politique britannique. 

Le Secrétaire d'Etat déclara que l'Europe, telle qu'il la 

voyait, était maintenant divisée de la Grèce à la Baltique et de 

l'Oder à Trieste. Il serait difficile, èinon impossible, de péné­

trer lee paye à l'E~t de cee lignes. Notre t~che était de sauver 
oo 

la civilisation occidentale. Il pensait lui-même que nous devrions 

en arriver à une eorte de féd.:ration en Europe Occidentale, possé­

dant ou non une base juridique. Il ne servait de rien de prétendre 

que nous pollrrione maintenir la pression orientale par noe méthodœ 

traditionnelles. En tant qu'Anglais 11 espérait qu'il ne serait 

pas né ces saire de pr§voir un appareil :formel ; t·out d.evai t rester 

souple mais noue devions agir rapidement. Lee Américains dev!lient 

être smenée à y participer et il se proposait de prévenir M. Foe ter:~ 

Dulles qu'il voyait à déjeuner ce même jour et de lui dire que 

ces questions ne pouvaient être reportées ind.l:finiment. Il 

l'<.!vai t déjà ;r,~venu que lee Ruesee pou=aient narguer lee 

Améric.ai1;1e aussi longtemps que ceux-ci se laisseraient empêtrer 

dans les langues procédures du Congrès. Il ajoutait que l'Am6rique 

devait maintenant faire face à la situation. Si, nous Ar.glais 

et Français, jouionsnotre rôle Et il ne faudrait pas que lee 

Américains s'attendissent à nous voir entrer en action pendant 

que de leur côté ils ne seraient disposée à assumer un risque 

qu'à une date ultérieure. 

•.. 1 •• 
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Ile. devaient se persuader qtle not1s étions en cette affaire tous 

ensemble des A.lli.és et qu.e c'était là le bt1t vers lequel nous 

devion~; maintenant t"ndre. En ce qui concerne la Gr11nde-Bretagne 

il ne crdignait plus la propagande com,uniete ou sovi,>tique ; 11 

attira l'attention de !oi. Bida~.tlt sur le leader de l'$dition du 

Dail.Y ;..erald de ce jour et ajouta qrre les Trade Unions étaient 

entrain maintenant de mener une action vigoureuse contre l'infil-

tration communiste. Il pensait q_ue Vichinskyc à New-York et Molotov 

à Londres avaient ét~ de bien mauvais avocate pou.r 1 'Union 

Soviétique. Molotov avait échoué dans sa tentative pour gagner 

à ses vues la presse britannique par dee déclarations de propagandE 

de même qu'il avait échoué simultanément dana son désir de fomente! 

des troubles en Frunce, troubles qui avaient été une épreuve ter-

rible. 
avait 

Le Secr.itatre d'l!.'tat déclara qu'il y x/une autre importante 

question qu'il souhaiterait évoquer. L'Angleterre et l~ France 

devaient ee mettre d'accord au sujet de leurs meilleures pnsitione 

de d~ fense. r•ur e manière ou d •une autre des conversations mi.li-

tairas entre elles devaient commencer sans retard mais de la 

fa(;on la plus c2nfider;tielle possible. D•at1tre part nous :ievrions 

essayer d'y :fai~e participer les Américains par la suite en 

nous souvenant toutefois que l'Amdriqu.e n'a jamais voulu litre 

partie à des alliances ou à des traités mi li tai res. Il y avait 

de nomtreuses façons d'awener les chefs d'Etat-Major américains 

à travailler avec nous ~ l'une était d'acquérir leur confiance 

il importait de ne pas la forcer. Jusqu'à présent il n'avait pas 

. ~ ./ .. 
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fa~t grandfcnose dans la voie qu'il venait de tr8cer parce qu'il 

pensait qo:'il en résulterait seulement des embarras pour ii. Bi­

dault, tant qu'il aurait des difficult~s !ivec les comrounistes 

en Fr~nce. Mais le temps était maintenant venu d'étudier cette 

question sérieusement, Il voulait souligner cependant que les 

~onversations militaires devraient être tenues bien distinctes 

des discussions officielles de la Commission bien que ceci fût 

le seul sujet dont la Commission ne dût pas s'occuper, 

~:. Bidault se déclara d'accord, Il comprenait la ra pugnance 

du SecrJtaire d'Etat à a~orcer des conversations militaires aussi 

1onctemps qu'il y atait eu des co~munistes dans le Gouvernement 

franQais ; ~ais la situation était maintenant changée et il 

tenait à assurer ~u'il enverrait à Londres comme représentants 

mi li ta ires français seulement des hommes en qui il a tU' ait la plus 

entière confiance et auxquels r.;. Devin pourr:1i t se fier : en fait, 

il allait envoyer le G8n< ral lif,vers. Il comerenai t qu.e ceci avait 

;t2 d"jà prevu dans les grandes j_i;~nes et qu'il rectnit seulement 

~. fixer une date (hl, !Jassigli ex]Jliqua que pour éviter une publi­

cité maladroite le G·fn.~ral Revers reeteruit avec lui à l'Am-

bbS8fJde de Fr,mce et que le vo~P.ge serait ;:>rfsenté comme un· 

pu.r- voiage oe cou.rtoisie ùu. Chef de l'l<rm~e fr!lllqaise.) 

Le Secr~taire d'Etat d6clara que dans cette phase pr~limi­

n>üre il ne pouvei t préciser becHJcoup les détails ?t '>l. Bidault, 

tcdÎS qc.t'il pou.vrüt l'assurer qu.'i.l était entrain de s'attaquer 

à cette question avec un solide eeprit de dc;cisicn, Le problème 

ét3it d'eJcprirner cette vo1ont0 au mo;,·en de la meilleure 
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organisation possible. A son point de vue la rivalité entre 

l'Zurope de l'Est et de l'Ouest ét<:it in.vitable jusqu'au moment 

où l'Europe de l'Ouest serait aussi puissante que l'Europe de 

l'Est ; avant cette date il n'y gurait pas de paix réelle. Mais 

quand l'Europe de l'Ouest eerait mise sur pied il n'y aurait plus 

à son point de vue de risque de guerre, 1a Russie de son côté ne 

voudrait jamais engager une guerre ; en fait il se demandait si la 

Russie étuit un danger aussi grGnd qu'uns Allemagne ressu~citée 

pouvait le devenir. 

-M, Bidault parut partager dans l'ensemble ces vues. 

Le Secrétaire d'Etat passa alors à la ~uestion du type d'or­

g<mieations qu'il pré v osait poux permettre la participation 

américaine. Ses idées étaient encore flottantes mais une des métho­

des qui lui était venue à l'esprit consistait à envoyer très se­

crètement un netit groupe de fonctionnaires ar~lais et français 

à Washington. Il expliquait les difficultés de négociations avec 

les Am.: ri caine par le manque de coordination entre les différents 

di p~:rter:ente. Nct:s avions nouB-mêmes obtenu de bons r.::s:.ll t·ats par 

ls cr~ation de petites commissions interminist~rielles, exemple 

que les Am ri caine av•ü ent S'.livi à Washington réalisant ainsi de 

leur côté une cert~.ine coordina·tion. Il pourrait ainsi suggérer 

à ,~. Marshall cet après-midi que la France et l'Angleterre envoient 

très discrètement un tel petit groupe de fûnctionnaires, auquel 

cas les Américains pourraient peut-âtre en organiser un semblable 

de leur côté. Il :t avait u:te difficulté cependant c'était que 

l'administration de l'Allemagne dépendait du Département de la 

Guerre tandis que c'était le Département d'Etat qui était 

... 1 . . 
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responsable de l'dvolution politique en Allemagne. Il estimait 

pourtant que cette méthode concrète des ·com::lissions de fonc­

tionnaires était la meilleure manière de travailler avec les 

Américains. 

M. Bidault se déclara d'accord en principe avec cette 

mét:JOde ; il ajouta q>;.e ces groupee de travail auraient besoin 

des conseils' et de 1 'expérience poli ti que du Foreign Office ( 1) 

Le Secrétaire d'Etat râp~ta qu'il·n•avait exprimé là que des 

suggetltiona conf or !!les aux g:t'andes lignes du projet qu'il était 

entl'ain de p~pa:t'er. Alors que lee problèmes incluant 

évidem!1lent celui de la Sarre, de la Ruhr et .les intérêts 

gEin raux du Béni'lux devraient être traitée avec le plue grand 

soin, la Commission aurait à se mettre au travail très rapi-

dement. Ur: problème immédiat était celui de 1 •organisation 

politique particulière à mettre eur pied pour l'Allemagne de 

l'Ouest sans préjudice d'une 

• Il se 

pouvait n~~;moina que les Américaine eussent ~e désir d'élec­

tions grar.dioses ce qui pensait-il serait une erreur (M. Bi­

dault approuva). Les pouvoirs de l'org~nisme de coordination 

de l'Allemagne de l'uueat, quel que soit son nom, poseraient 

un autre problème. Il souhaitait créer lllle situation dans 

laquelle un ~ventuel mouvement d'irrédentisme en faveur de 

l'unité allemande ne pourrait partir que de l'Allemagne de 

l'Ouest et non de l'Allemagne de l'Est. 

l '.' 
~ .. ' 1'··.' 
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( 1) M. Ivr.aasigli a demandé. un rectificatif au Foreign üff:!..ce : 
au lieu de : "du FDreign Uffice" 11 faudrait lier "des 
~~~stères des ·Affairee Et:r;angèrea. Ce que M. Bidault a voulu 
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(1) c'est que de part et d'autre lee Ministères des Affaires 
Btrangères doivent conserver la haute main sur la négociation. 

1 Î 3 

M. Bidault déclara qu'il pensait que la France 

nous avait rendu un grand service deux ans plutôt en re.rusent son 

accord à 1 'éteblissetn>nt d 'adlllinist!'ationa centr<les. Si elle 

eva 1t donné son accord los communistes seraient maintenant au 

pouvoir à Cologne. 

Le seoréts.ire d'Etat évoqua alors les ,négociations :rm nc;;ai­

ses pour. un traité avec la Tchécoslovaquie et la Pologne. 

M. Bidault dit qu'il aer~ heureux d'expo~er la situa­

tion actuelle si le Secrétaire d':6'tat ·en était inquiet. La 

France ne poursuivait pas de négociations avec les Tchèqp:es 

et les Polonais. Les 1-'0lonaia avaient pourtant accepté tout ce 

que la l'l'ance aval t proposé et ~·il n'y avait <l,UB quelques di­

vergences secondaires à,aplanir. Du oôté tcnèque le Président 

Benès s'était montré très désireux d 9 about:i::i: à un tel traité. 

M. Bidault précisa néanmoins ~'une :rsçon très claire que le mo­

ment présent· n'était pas ~e bon pour de tels traités et ~u.h'il 

l'aveit dit aux Ambassedeurs de Pologœ et de Tchécoslovaquie 

à Per1.3. 

Le Secrétaire d' l!."tat déclara <p'il n'était pee du tout 

inquiet à ce sujet et qu'il éted. t reoonna issant à if. Bidault 

d.e ses 1nforœe.tions. Il fit remarquer que 1 es Polonais 

prétendaient que le traité de garantie anglo-e:poloneis de 1939 

était encore en vi~eur • 

m. Bidault déclara que la France ~veit de son ~ôté aussi 

un arrangement semblable reaDntant aux alentour des années 1920. 
J ; ; 



Néanmoins comme il n'y avait pas dtaccord sur les 
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:frontières. 

de la Pologne c'est à peine ai l'on pouvait songer à lee garantil 

La garantie française ai l'on peut dire qu'elle existe s'appli­

que plus à l'âme de la Pologne qu'à eon corps. i.;. Bidault deman­

da alors au Secrétaire d'Etat ce qu'il pensait de la récente 

réforme lllOnétaire f!n U.R.s.s •• Il déclara que selon quelques 

:financiers français elle représentait une très bonne chose. Lui 

de son côté n'en était pas si sdr, il estimait que c'était un rue 

choc pour le peuple russe et l'économie soViétique. 

Le Secrétaire d'Etat déclara que Staline avait déjà parlé 

de la réforme monétaire à une délégation travailliste à Moscou 

durant l'automne 1946. Il avaitavoué qu'il était très inquiet 

du processus inflationniste en Union Soviétique. Il avait dit 

que des mesures énergiques seraient nécessaires ai l'on voulait 

réaliser le plan de 5 ans actuel. Il avaut aussi indiqué le man­

que très caractérisé de produits de consommation. Staline parlait 

avec l'arrière-pensée de pousser à un accord commercial anglo­

sovi tique ; mais selon le Secrétaire d'Etat il en avait assez 

dit pour indiquer .que toute l'économie soviétique était branlante 

Durant 1~ réunion des Ministres à Moscou le printemps dernier, 

quelques-une des journalistes étrangers avaient vo~agé et ils 

avaient rapporté l'impression que le contrôle des fermee collec­

tives s'était détendu. En fait, ces fermes n'étaient plus guère 

que des groupes de paysans avec lee qualités et les défauts qui 

1 eur sont coutumiers. Une conversation se poursuivit sur ce 

point de laquelle il résulta que si beaucoup ailltix été fait 

au coure de l'année passée pour la reprise e~ main des fermes 

... / .. 



collectives, ces fermes n'étaient en fait qu'un autre nom 

pour l'ancienne organisation du village russe. 

Au. mùlli~Hlt où :!.. Bidault prit collg~ le 3ecrftaire d.'li;tgt 

lui remit un mémorandum sur l'O.R.l. et lui demanda de voir 

si le Gouvernement français ne pourrait pas accorder â cette 

organisation une aide plue substantielle. 

17 décembre 19~7 
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venu dit ·w..:;.ir cet 0p1·ès-midi. 
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r~de.rü Foc:eptor cette ;~ropos1ticn, ::l&m.e ds:l.S 1~- situct1on 

<îe (!j[,ycllendise,.: entre les zones ccciilent-,les entE modit'ier 

l<mr situ nti cm politique présente. 

'' .. 1 :n est urgent de r 11lieer un Fç<.:ord sUI· les 

rô., leme nt s 1,1nenciers entre lF- sarre et 1 'r;llemev.œ. ·. e 

problè!me du olwrbon ll!'ll'rois doit ée;alement feile l'objet 

de a'· ,ociRt.ions 1m:ut:ldiates, étflnt ent.ordu qu'il eJ~H>rtienlire 

1, 1 a '·]·,:;ce de faire .fll'<"Vrüoir f•U sein d'·"·· c. c. lt>s sol uticne 

"Ill lc~qu.clles nos experts ont dr'jà réalisé l. 'accord 1; Berlin. 

,T'fli déjà indlquP f\ cet éverd que, cmfor~l'l!ent 

~; l'échenge de lettres de ~t/~osoou, le not1ficaticn ~~ _::~.C.û. de-

vrsit &tre tripartite. 

• •• 1 ••• 



c-C"dttrihUtint ~r-x·rencut den.s ler-: trois zones e:~u n~t6blissement 

::u•:> sclt étudié le ré1j tn(! rut ur de lA Fuhr. lJ co"1prem 

t.:'est 

,,vol,:r li€u Hcs pourJ)f,rlers oooessaiz es ~L1tre les ti'Ois puis-

:jent ln période aotuo?.lle d 'oocupatiou. Il a fAllu en Rrri var 

~ltèl ilt1.u1· eG po ani blç;~ pour ~ ()ClOÎ ti·e lr.:: production. :'.P.inte-

p8l' le?: ;-1.1e1ur tld s. 
' •• •1 ••• 
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:'ù;rshnll. nJoute qu' c:n fflit on voudre bien 

c:omprend:r~1 eH Yrsnc.;.~ qu_~~- le vr-ei è.eU{:Br ::o.ujcnrd'hui ent 

rît: 1/'(;ir· ]e~ .PUB8E'$ ter:.te:r ~ 'uti) iSëX C0~~tre l.tOU.<:) lf~ :l'Oree 

f-.err!lt.:lniqu.e et les Alle~_r:ds _easey?r_, :1e. leur côté, de se 

servir des J,ussee pour atteindre leurs propres buts. Il 

P.prosrtient eux IUisssnces occidents les d 'sllinr· leurs effOI·t~ 

s:t1n d'écArter ls mellSce d'u:u pere11 Jt~.~. Le Conférence pro­

.jet{e sur la .r::uhr devrait coaluemer à Londres entre le 

15 et le ~-1 J'ac vier . 

• T'el 1nd.1qu4 au Secrétaire d',"tet qu'il mon 

F,vis il pereissdt èifficile de re pas racon;:.aitre la liai­

son exiatet1t entre ls solution des problèmes immédiats 

et celle de" probliunes ~long terme. Du succès dE/~ conversl~­

t ions de .Londres pourra dépendre le su cci,s des converse-

ti ons de Berlin et réciproquement. 

,.:;. :.'ershall a in si sté Vi ve:r.erit slors s lU' 1 e 

feit qu'il ne s 'egiss,"it nullement Il Berlin de prendre des 

décisions politiques :œis simplement de résoudre les difft­

ou;Jtés qo.otidiennes issues de le: :oituetion nouvelle cr!\ée 

par 1' échec de ln conférence .:'le Londres, et de pr ~parer 

l 'everür. ;:.n pt<rticulier, il e souligné que la question de 

V< :fttsion des tro 1!5 zones n' ave.it pe s à être f>voquée à Ber­

lin. Il t:omprend lll position frsnç,iae telle que je l'ai 

expos~e et d'rqrès laquelle le problème de lE :fusion ne pour­

rait être trf,it ~a isolément de 1 'ensenble des Rut ras problè-

.... / ... 
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~1os qui se posel;.t ; .. l'occssion du rèf.:_lemsnt elleœ.g.nd .. 

SUl- oB point, le l'f-pon.He du. Becrétflire d' LtPt 

C'est 10 ::ecl'GtlliTe il'Ltet lUi-

:üê:-ue, et a~u-:a qu" J'aie eu:~; le lui demrcnder, qui a inclus 
oo 

dR;JS le liste des questions à résoudre aens d·::l!"i les r:Jgle-

m.:>nts sarrois auxquels nous attachons te nt d'importe. nee. 

Hous ré1'14oll'ir qu program:cce projeté, mais que dès lll8inte-

nc,:tt je pensais pouvoir lui dire que nous rl\pond.rions at'f1r-

son ct' t're. ;r' ig:.wr e ceJ:e ::dent que lie sera le 

rér·ctir:n de : .... BeVin. 

J aucun moment, au cour"' d'un entretien qui fut 

trés confiant, ;o. Sla:rshe 11 r:: 'a us~ d'aucun moyen de diacus-

tHor: qui co.11yortêt une ieutetive àe nm,s intl uencer./. 



( .. 
Dams.l.a .. oonve.rsation que M. Bevin a elle , 

avec M. Marshall: 1~~ 18)1écembre, ·le Gén~.ral...... , .·· 
Clay, et;.. le, ()~n~..ra,'!,:'J~o~artsonavaient. annoncf · < · 

;·po~ ... ,·1 ... ~ .. :,l .... O.io;·j·a···.r)V. ie.r:.'l!-n,'prog.r~mme ·de .ré or. ga. nisa. tion · 
de·la zone•>;''Je• ne ~ouvais·oroire que les ·. 
,Allemands.,euss~nt:.:éte·consultés avant. qUEF'lesr,t . 
· deux gouve.rnements··euss·ent donné leur· accord. · 
. ~e deya~s donc suy· poser que la procédure·. avait 
eté hâtee et que es deux Commandants en,Chef 
avaient en poche l'a~probatlon de leur 
gouvernement .respectif. Dans ces conditions 

•• ·- .1 •• ·-· 



d'a 
· ·avait regu le · · · ·· 

proposltlQnS des 
d'Etat lui-meme N'avait pu· 

leS examiner; 1l ntavalt à leur Sujet. a.\4 UW./117 
· Ofinion;. encore moins le Gouvernement q.uf' 

·. n en a pas encore connaissance. . · 

. · .. ·C'est donc à tort qu'on s'était ému à .:. · ..... · 
Pàris. · Il fallait comprendre gue la situation · 
en Al!emagne n•e.st pas sans causer des· . . , · .. · 
ln~uietUdes; le .ravitaillement fonctiqnne mal. 

l administration de la bizone est p.reoccupée .•. 
de supprimer les. causes. dei 11 obstruction que .. ·· 
font .les Lar'lde.r a une .repartition équitable des 
denrees alimentaires, etc. · · 

J!ai dit au Secrétaire d 1 Rtat que, si . 
telle etait la situation, je t1au.rais pas 
1' indiscrétion de lUi oemande.r s'il trouvait .·.·· .··•··· .. 
t.rès convenable du point d~ vue des GouvernementS 
anglais et américain eux-memes ~JUS les Allemands · 
soient consultés solen·nellement su.r des ·. · . · 
propositions encore ignorées de Washington et 
de Londres. Mals je devais lui po8é une autre 
question. Si des propositions recueillent 

••.. ! .•.• 

1 
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[P.j.-

;r_ek vous co;r;rnuniqu~\ci-joint, pour votre.~.inf'ormation, les 

·.·, pfoc~'~:.:Vel;b~UX des 'Iloi~;;~U~:;§:ai·•at~~é~~ à la SUite de mes' ré~ents 
.. 

entre ti ~s avec Harvey et';_avec Caf'f'ery. 
•, • - '. , :. _ •• • ,1::' • 

·J"e·ne sa~rais''tr6p:.in'sister sur l'importance que l'on at-
.,,·, :·_: .· .. ~(' -~ ~- .-,::.:·' .·\ _, '·. ' ';. ", ' : 

taq_he lei à ce qui vien~ (l.è1ijl~ passer à Francf'ort~\.(Jes· tract~tions 

· ~ou~. apparaissent cornmeun•·événement capital, entièrement nouveau ... ' . ,.,._. 

et po;otant sur Un sujet qtli, dès' le 17 décembre, de~ait, d'accord 6-

'i '-' 
entre notre Ministre et PL\ Marchall, f'aire l'objet d'entretiens tri-

pc:rtites im;nédiets tant à B\,rlin qu'à Londres. Clay nous a lanternés 

et a utilisé le temps qu'il! s' accorà.ai t ainsi d'une manière qui se 

passe, me semble-t-il, d' au,tres co:nment<:dres·. Cela nous est'.'· apparu 
........... , 

tellement f'ort que nous nous sommes demandés tout d'abord--s, il n'en 
• 

avait pas dit quelque chose à Koenig qui est allé le voir à Franc­

f'ort il y a quelques jours. Koenig nous répond à l'instant qu'il n'a 

§t~ à aucun moment question du projet de réf'orme des organisations 

bizonales au cours de cette visite. 

:>n Excellence 
Jnsieur Henry Bonnet 
nb as s:odeur de.l!'rance 
',SHINGTON -

., 
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1#ure . à u. c~i't El1:7 du. 1 :ü~l!'llllltll$ ttdl"èssé. à Wa~Mntà:on per l!a ··né~t-· 
tement SOUfl l.Gf.l n• l.OO Il. là inststé ~Ul' Ï' effe~· ci~ OlltXJ at 

de .scandale que ~· 1Dfo~t1ons avaient produit .df.lns ~es m.Uiem: 

. gouvernementaux. sur lea sol!pçons que ne pouvaient manquer de····· . ' ; - . ,_ 

~e naître l.es retards .apportés Pll' J.e g6néral. Clay à l 9 ouv.er-
. ' . . 

ture des négociations tr1p~rtites· de Berlin • · St'Œ' l'incertitude 

dans .laquelle se ~roUTtlit;:·.i;uJoUt'd1hUi J.e GouverneJœnt franÇais·' 
: : __ :~ . .-.-.. 

.,-.. , ... 

\ 



... ; ··~1·~ ~60 dOllt!tS. l~ ~~taS.· ~~l't$ .·· · . 
. si~:LU;é~irù-•. 1.. .· 4a,;~~~;,nts-. à suppos.. qu •J.l..;\1 J.fil' •.·'1!i~.ll~A'WII·-• i 

4'cacc~ltl ~oè1~1<m '&eui-ent · sntl'e ~~u..~ r. ·~·l ~l.'lé· iafilm"'lll.ii@, 

mùi$ enta..:o cess r~en~;ts et les J\llem<~nds. . , j 
.. !'4Cafr~ .u•.a ~km111~ auoune cbJii!OtiO.U oontrcLl~~~üJI,~1 

~ ~fi d~au. Ge o~ ob~~ati~s!" :rl.·~~ês~.bomé.§ dire.~.· ;.i~~.·f.,:\\:.·I 
n•avdt r+fln .. ~u ü w&~llJngton ni de ~ct'o,.rt au ~et de ·~:; , · 
at:r&ire .. .,qu.•u œ étdt ~ono réduit <uu: in1"ol'mliit1ons de pl'e8~Se.i ':1 

.. . 

se pro~i't <t•i.nteroge~ washington et. de rendre. compte au DV,par-
. 

te.rnent d•Eiut dea l."éüOtions t:t'ünçaises •/. · 



·,_., __ 

. ·- . --~ 
.-_ .•. · 

. . . 

..•.. :N.·.·o·~··:r . ·.- .. ~-
.. - .. ;..:. 

__ ,----·,... .. 
---..;..~-----

. . . 

Sir. o.Uve1~ UHvcy .,..;l~ vauiJ l" 9 de ce Jll.ois ftlire 

sa vhi1ie 4 'ui"".rivée a\4 Bcc:.•,;it;uir<~ E~;'frK~. du::i.lêpttrt~ent. 
lit. Chull.ve~ a s:Ùsi c•;t~'o<i'c:oalon potir ttttirer f. 

~~---. . .. 

~èia.ent 1 1 athv tLt1 .de .•..i' .iw:lms~:~t!<f~Ùr d<U ie<J nouvt:l.lês d·e )~ 

s~ rahrtoives .aux Mo~s int~rve~~à ~; :lir•holvort ent~i>i~~·., 
'. .. ..f: . ·- . ·;..... . . . " ·~- - . ., 

brlt.dnni'tuo. ét i.ll'l6ricrf.ill, et &ùr lf!~i:.t,~bô~ 

nftelles nur lo Gouv...-rl.ledent; f:;:., u«ais, l!?. ~ffiou]l; é ile co: 

au sujet de o~:;nvc.r"'"tioll.:> tripP.rti tes .:relatives à l' ;.Uel!ll, 

et 1' incertitude (i:.;ns lbquelle se tr:.>ClV;•.it actuel.lement ce 

pt:rtea~cnt sur les b;;s"s de ces négocleotions. 

.. .. ~--

.. '· 
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~~\~~~~~~~1it~- '1 ;J.e~·l5ecr"tEl1:fe ) 

· ·•·· : ~v kiîbusadetar 4 a.ultlete.riié reau "'"''-•'M .. ~ti~prts ~lti1J:~?\T~.~î~ 
- ·"- -~-~; ::.,_· 

=~• _-,·---.· à Sir OU 

le. i<~xte l!l3me · da · t<'llé~e adressé li Washl~gton :par .. le .···Dé:pa)l:'tEiliatint X'\ 

sou~ l.es nu1116ros lOS A 11&; Il lui a ~:tnsuite dond eonn~i '~ 
· h portia du Mlégri'Hll!ll& de~l.ondres n~ lOO A 105 qui re1atè les ~~!'\ 

' .? ' = .::::rP:: :: :::::a:.~;=~:~i;~~8s~::o~:: ~:::::::~·:~e:1~ 
:rrano~~rt.•n a ~oul.igné lA ttd.t qu•eull~o-oolla'bor~u!~ti-. i:(-f~l·~ 
J'~~~oe-~t la Grande Brcte~e n•étdt po~si~le ~ cet~ ~ol.lal)o~:J.~!V; 
tion .ne se .mani test si t pos d • abord en f,llEUII!I gne à propos des pro - 1 

. . . i 
blbmes· allemands; qu'il ét.'!\\t aussi difficile de concevoir une eolltt··\ 

. i 
borstion tripartite entre Peris, Londrea et Weshington. que l'obJet 

en fût de reconstruire l'Europe oocident~le ou de défcnëre cette 

Europe et le reste du monde contre un péril comnun, ci ~ question 

••••• 



__ .1 

, -peser ~es .que~tions SIÂ F~l'ÊÙ.p Ottiœ~ . 
. ' ---.. Sir 'oliver 1iene:r ·a r~po~d~ ~t.·.~~~~ 

'·; ~~llle aveoù·· 'sectétrin'~éilii:rlll.·:ii'.~t~i~ --~t~·i·:i·~~.iJltilt!lm• 
.. ,, >:·;.:_. . •' .. _.,_,_ ,: :·- __ . ,·-,::0:·-_'.';'-,_._--·---.-~\:1_~-;-.--.--·:== 

lliWlioatii)D _avec M. Kirkpatriok qui' lui lilVait .,-... ft ... .__.& 
gement;'entre les deux Gé~éreux avdent été eonol.tlil .. ad 'ref!JNd!Jlil~· i 

. • . . - - . . • - . ,• _· - : ·,- ... 1 

M.Kirkpatriok ave.it ajouU que les .contacts pris avec divenes ' at':' j 
.torités et ·personnalités alhmandes avaient eu 1e-car1u.ltàre de son-. 

d&ges desti.nos à faire apparait.re les réactions eutochtones; qœ ·. · ·/ 
. . . . ' . 1 

ces réactions avaient d'ûllenrs été diverses • .M. SchU!Ilacher e'4tent 

prononcé contre le projet. 

Sir 011 ver Jlarvay a indiqué enfin· qu'il ne d ou toit pas . 

. . . . -. 
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.;h;~t?< ·-··~ .~~ Oc. J ~ ~. " 
Ji;'-•t-.t·ü:B.:BE··de. sA:tft~BJUIDOUIN : .1 '\f .:.:_~ . 

J/y/-$.u .. ·. 

. ' . -~ . -~s,aae~ de: lti::ance~'.c~sEd.herl··iP9l~'tiQ.u~ 

' , . . 
; 

. à.:.~-· .... c . - ... , . '· • ·'··x~· , 

Son·~cellence Monsieur Georges BIDAULœ, 
iliDi.stre 'des Aff~es Etrangères _ . • 

nirecjdon d• I!lUROl?E ~ Par:Ls ;.:. 

A:,:.~ .. ' e~ns:Ldérat:Lons sur ;une 
. politique frança:Lse à l'~égard 

de. ·l•~'.,l""m .. ....,_e [ji; ' ,· --~-jft-1- --cr- 9, .... 

Il n'!jest pas douteux que. ·les représentants 

américa:Lns et anglais les plus qualifiés de Berl~ ont 

manifesté~: ces 3ours~ci~' quelque g3ne en présence de la 

réaction susc:Ltée dans les milieux politiques français 

par les propositions dont, le 7 Janvier, ils avaient 

. sà.is:L;' à Francfort, leurs interlocuteurs allemandi~i Ils 

titd,:Lquent·;; d'a:Llleurs~: aussit.8,t, qu_!jils ne pouvaient pas·;: , 

au lendemain de l'iéchec de la conféreaace de Londres et à 

la veille d"4n éventuel coup de théatre soviétique;• 

différer davantage la réorg~sation de la bizone ; ils 

restaient libres·· à les . croire ·- car. ils déclarent 

ignorer les assurances fournies à Londres par M.; Marshall 

et par 14'.' Bevin ..;. de procéder~ sans nous avoir avertis,• 

dans les régions qu',dls administrent·,: aux: réformes 

nécessaires; Leur embarras est évidemment plus visible 
--·~·,, ..... ' 
:.~.~.~.~ 
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lorsqu 'ils s''efforcent d'expliquer que les projets en 

cours de discussion, mais que l,.:on doi.t dlf;là tenir pour 

adoptés dans leur ensemble;· ne font nullement obstacle à 

la réal.isation future des projets :f'rangais en matière de 

fédéraJ.isme. QUant au mystère dont on affirme à Paris 

qu~ils se sont entourés; ils s'':appl!l.quent à le contester, 

en faisant état des Uformations dollllées, préal.ablemeD.t; 

à certains de leurs collègues frangais. 

Quoi qu'-lil en soit, nous devons bien nous rendre 

compte que, da:a.s P.esprit de •nos llliés, les préoccupations i 

q~,::Lls nous comaaissent et aussi le destin de l'•)IU.lemagne 

ne pèsent pas d 8 \.m très grand poids.; t•dmportant pour eux 

est d"',:Organiser et de redresser toutes les forces • où 

qu'elles se treuvent, en face de l'URSs.: L':Allemagne 

occidentaie est au aombre des bstruments qu•ct.ls s•appr1!tent 

à f.o:rger, au premier rang des bastions sur lesquels ils 

s~;appu.ient~ s"';J.ls désirent toujours nous voir adhérer à 

la bizone, c·•,est moins dans l ... d.dée de :reconstruire, avec 

notre concours et conformément à nos vues' une portion . 1 
du continent qu"'avec l'a:rrière•pensée q'acc:ro!tre la 

puissance du bloc capable de s'opposer au dynamisme 

russe. 

L4aspect dangereux, pour ne pas dire tragique, 

de cette situation, c'est que l'Allemagne occidentale, 

qu •·elle comprenne ou non la zone frangaise, ne peut 

véritablement jouer le r81e auquel on la prépare que si, 

dans .le domaine industriel et plus précisément en ce q~ 

concerne son potentiel de guerre, elle devient à nouveau 

la première Puissance de l'Ouest européen et si, loin 

1 
' 
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d~tre Wll. Etat fédéralisé et en quelque sorte émasculé, 

elle se reconstitue auteur d~~ pouvoir central ne laissant 

à des gouvernements fantoches que des apparences d'autorité. 

Telle est l'~volution que nous sommes en droit de redouter 

et qui va à l'encentre de nos propres conceptionsJ 

Il était probable, sinon fatal, que les évé11e'; 

ments pradraie11t UDe pareille tournure le jour où 

augmenteraiat les :è..sques d 'UD conflit entre l'URSS et les 

pays aBglo<;;saxons et où les deux moitiés de l'·Allemagne 

appardtraiat à leurs occupants comme destinées à tenir 

une place essentielle dans leurs plans d~•opération.· Sur la 

pente qui conduit à la di vision de 1 1 Allemagne, les 

décisions de Francfort représentent une étape ; à moins 

d'événements imprévus, tout porte à croire que les Russes 

ne voudront pas se tenir pour battus et qu'ils chercheront, 

d'une manière ou d'une autre, à marquer, à leur tour, un 

point. De la sorte, le fossé continuera de se creuser.· 

Ce n'est pas sans inquiét'!lde que les Allemands 

assistent à cette dislocation. Bien entendu, il en existe 

de nombreux, à l'OUest, qui, pour des mdtifs purement 

matériels, ou par haine de la Russie bolcheviste, et avec 

!'.espoir que de la guerre sortira l'uni té de 1 1 Allemagne, 

se félicitent de 1 1 élaboration, d •accord entre l'occupé et 

deux de ses occupants, d'un plan améliorant sensiblement 

l',état de choses actuel. Mais il est significatif que les 

hommes politiques • qui ont donné leur assentiment aux 

propositions anglo .. saxonnes plus qu'ils ne les ont 

discutées • ne semblent pas désireux de mettre leur nom en 

avant et qu'un chef de parti, comme M. Schumacher, rencontre 

l 

i. 
'· 
1 

1 

' 



·,,<·. l!!.i 
.-:-.~... ii!' : 

quelques difficultés';' en dépit de plusieurs déclara~:i.Ôns~ 

pour arr.l,ter soa epill.ioa~i soit qu._:l.l redoute dedéplai.Î-e 

aux AngloJsa:z:ons; soit ql1lil.l · cr&igne ci13tre sévèrement ju.gé 

par ses COIIIPatriotes." Jllme celui qui aéglige tout ce qn~il 

y a de tendancieUX:,: et d~ypocrite, dans les accusat:1ons 

lancées parles él~ents de la zoae orieatale à la dévmti.oa . 

de l~Admin1stration mil:!. taire soviéti.!lue ,; ae saura:!. t assumer, 

de gdté de coeur';' la respoasabilité, si m:!i"ce soit'~elle en 

la circo:nstalilce; d•accepter, sera:t.t:•'ce pour wa temps~: le 

partage de son pays•' 

Placé entre une Russie qui :ne se tait la champio:rme 

de H;unité allemande que pour étea dre son influence 

;jusqU:~au Rhin, et les Puissances anglo\j;saxo:rmes,' P.jAllemalll.d,' 

s.~l éta:l.t toujours libre de son choix, n'hési.terait généra• 

lement pas à se prononcer.· Cependant, la politique des 

.A.l!lglo~Saxons ne porte pas, après deux ans et demi d 1,'0ccupa"' 

tion, l;•,(empreinte du succès et, si quelque crédit leur est 

encore accordé, il faut en trouver la raison principale da.s 

les perspectives qu'ouvre 11iéveatuelle.; mise en application 

du pla. Marshall. Rien ae dit qu•.us ont J,Sagné la partie en 

Allemagne et, lorsque nos interlocuteurs britanniques et 

américains 11.ous assurent que la situation les a obligés à 

agir de toute urgence dans la bizone, ils ne cherchent pas 

seulement à s'' excaser de nous avoir tenus dans l 8:1gnora.ce ; 

ils peuvent a:l.sément invoquer à 1 1 appui de leurs affirmations 

les grèves de la Ruhr et la détresse alimentaire .• 1 

Il est donc permis de se demander si le moment 

n'est pas venu pour nous de nous départir de notre réserve 

et d'exposer plus clairement les conceptions :françaises<'' 

Puisque nos Alliés s~pbstinent à ne pas nous entendre ~ 
- 'r < _. ,• 

;~~-~.~~~ 

., 
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et même s',ils nous entendaient demain, il est vraisemblable 

qu1 ils n'apporteraient à leuxs projets que de bien légères 

modifications :;. pouxquoi ne pas nous adresser d1recteme:at 

aux Allemands et ne pas leur faire conna1tre publiquement, 

par des déclarations répétées, nos intentions à leur 

égard ? Jusqu'à maintenant, notre silence a été la règle ; 
r 

ne conviendrai t .. il pas de le rompre, non par un simple 

discours ou à l"'occasion d1.un seul voyage,' mais d'june 

manière prolongée, renouvelée, sans répit ? Les deux 

Allemagnes, que l'on est en train de façonner, se caractéP 

risent par leur aspect artificiel ; elles ne sont pas 

destiaées à vivre et à se développer dans un monde en paix ; 

elles représentent déjà ou représenteront bientSt des 

instruments de guerre. Il semble que, nous distinguant en 

celà de nos Alliés, nous pourrions établir notre 

programme, comme si nous faisions abstraction du conflit 

possible. L'Allemagne dont nous proposerions la construc• 

tion serait une Allemagne du temps de paix, une Allemagne 

qui ne serait pas édifiée en vue de circonstances excep·-. 

tionnelles, une Allemagne qui, au lieu..d'3tre un objet 

entre les mains des autres Puissances, auxait le sentiment 

que compte a été tenu de ses intérêts et de son avenir .• 

Ce que nous pouvons offrir aux Allemands, c'est, 

dans l'état actuel des choses, une participation efficace 

et active à la reconstruction d'une Europe, conçue comme 

un ensemble organisé et harmonieux. Si l'idée était lancée, 

elle serait accueillie ici avec un intérêt d'autant plus 

vif que la proposition qui en serait faite répondrait 

presqu'à une sorte d'attente.· Des journalistes frança s, 

•••• 
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e:11. visite ces jours derniers dans la zoll.e brita.mûque;' 

ont été :frappés de l".en.thousiasme que le concept européell., 

éno:11.cé au cours de conversations à b!to:a.s rompus., avait 

provoqué chez les étudiants de l'Université de Cologm.e.· 

Les circOll.stuces ne sont pas défavorables à la réussite 

d!.un. pareil projet. Il nt;était pas aisé de le faire aboutir 

aussi longtemps que la notiolll de revanche domillait, dhez 

les gé:~~.ératioas précédell.tes, dans le coeur et l'~sprit de 

celui des deux peuples qui avait été vaincu. La dernière 

guerre s~est déroulée dans de telles coaditio:~~.s que 

tut le Fruçais que l':Allema.:~~.d devrait accepter, sa:~~.s en 

souffrir dans son patriotisme, cette pensée qui, en I87I 

et ea I9I9, n'aurait pas été aisément admise soit par ll"un., 

soit par l'autre, que le récent conflit a été llultime 

conflit s la réconciliation pourrait se sceller entre eux 

sans qu~un amour•propre national exacerbé Vienne aussit&t 

en compromettre les chances. Ajoutollls à cela qu~ià juste 

titre, la France n'aurait jamais pr3té, de pleill. gré, son [. 

concours à l";édificatiolll d'une Europe dont l ~:Allemagm.e 

victorieuse e~t posé les fondements et ~evendiqué le 

patronage ; l'Allemagne, placée dans une situation corres• 

pondante et mise en face d'une offre semblable, réagirait 

d'une manière toute différente, partiellement d.1ailleurs 

paur des motifs et des mobiles dont il serait indispensable 

de tenir, dès maintenant, un très grand compte •' 

On ne saurait nier, en effet, que l'étudiant, le 

journaliste ou l'homme politique allemand n'est le plus 

....•. 
'' ,. 
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fréquemment séduit par V\idée européenne que dans la 

mesure m3me où elle permet à ses rêves d'ambition et 

d~!8::q>ansion, si confus soieat•ils actuellement, de se 

développer sur un champ suffisamment vaste:pour lui, 

une Europe organisée, au bénéfice de laquelle chaque Etat 

irait jusqu~~ se dépouiller de certaills attributs de sa 

souveraueté, c'est une Europe ~· nul n'en peut douter ~ 

où 1' Allemagne occuperait au moins une place de choix·•' 

Les plans !raJ1.9ais sur le fédéralisme semblent 

précisémem.t de uture à réduire les mcnnvénients d''un 

pareil risque. Quel est le pays voisin de l•ancien Reich 

qui, du reste, adhérerait, sans les plus graves et les 

plus légitimes appréhensions, à une entente européenne 

comprenant une Allemagne unitaire et centralisée ? Encore 

faut .. il que l'Allemagne elle .. mll!me n.• écarte pas, avec répu .. 

gnance, voire avec hostilité, des conceptions fédéralistes 

qui, depuis un an, plus que nous n'aurions pu le supposer, 

ont progressé sur le terrain des réàlisations pratiques, 

mais dont elle se méfie instinctivement, ne serait~ce que 

parce que nous nous en sommes fait les champions et parce 
• 

qu'elle redoute, en conséquence, dans leur éventuelle 

~pplication, la consécration de sa présente faiblesse. 

Pour éViter que ne renaissent 1 'Allemagne de Guillaume II 

et celle de Hitler, il faut surtout que l'Allemand de demain 

se démocratise, s 8·humanise au contact des autres peuples, 

qu• .. entre lui et eux s•établisse un coura.t de multiples 

échalllges, capable de favoriser un phénomène d •.·osmose et 

de lui donner conscience, pour la première fois, de sa 

mission européenne occidentale. Il y a là un programme qui 

.,.-... 
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doit, semble'~:t·•u; plaire à une nation avide de tout ce 

qui pourrait 1 'arracher à elle'~m8me, à sa misère, à ses 

ruines et ardemment désireuse de ;jeter un regard de l 1,autre 

c8té de ses frontières.: s~!il était heureusement agencé'; le 
- If - H · fédéralisme, en détournant les ~der de la capitale, que 

. 
celle'-oi s~:appelle Berlin ou Francfort, et en les orientant 

chacun vers le Pays qui le borde, apparaîtrait comme une 

formule d*avenir.• 

Sans insister, par ailleurs, sur un problème 

~~~e importance ~ussi considérable pour nous que celui du 

contr~le international de la Ruhr, je voudrais marquer, ici, 

que les projets dont nous avons pris l'initiative auraient 

tout avantage à ~tre présentés, non sous la forme d'une 

sanction ou d'une mesure de précaution, mais de telle façon 

qu•îls revatiraient !•aspect d'une expérience européenne, 

destinée peut-atre à servir de précédent. Un nationaliste 

convaincu, M.; Jakob KAISER, à qui l'•un de mes collaborateurs 

exposait récemment des conceptions de cet ordre, était loin 

de les considérer a priori comme inadmissibles • 
• 

Trente mois après la cessation des hostilités, 

malgré le rattachement économique de la Sarre, gr&ce aux 

erreurs commises par nos Alliés et à 1'1.:1.ncapacité qu'ils 

ont manifestée, la voie reste ouverte à la France, moins 

pour tenter un rapprochement franco~allemand qui souvent 

serait faussement interprèté, que pour inaugurer une 

politique vis•à•vis de l'Allemagne. Le temps passé n'est 

pas complètement du temps perdu. Des quatre Puissances 

occupantes, notre pays n~est peut .. 3tre pas celui qui jouit 

ici de la plus grande faveur, mais sans doute celui que 

.• -.0 •. 

. ' 
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1:~on sait le plus directement intéressé aussi bien au 

problème alleinand qu'au problème européen~ celui dont 
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il y a quelque chose à attendre. Il est.sympt8matique que 

des art:icles affi:rmant que l:·~'opinion française témoignera:it 

à ]..~~égard de l;•.AJ.lemagne d',lme compréhens:ion qui n~ppa~; 

raissait pas ;jusqu~ maintenant aient été ·publiés, ces 

jours~i, dans la presse berl:inoise» plus sympt8mat:ique 

encore que nous soyons l~~b;jet de certaines avarices. Si la 

décision était prise d•aborder une voie, d'ailleurs parsemée 

d":obstacles et tout au long de laquelle il faudra éVidemment 

fa:ire preuve à la fois d•audace et de prudence, rien ne 

s 1,opposerait, à mon aVis, à ce que, nos Alliés ayant été, 

bien entendu, pr!Jalablement informés,' elle fflt annoncée par 

une déclaration gouvernementale qui définirait publiquement 

nos intentions et nos desseins.,' 

J'ai soumis les considérations exposées dans la 

présente lettre au Général Koenig ; le Commandant en Chef 

a bien voulu leur donner sa pleine approbation./ • 

• 

., 
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·· · ... ·.·, ,· fh, é~t ···:t· ncc>ntest>aD.le 
raisons d,;versesj( les 

dans un ·.·sens' beaucoup pluà. cent:::~!:ï.~î::·:~;~~ nous ne .. J.e souhaiterions. . ... · Nous 
pas moins· une sérieuse erreur en 
de simpl~s prétextés :les. arguments d!~rgence· 
nécessite· qui sont mis en· avant pour ~carter. nos 
suggestions.· · · · . .. . . 

. . . La c~~d.ssance thêorique qu'ils croient. 

.! 

avoir du caraetère·''al.lemand aussi bien que les 
expériences pratiques. ·t'ai tes sur place ont convidneu 
tous ceux q1_1i s t occupent ici ,des ai'faires allemandes 
que le système collég!al tel <i.1l'! l'exi~erait le > ,, >'' .1. 
fonctionnement d'un veritable• regime federatif .ne··'·;· ·,. 
peut fonctionner efficacement et qu'il est nécessaire · 
de donner aux Allémands, des directive$ précises~ :ou · 
des ordrss , si 1' on.. veut en obtenir un·' rendement. · · ~l 
quelconque • Donner des ordres,.suppo,ëe. u.D, retour t 
au syst~me dladministration alliée directe dont on 
ne veut pas, pour des raisons de principe qui 
s'expliquent d'elles mêmes, et dont l.e .fonctionnement 
exigerait, au surplus, un personnel administratii' 

••• 

> • 

- '· 

. -·-~ ..... ::.~ . ., 
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pour 
laL~ra'lri 

·de .resoudre · et .dout . 
am:PJ..eu:e n la mesure de ceux qui se.···· 

posent dans notre. zone. , · · · · 
.. . . _,) . 

' ., ' -- -~'-- -~ . . . ' ._ - -' - .·-: ,, ·. _---.· _· --~-~-

.Je J.td deja: dit il y a plus de six mois 
(ma,dé~ehe No: 1814 du 14 juillet 47).et je orc,is · 

r deVOil• .le ·rappeler t il y a une 0 ontradic ti on entre 
les nécessités économiques quJexigeAf""un pouvoir fort 
et 'les. conditions pennanentes de notre ·sécurité . 
qui supposent l'affaiblissement du pouiroircentral; 

· nous n •avons donc de.· chance de' .faire accepter nos vues 
que • dans la mesure où les solutions que nous • · • 
proposerons ne répondront pas seulement aux ... 
exigences d 1une· correcte théorie fédéraliste,.mais 
où, en même temps, elles comporteront des garanties 
contre la paralysie quotidienne que peut entra!ner 
en 1•absenoe d'un pouvoir arbitral la confrontation 
d'inté~ts qui a 'opposel1t • · Certès, comme 1 'indique 
notre memorandum ce pouvoir· arbitral est toujours 
en tin de compte l'autorité alliée, mais Anglais et· 
Américains auront de plus en plus de répugnance·à la 
:t'aire intervenir et, en tout ca~, i~s n'admettront 
son intervention qu'au stade final, c'est-à-dire, 
après des délais malaisément compatibles avec les 
exigences d'une situation qui peut réclamer des 
mesures immédiates, 

Là est le noeud de la difficulté. Je sou­
haite que le Département, à la lumière des expériences 
que nous avons faites en Allemagne même, trouve 
quelque moyen de la trancher./. 

Signé: MAS:HGLI 

-, 
' 
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··•.· .. J'ài eu ~e>ïnatin un~ ,longue entrevue··caveo '1~··::: .:ou:s.:.~~eèré·tajlr(:l 
tat ~ Le 'Cru;f de ·1~ division d'Euro :re Occidentale .assistait 

' 

· sation au cours .de laqri~lle j'ai de nouveau exposé en·détaille. Point de 
. ' . ' . - - ' .- ""P"'!E ;tZ-~ 

vue du Gouvernement .français sur l'organisation politique future de•L'AllE 
' ~ '' ,_ -- -- ,.;,;;,-~~.:,;;..,..-,..,:.;•~,-\;.!pl:~::;:;"-"'"-'<!-q;;.~:'€...""""J.';.~~.~~:;o,'.\~'~.?:~·~~ .;,__::;J!é'(;~:;~-·~\r;'.:i':!:'\<;::;-,f,;"l<',"!');;';-w:~~~-~?';\~-ô':'•.'P:"=!<•'';:ê-•""""~~~~~~~-..~ -~~...,·~~":<{~"= ~-

magne et sur l'internationalisation des mines et des iridu:stries de la Ruh:J 

J'ai rappelé Jros entretiens de Londres avec le Général Marshall 

et les termes des lettres, notes et memoranda que j 1.avais depuis- Londres 

re mis ou fait ;pem~~renir au Se crêt aire d'Etat. 

Ces divers échanges de vue ne pouvaient laisser aucun doute sur 

la nature des conversations .-de Londres. J'ai également rappelé que j' avai: 

précisé notre point.de vue dans l'entretien que j'avais eu avec l'Ambassa· 

deur Douglas et j'ai fait part à Idonsieur Lovett de l'inquiétude qu'.avaieJ 

provoqué à Paris les considérations formulées par le Directeur lll 1Nuro:pe,:. 
·" . .;·- -:- \ 

Il pouvait sembler en e.ffet que 1.a délégation eméricaine mit au premi~r •.. \ 

plan le problème de l'administration des zones et acceptât trop facilemen1 "J \ 
• 

l'idée que les dé11isions à prendre 400'c les questions fondaillentales pussen1 

être uns fois de plus ajournées. 

Dans la conversàtion qui a suivi le Sous-Secrétaire d'Etat et S! 

collaborateur m 1 ont assuré à plusieurs re prises que l 1 importance des pro-

blèmes de la Ruhr et de l'or;anisatio~ politique future de l'AlleDagne 

n'échappe nullerrtent au :iouvernement aUJ.éricain. Je n'en ai pas.moins insis· 

té sur le fait que plusieurs fois déjà nous nous étions les uns et les au 

... / ~ 

\ 
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'polnt'id~.··~ue···: .[;. ra.JlÇfl~S 
·. ~~~e. noUS,' :p~a.issiétt~.i· a'Voir;ré~~si mais. que·· 

. nqus ·nous i-etro~:v~o~~ .régulière~en~ quelques semâines ~u quelques_ mois 
,·.:'·<:···-- ~-::_,~ .. ---. _-· -- ... -.~;._:_·[ '.· .. >s_~c:~.---:.··. ·_; ~"---_--~: :fi · '·. --~·::·-~j_-;--·-~:~·:·"·_--:/' _:·~·'_.-~--~ '"'.:< __ .._: __ :~:::·c;.;:_:·~·\:_--_~-

:a:p:j:ès•ât.î'point de'dé:P.àrt.:OJ'ên ai ooncluqu!i~était nécèsss>i~ Ôi:lttefo 
! '• •t';'~ '"'·,: " :.-~~· -_.'·'~,' ' • : ·,-.>• __ ,<;,:-: ~-i•"i_·:- __ ,'_ • :--, ' • : '• ,' --~._,_·::•;,•.o •'~ • ,·, ~·::::.:..,- .. ··-·~1.-i~'·:''','' __ "•~-- '' "<,_ ', ·~·-

1
• .· .. ·d:'arri ver à un résu:lta.t-:conéret '·suf1es ,problèni~s pri.lJ:~ipaui~O,~tJ~a~;aff 

mé ave() la plus grande netteté que, faute de progrès défib.itif da!ls~Î~s 
-~- . . " - ., . .,, ... 
'} deux domaines que .. j 1 avais indiqués, il ne me parais sait pas gu 1 il y eût 
' 

des chances d'entente sur la gestion des zones alliées d'occupation •. · 
r' ' 

Monsieur Lovettoc m'a dit qu'il ne pouvait naturellement pas me 

donner la garantie que cet accord général qu'il souhaitait comme emoi pÛt 

se réaliser. Il avait appris, m1a:..t-il dit à n'âtre pas e:x:agé:rément opti-
. . . 

miste (Over Optimistic) sur les réunions internationales. 

Mais il m'a répété que ·le point de vue français qui était Men 

cocnu serait pris en considération et il m'a donné la ferme· assurance que 

les délégués américains allaient être pleinement informés de ma demande e 

de la pos i t ionx que je viens d 1 exposer. 

Etant donné la nette té avec laquelle je m'étais exprimé· ils ne 

pourront en conséquence avoir aucun doute sur le_s. disp~si Ùons dans les.:. 

quelles la délégation française abordera le débat./. 

DIFF\JSTON 
.. 
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11 reste que .11 attit~de des services. int'éressés du ])épar,.. 

tement d'Etat justifi~ ·cEl que j'ai dit à M. LOm'I' quand je lili ai 

rappelé que plusieurs fois déjà_ les pr6grè~ pémblement réàli sés · . 
. J . - - . 

' 

dms.nos discussion'sétaient au bout'd1 un certain temps o~bliés et . . . . . . . . . . ii,. . . . . . ' ' 

ignorés. On parle d!;l nouvèau de (placer) (à l'ordre du jour) d'un 

simple Co~i té international·les allocations de. charbon et. peuf-être 
. ·. 

·de l'acier. On mèt de·nouveau en fNant l'idée que rienne doit ·être 

fait qui puisse contrarier la production allemande et que. les pro:.. 

blèines essentiels à résoudre sont avant tout d'ordre immédiat. On .•... 

serait content de ne pas avoir'à forcer le main eux Anglais et d'é­

viter un débat (sur la) politiqUe à suivre d'un commun oocord· entre 

les trois aÜiés à l'égard de 1 1 Allemagne. Je me suis efforcé ce ma..::< 

tin de combattre ces tendances. Il faudraréprendre cet effort à'. 
Londres. Il n'estpas douteux, d'autre part, quele Département .. .. 

d'Etat, préoccupé de prendrtten juillet pro cha iri la sui te du Général 

CLAY, voudrait que celui-ci ait mis sur pied d'ici là une orgro.isa­

tion complète de la bizone et que son successeur civil néoot. pas·, 
~ ... -/':,.,. ...... ,....,,.,_ '•"- """"•"r'-"'l:'-'"'-:-~<..:-..;~;.oÎr......:."""' . . • . 

en conséquence, des (responsabilités) directes aussi étendues g1e 

lui dansl'administrativn de l'Allemagne. Il y a, je cro1s, chez 

. 1 

i 
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.i• iristrooi\ü~.tr.è·~-· gfuÛate·•· .· 
zor1E3, 'Ce q~f lui a .Perm~ d.e ·in"·t:b'" s!lr pi~dlesdéoisioüs de ... 

· · Jï'r~ndforl/ il me _paraît à cr~jndre q~'i.l né r~çoive ca~te (bhnche) 
- ·-- ·; 

'pour créer défi~iti vemènt lerégime bi zonal si la Corrl'éren.cil de 
. <.- - ,.. • , .. 

~Londreà fi 1ab~uti t pas. J:,es .c oi:tsldérations .de 'politique généràle 

qu'entraîne la persistance dela tension russo'-américaine militent 

aussi dans<ce sens. Toutes ces. rairons expliquent la prudeme dOnt - . . 
a fait preuve à certains moments le Sous-Secrétaire d'Etat malgré· 

son désir sincère et évident de voir s'établir en Allemagne une 

complète coopération intéralliée./. 

_ _., -

Diffusion : Prés. Ré p .. 
Prés. Cons. 
Cabinet 
tv:. F HltiZE 
1\1; CHAUVEL 
fuplicata 

• BONNEI'.-

.. 



. :'_ ~ 1' . . 

TRES URGEl'P.r 

(Je·me réfè;e ~.mon téliéra~r1e) 14;4. ····· .. · .-. ___ .. ·,.··-~ 
Je· viens <le m'entretenir suceess ivement :,_ . au jour a.' hi.J.i 1'7 Févrf er 

.'. ·-.. :~.\' 

D'après les indications âoncoro.antes qu'ils m'ont à.onm3es 0 •. le 

j 

J. 
' ' 

' \ 

1 ·-1 

but e'ssentiel de ~a réunion est a• attirer solennel:cement, ·.à li' veil-

le de la Confé•'ence tripartite de Loni!.res, l'attention (du) monde · 1 

entier, (et) en :particulier des IJeU,tües qu,i ont été victimes ète 

l'agression aLemande, sur les :péi'ils ql).e comport~r la sécurité 
.. <: _..,. 

.- ---~J-; ~~ 

et po·,1r la paix, des méthoà.es CJ.l,l.Î s,nostituent le ••·ait accomplirà

8

.

11

.

8

l.-8fi_l::_'J1_• 

recherche d'une large extensî on ( ~ •.• ) ten~t e. favoriser la _ .• ·~ (' 

sance è.e 1' i m_t;Jaria lis me uer manique. • • fi. f .. 
II" s'a&~it er.,· ~Ja:rti üu;Lier de r8IJ_}eler certaines à.o_nnfes -·:fon- 1 

\ 
lia mentales du 1)roblème allemand (et d.' )&ela irer quelques as:peots 

ocei rlentnles seu'l 1' i'mi1ulsion des =::;tsts-Uni s. 

des questions :1ui concernent lJ Allem8[11e, les tT::.vau:x 1e la (Con-

férence) à.e _:•rnr,ue consisteromt essentiellement (d.ay.s l' )élabora-

. --- ' 

"·.! 

~-----..L__._____ __ 

L; ),:..,_ .. : _· 
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sins de .. l'.ltllema~~e:, 

. 1 '.Cel ser&Ù, :pour 

Conférence de Prague ! 
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NEGOCIATION DE BRUXELLES 

3 au 12 mare 1948 

Fallait-il ou non faire mention de 1 1 Allemagne ·. 

dap~ le préambule où sont énoncés les princiues généraux ? Dans 

le projet fronçais, il n'en. éte.it pas question; la Belgique a 

insisté; de là, l' art:!.cle 7. JVlodifümt sa po si ti on primitive, 

la délégAtion brihmnique a demandé égalemeqr,t ou'il f1Ît fait 

mention expresse de l'Allemagne dans le prËembule r~ur dépuuiller 

le traité de toute affirmation ou omission qui ferait le fieu de 

la propagande hostile de l'URSS. 

On eurl'1i t voulu aust3i du côté anglais insérer dans 

le préambule le passage visant à. le. "bonne Allemegne" future; la 

dél6gation frt·mçaise s 1 y est opposée. 

Yn ce oui concerne 1 'article 1 relatif à 1<, coopé-

r[•tion éconr:rdique, la délagation du BenËÜux y attache une impor- r 

tai1Ce considérable et souhaite vr•ir mentioP.ner le dessein de 

créer de~ org>mismes permnnents de coopérc;tion. 

L8 délégation britennif!ue y éteit opposée .f crainte 

oe élouble enploi avec organismes du Plan Marshall). La délégation 

frençaise a aidé le Bénélux ?, obtenir ûn texte satisfaisant, 
. " t b" 5: , ,, nct:··mment en visant à 1 1 a.rticle 7 la s a 1li tc economique. 

J,' Ambassadeur des Pays Bas sol'l.hai tait gavoir si 

les problèmes touchant les territoires d'Outre-!~ er pojj.rraient 

f'n.ire l'objet de consul t" tiens entre les contract<mts. Malgré 

ccrte<nes otjec';ions 'britcmniques, la riponse a éts affirmative. 



··C:.' 

·. poUr âne: l.es c~dkations st:ratégiquesp'r·. iiiu~i:Eillt. 
nant, 1;0u1li~S l.es aU.treS et que,. pour él1m:l ner datis ·1~ domailJ.e )il: 

- · .: . -~ ·. ·_ ·_- ,-: _· ·_._ - .-'_ . · - , . _-· :_:~_ -. . _ .·:· · _:_;;·:-·.:~ ,-.;~_:'·<·:,;-~: ~--·_· _ <·::::·/-'_T:,;L-.;~ .. 
· li taire 1e moilidr& ~~a, ell~. éta#.1; JU$posée è:,~~o.ep1;el."~;d~nB,I.n 

J.l~rdxe pollti~ue_• ies inconvéniê~~rf les p{u~;~;~~-:.1?é~~i,-~1 
· sUrée aupa;;_.avant du concours de ·1~ Tchéco~l~~-Q.uie .en c~s dé'jj& -l 

. .. . . ______ , ___ ·-··- - ,_-.,-_;, .. , 

fll t, eUe a voulÙ. obtenir là. certi tllde absolue que, dans une 

telle éventuallt~, ce concours lui seràit pr&té sans Ms!. tat'ion 

sans délai, d •une taçon totale et inconditionnée.· :D'un a111é 

sü.r, elle a voulu taire un vassal soumis. Pour acquérir ce .ré­

su:j.tat, elle·n•a pas hésité à heurter violemment une opinion mo 

diale déjà très montée contre elle ~ 



. or'/ 
··'//:.' 

".4-::i 
.• ;-;·"' .... ,_ ;:.-- ! 

.,' · .l:'e, aUX: ressc:>1U'O• .eii .aux énergi~s ét~l~em~t c·~··c 1nj·ug~'êesi·· 
• l il.'B':RBS@. a.equts ttne·avanel!l marquée sur les•:PrdsllallO~·oeelCÜili 

. _; __ : -:· - ·_·-.·:· .-. __ - -.-.-. ' -___ -. '·--.-<_._: .:::.·-_ ·:-:::·~':,-· .. :.·-~i;:,~i_,__~"Ji" 
· :1;ai~s. :A J:'Est·s•ê1:1'1o fo:r:mé un groupement d'$tats.a.œit·~~;"& 
-___ , - ·. __ __ . _ - _· . · _ .. - -" -- -- <~ _r<;~ · ---~ --- .. - __ . _' ~_:_:. __ - \-<::~C ._:~--\_._-.~:_~:<:··:~~::~~tl 

: ~ di~igé par ~e parti COllllll~t~ et; dont"~Tensa.rLttJ..~:1'~~;JM _
1 

· instrtll;llent d.oci:J.e aux mains de Moso OQ., <la vieUle Cité è russ«'! 
- - . . ,- ·.. .. -- ,',. ·. -- -

· j1 .prenant de plus en 111us 1'.1. gure, à 1• égard de tous les pays · 
/ 

/- .. cemmllli.:l.sés 1 d' Uli.e ca pi tale fédérale. En revanche, ) .. es parté-! 
. . 

naires de. l'Ouest en sont encore à l'étude d'uil.plan dfentr!aii 

économique et, pour cinq d'entre eux, à l'élaboràtian d'un 

traité de défense commune, enoore dépourvu de substance mil:l.ta1 

re concrète et auquel demeure pour l'instant étrangère la PuiSI 

ce qui doit jouer le rôle essentiel dans tout sy'atème pollti~~ 

militaire destiné à.fairé échec. à l'URSSa 
~- ... '~ 

•. ··'· ~7:-~ 
<·~:-..o=~; 

,~ff:,,,,y;~- i 
if;';:,;;.t ; 



:~iihJ;,,qÛe. :r.•llllité de direction 

m.trl.lllll.iâe .sur ces pays du parti comm.Uhl.ste•.q~i!,JleE!~ 

danfl ·~ corset d~ fer, présenté .·i!,U~ ~o,Ut •d.l9i;~rutî4.,. :~.,'llré:Pil:~1~1 

··:at c:'l.e ~a· condUite de ia gue:tréï a~i·avantà&e~} ..• )c:uis'~~iia~~~~Lil 
- .- - ' . ' . . - ,_ . -. . .-ii:.~:·-

·En Rurope oentr~e et Orientale,· ..• une ~o<> .. rdina.ti.pn 

déjà obtenue dans la direction des;a:f.'taires éoonOmiqU.ëa·; pollt) 
. . 

ques et militaires, al..Pçs qu'à l'OUest. les Etats qu.~ voudraiel 

endiguer ~es progrès du communisme et de 1 'U.R.S~S~ ; se pré­

sentent· encore, dans la plupart des domaines, an ,'ordre dispers~ 

........ _ ... 

-...;.' 

' .~ 



··. ·dêiir.Oréili'ts a·; Lt' Ilt&iê~]iar''dc~s:iloii)ùl!ILlfu::'!iiii~ 
-~--- ::" r • . - :;. 

" · l.iGnÇ'ilB qu'ils 

chist. ~etil~~:il.i à_ 1 tabrl .· d 8Une. teil~ -lJ:.&JJL·~i)î~~:;~~~:~~~,~~~(~~~!~~{ 
tion d~Un tel f3l'stèmE( défensif: que·_ ]?ôulY.I.'ajl:t :si•'ôi~~l~·~'l~àt,:l.ôiin·ei­
l.eilient· et Utllelli.EÙJ.t 'la~ restàuration écronQŒI;qilLe >ji~':Îi~OÙi~1fi; eu_;. 

·-·.-.. #op6en• • Il seiDbl.ê: ad.ho qu1 1:).. 1·· ··a:tl1iEi'j~ëiïVê::l'#'è'r'•''llïfi 

pia±t Màrshall.;' L'idée ma!'IOr<~Sf!G•O.e 

P économie des pays d.e 1 'Europe ooo:L•tl.éll1iJ:U .. e~·- ·:ar iln _:ci(J•·:!'Eiu:l~';j:rël:""'' i 

mettre d'asseoir~ sur Une base solide, 

commune Èn raoe de la poussée soviétique èt 6olnmûni~te~' h à:P; 
pardt aujourd'hui que seule , :l'adoption immediate,d1une poli· 

ti qua de défense o anoertéè et comportant ùn.e partic1patio~ act: 

va et adéquate des principales Puissances intéressées pourrait 

permettre la mise en oeuvre du plan M.arshalJ:., 
.,,,, 

... -. .. 
-·-----· '--'' .~:~ . .:;._:t -l 

J 
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Grandes unités soviétiques (RUssiè de 
:t•ouest et EUrope occupée : 

~> :~~~~~!l~~f:}~e 1 

lbo a1rtsi~. · 
' 1 

')'{·:';-\ •v- •,,.,,,,s ,,/ • -- -- , -~~if,.~::j;~~i~ \ " 
:D~a:pt"ès ~es renseignements .tou;~ :j<éêents --et digne!! -de, ici!'t~./; 

__ .;.._..,... __ 
., -- . -. . . ' . ..._ ·- - ,. ':• _:. /. '·- .... - ·. ' ;,_,__ . --- ·, .. - :. '", :~.--- ·.-'~'-' .. -..-._;;;~ 

y ailrait actuell~ent dans 1a zone ;mérl,~!i~~-d-'Ï)l,~gn!i!,•:J.•': - ' -J 

5 •régiments de police (im:Rropres à une .utUisat:I.O!i 
militaire proprement dit411} 

.2 régiments bllndés (doit _une division)~ ___ _ 

Les forces aériennes_ de la·zone auraient été sensiblement 
renforcées aù crurs des dernières semaim s 1:; 



·--~· 

• l 

que par a-i:l.g:&s. ··.· 
. -- - .· ·i . ' '- ~_:;~~:.;J 

··-~ ::i::·::::~::~:.::~~~~jt:;n·é~r-~ , 
raison. de la po si ti on. géographiq ua de. nbt;re parsi . alhsi qu~en râi;_ \ 

son . de .sa si tuat .ion intérleure. 
. \ 

L1histoixe des ~llllJl'tlnte dè:rnlères années mon~re que les 

démocraties :finissent toujours pas gagner les guerres; mais elles 

commencent génér"!lement par les perdre. La phase lnitiale d'un 

conflit comme celui que l'on peut redouter serait probablement mar 

quée par une course vers les bases, en particulier vers .l'Atl.anti~ 

que et notre pays risquerait d'~tre à nouveau submergé. 

\ 

. --- .. ~, . 
. . . ~ ·-. : ' ' 

- :-~-0:._,~-.,.;.<to::'<''::': .::: :.:::~:t0~~~..;~ 

~:§il~ 
~'ffl:oJ! '<1 
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. On peut raisollilaillamÊm.t admettre que Si).êsdirili:ÈI<mt;s ·.·. . ... -. - - - . . 

. · Uq1letl n~ se • J.aisseilt li~ .{iMuzye par unJ tel.lë Pe;~~ëctiyé~ot~st 

,qu1Us.·s~t.)eaum~~;~i~~~-.~~.des;déf?J,o~pe~~t1:i'~~~;~~·;~~·~ 
de~ 'is~ue:du o()nt,Ü,t ~Ein,.t'UeW .. · , , .:';• .. ;,·,;., ; ; 

... \ ·~:.. . ~ 

~-:.··. '-· -;·. 

Oe~e considération est évidemrrslit d'~e impd~tance '(iâpita.l.J 
pour ~es durs réalistes et lès t'roide cùcÛlate~ que sont J.:es 

hommes d'Etat soviétiques. Mais elle ne vaudra que pour autant q 

les dirigeants du .x:rGmllin n'acquerront pas J.a conviction que les 
. ... ' ' - ~ -

Puissances occidentales sont résolues a la .guerre et ne cherchent 

actuellement qu'à gagner du temps et à se placer dans les meilleu 
.. 

conditions possibles pour affronter un nouveau conflit'~· De tous 

temps, les Russes ont été méfiants. Ce 'trei t de caractère nation 

--~~~".' . _ ........ . .• _--· 



. dental.l!l, y c0111.pris l'Allemagne de ). •oue.si • ,e~ deli.cirs 

. ·.·· 9)11;.'trs.duft 6;:t rusSe• Sigzlif'le c~î1lainème;:t~;c~ti,.e J.~Uri:i.Oili~IQV'i.é~ 
:::,:_.-.:·- '~- ' ., 

· · ·•quel;;_; :- . 

devant une dangereuse alterne:tive : · 
. .... 

a) ou :Laisser subsill:ter l'aotue1.le disproportion entré 
. ' . 

forces terrestres et aériennes et celles dont l'URS·~·\}ir 

·sur le Continent européen. notaœnent en AlJamagne, ~i;'m,.l 
tenir ainsi J.f.Occident en étant dtinfériorité milita~~e_:~ 
par conséquent, de grave insécurité, J . J-.~ 

. ; .• Î l';l·X 
. .r··:·J~: 



•· 

.·.··· ·~:{;;·~-\&:; '>ni ~~~::p~~~3t~~~'i!x un .. l~O;~~:'~(;'i,~~l~~~j~',?:~~~~] 
;'"S .. :' ,~f-:-:<;_.··-~.:--~.~-_-J\; _-- : ... ,.- ~'. ..-. '·-._ ._,-;_:~'[~":;·.- ·_ ·-- .. ·: ::. . ___ _,. . . :-:·•-;:'-· ::• 

·· ., ,;·•··mes~EJS ·mntaires d()Il.t 'l:tS:do:PtiPll, · .. l'. a.· pldê. t~(fiiJ~pc>$ê 

. y' .. ter. une a'a~1JÎère ohahoe d. enrayer .. wi~ .. h!;oJlllt 

.. (' 

mièl'e des évènements de l'rague, risque de s'<~riel1ter, lâam 

'aéiai qùi peut 3tre assez bre1', vers 

tionmondiale .;. 

< ' • --- - ',. • l 

~; nouv•n• oci"'lagra- / 

--'Î 

,_. __ ,_ ._,. ____ _ 
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AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

:s,_·_·_._· __ 

. L'AMBASSADEÜRDE-~RANCE'- ;'Paris, le--17 mars 1948 • 
.~::·sECRÉTAIRE Gê.NÉRAL:~ ~- -~~ · -·· Cl' ·_,:~- - 1 

·· 

2 D •. j • 

• 
1 

Le Ministre souhaite que v~ us ayez 
connaissance- de l' écllenge de lettres ci­
joint. o-

Nous avo;:;.s en ce I!loment quelque dou 
te quant à la composition do notre équipe 
de chiffre au Dé pc rt ement, ce qui nous amè 
ne à ne pas confier ce genl'e de docum8l:ts 
è. la voie ·télégraphique • 

~lous nous avez der:-:u::nCLé, le ~"30 fé­
vric;r, sous le no 817, ce qu'il y uvcit de 
fondé dans les déclcra"'c5.ons I,~c::.~sl-:lolJ. au 
sujet des demandes de ;~wt0::·icl de cuer::--e 
pa:;:· la Fra:J.ce. 

Je r:.'ci t:·ou-~-:-·_~; tJ.:'"'CG .,.~..<: "' .... -~ :L_ 
d~;~s les ~6perte~SLt8 ~~t5:~8~~6;~~~C r~cn 
de semb~able.. Feut-3t:,:.-.s s'aci·L,-iJ. de 

.So:: :S:J:ccllSlJ.Ce 
?.:o.:.-l :~~ :_ ,_-. t:.:L' ~-~e:·::"y 
/::-,~;J:_-, :.;--: ~~2 de·.~:-· d.s • 

.- --~, 

, 

. ~ :~(~~~~ 
' ~- -~:,{'~~ 

_:-"~ 

l 

.- ·~ ·- ,. 
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t 

co:::lvc:.I:·s3.tiJns 3.!--1lot~~,c c"0:'i. :;arls 
" i'ihterroc;e Pclrodiet le prie .de 

seigner directe8ent • 

7 

• 

. ..... 

. 
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Mon cher Secrétaire d'Etat, 

Le mouvement général du !1ionde et la responsahili té qui 

m'incombe quant à la sécurité et à l'intégrité du territoire de le 

Fr8nce, comme ~usai hien des territoires de l'Union Fr~.çaise ou des 

pays protégés par le FrEnce, me font un devoir de m'adresser directe-

ment et personnellement à vous de nouveau • Je me tiens pour obligé 

de le fr:ire avec d'eutënt plus d'insistence que le Gouvernement de la,r! 
& 

Ré:-ublique est ~ectuellement appelé, en vue de la reprise de la Confé- { 
~~ 

renee de Londres, 3 procéder à un nouvel·exemen des affeires alleman- ....... 

.. 
des. Compte tenu des récents ent~etie:~s d'o Berlin, il doit se pronon-

cer prochainement sur le principe et sur les mod.~lités de sa partici-

• 0 ... 

.:!--

r. 
L 

;~~; .. 

?'\{('j 1p Y'~ ""'-- f" 'fil._ 1) <, -
'1'-U by !Ji tiC\. 1--- l.-



' pation à l'organisation d'une Allemar~e occidentale, dans des. 
~· 

conditions qui risquent de n'être pessans des conséquènces dignes 

de sérieuse réflexion • 

. Qu'il s'agisse de modifier le régime d'occupàtion 

en procédant à la fusion des zones française, américaine et b ri­

tannique, ou de préparer, sur le plan proprement allemand, la 

constitution d'un Etat englobent les territoires de ces mêmes 

zones, il apparait clairement aue toute nouvelle initiative prise 

à l'Ouest accroîtra, en même temps que les difficultés qui se 

manifestent EUjourd'hui à Berlin, les riscues d'un conflit armé. 

Le G<ilUI'erneJJent fran(, ais est conscient du fei t qœ 

su perticipt:tion à l'action entreprise p~.r les autorites bmér·i-

ccines et britanniques est de neture à produire des conséquences 

de cette nsture et que la décision qu'il vo: prendre engagera donc, 

en ce qui concerne le développement de la situation et le rythme 

mêne de ce dévRloppement, sre propre responsabilité qui., particu-

J.F~rcT>ent dPns l' étRt 2etuel iles forces, est oo le ne ture la 

r~lus grPVe et la plus ;:>r0occ"Jpante. 

Ces constPtations me conduisent, en me référent au 

illeSsGge personnel que je vous ai edressé le 4 mers dernier et au 

télégreël1ne que LI.Bevin et moi-même, en accord &vec les rünistres 

des ·rraires EtrHngères de Belgique, des Pays-Bes et du Luxembour& 

. r,· .... 
·r~~ 

• • • • 'f 

s 

o· .. _ 

... 
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vous avons fait tenir de Bruxelles le 18 du même mois, à vous · 

entretenir à nouveau des dispositions à prendre pour faire face 

à une menace qui se précise chaque jour. 

Je le fais en mon seul nom, vu 1' urgence poss.ible, 

mais evec la conviction de treduire la pensée des Cinq et la 

certitude de servir nos pensées co~unes. 

Je sais, par les indications que le Département 

d'Ete t a bien voulu donner à l' '.mbassade de France, la diligence 

avec laauelle les adrninistrat ions intéressées étudient à Washing-

ton les possibilités de formuler une garantie politique couvr&nt 

cette menace. Q.uelque forme que soit destinée à prendre cette 

gerentie, j'apprécie à sa pleine v1üeur l'avertissement qu'elle 

constituera pour l'U.R.SS. Je crois toutefois devoir insister 

tout.pPrticulièrement sur le n0cessité d'étudier, pPrallèlement 

à cette ,;;er~:ntie nolitique, les possibilités d'assistance militai-

re concrète et rapide à donner par les Etats-Unis aux Etats qui, 

du fait des cv~ditions géographiques dans. lesquelles ils se 

trouvent plecés,.suhireient les c0nséquences immédiates d'un 

conflit. • 

Les nouvelles reçues de Berlin donnent à cette 

préoccupetion un 01:ractère de e;rave urgence. Même si les choses 

finissent per rentrer dens un oertëin ordre, il est de mon dev,ir 

d'appeler l'Pttention des Etats-Unis sur l'insécurité Absolue o' 

se trouvent désorr.wis Berlin, 1 'r llernP.gne et l' o:Surope. Nous 

... 

'\ 
\ 

i. ' ~-" ·! 

·•:"' 
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1 
sommes, je 

devons rien 

notre ferme 

le c·rains, entl!l'és dans la zone dangereuse'. Nous ne 

négliger de ce qui convainque l'adversaire de 

cohésion, rien non plus de ce qui nous mette en 

mesure de résister efficacement à une attaoue éventuelle• 

La France entière suit avec une attention soutenue 
t 

( l'effort de réarmement entrepris par le Gouvernement des Etats-

Il Unis. Je ne doute pas que cet effort ne vous permette bientôt 
\ 

\ 

de f<, ire face à toute 1' étendue des tâches qu'impose à votre 

courêge et à votre générosité le péril peut-être proche ~u~uel 

·(·doit feire face - et auquel ne SEurait frire frce sens vous -
. l1 

. : 
'la civilisrotion des homnes libres. 

Je souhPite pouvoir, ctens les conditions de votre 

choix, .,., 'entretenir le IJ1us tôt possible avec vous de celles 

de ces tâches qui incombent particulièrement aux Gouvernements 

des Etn ts-Unis, de la Gronde-Bretcgne et de la Fran ce, et de 

celles, plus lourdes encore, qu'ils peuvent être•emenés à pren­

dre en commuû dans un proche avenir,/. 

.,L 

~r-

1 
i 
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Excellence 

J!lllt-..., r -• / 
J"e charge Bai sanger, qui part ce soir pour New-York où 

il traitera les affaires de Palestine, de vous apporter le docu 
ment ci-joint, remis pas moi ce matin, de la part du Ministre, 
à Caffery • 

En voici le conmentaire : 

C0 uve est allé récemment à Berlin, sur appel de Clay, 
pour voir un peu ou en étaient les choses et prendre un contact 
personnel avec le Corunandant en Chef américain. D'un long entr 
tien~ est résulté le document ci-joint (pièce no l) qui est 
de la main de Clay , et qui représente à ses yeux son effort 
pour permettre un compromis entre la thèse française et la thè­
se britannique relativesà la constitution d'une organisation 
politique d'une Allemagne de l'Ouest • 

Couve nous est revenu il y a quatre jours avec ce 
papier, et aussi avec une vue pessimiste des affaires de Berlin.; 
Il lui est apparu, après avoir vu nos gens, tant civils que mi- i 
litaires, que le Russe est physiquement en mesure de nous pous- ~~ 
ser hors Berlin par la faim, la soif et les ténèbres. J"e va.nx {~Ï 
dire qu'il est en son pouvoir de couper. le passage des trains ~'", 
de ravitaillement et de couper l'eau et l'électricité qui, po,ur ~, 
les 3/4 sont produites par des usines situées en zone russe. 

} Coillflïe la zone occidentale de Berlin compta ~eux millions d'ha­
l bitants , il est évident que nulle communication aérienne ne 
/ peut suppléer aux obstacles terrestres qu'apporteraient les 
j soviets aux cor:mtunications entre les zones de 1 'Ouest • 
1 
··~ Des rappor<>s qui lui ont été faits, couve conclut que 

le processus est en rœ rohe et que les Russes le poursuivront ·"' 
peut-être sans éclatfmais sans doute sans trève jusqu'à ce que 
le résultat soit obtenu • 

..... 
sieur Henri Bonnet 
assadeur de France 
ASHING'l'ON 

~-,_._ 

'i 
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Devant cette situation, il n'est pas de contre-mesure qui i 
puisse produire de résultat efficace. On en arrive à cette conclu 1 

sion qu'il s'agit pour les occidentaux de s'en aller ou de faire l 
usage de la force pour se maintenir. Dons cette dernière hypothè­
se, c'est le conflit • 

catrow::, 
quelque peu différente. 

qui vient de rentrer de Moscou, a une vue 

1 

Il a noté en effet que la presse soviétique. ne psrle guèrej 
actuellement de la tension est-ouest et ne fait pas mention des ' 
difficultéà berlinoises • Tel n'est pas son usage quand les au­
torités de :Moscou se proposert-ie créer une situation et d'en tirer 
la conséquence. Catroux en oonclut que les soviets ne se propo­
sent pas de provoquer un conflit et qu'au demeurant diverses rai­
sons, notamment l'insuffisance de leurs ressources en pétrole,suf­
firaient à les en détourner • Il ajoute qu'en Allemagne les So­
viets ne prendront probablement pas l'initiative d'accentuer la 
coupure entre l'est et l'ouest, mais que, de façon évidente, si ' 
l'Ouest prend l'initietive de mesures tendant à la const:itttion pour 
les tr . .:is zones de 1' ouest d'un Gouvernement central allemand,Mos­
cou répliquera en obligesnt les 1\lliés '~- quitter Berlin , en ins­
tituant dans _dette ville un contre-gouvernement central pour la 
zone de l'est. '' 

si 
L· 

Ce q_ui revient au même, cer enfin,/ comme les Américains 
l' 
~~ 
'< . 

et d 1 8illeurs les ;\nglais nous en donnenil net'teoent l'impression, '. 
la cons ti tut ion d'un ;:;ouvernernent cent r8l 8. Francfort est décidée, 
:J.Uelle que soit d'ailleurs la temporisation r~<sse pour ce q:.ü tou­
che leur zone, si, d'eutre JY::rt, les ~~raéricains, DU lieu de conste­
ter q_ue les conditions [LÜ ont <3mené l'oc:::upation q_usdripartite 
de Berlin n'existant plus, cette oocupatLon n'a plus de sens ,s'ob& 
tinent à rest sr à Berlin, le conflit, que 1 'on choisisse l' 2.ppré­
ciat:Lon de couve ou q_ue l'on pc•,)fere celle de C<ltrou:x:, est ét;ale-
ment certain • 

Dans ces condi tl.ons, ëy::::nt à délibGrer des sut~~:;:~';es­
tions (~ui J.u; 3ont f<Jites en vue de 1 1orc,<:Jn:isation d'une Allemugne 
de l'oUest, le Gouve~c-nen1ent frunç~:is, conscient de l'efi·et que 
son <J <lhésion au plun a.a[;lo-sa::.::on ne peut me;nqtH;r dr avoir sur les r: • 

' _) . 
. -. .......__, . 

i5~Jr~~~~ 
t'f'. .... 'J _.,.,_,.. __ ... .. 
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Russes, mesure l'étendue de ses responsabilités et s'inquiète 
des moyens dont il dispose pour y faire face. 

Ces moyens, vous le savez, sont à l'heure actuelle à 
peu près nuls, ou plut8t, ils sont entre les mains américaines et 
il appartient au Gouvernement de Washington d'en faire le compte 
et d'en dispenser l'usage en fonction de la politique qu'il pour­
suit • 

t.• 

Ce qui nous ramène à ce que je disais a Bérard dans une 
récente lettre. Il y a garantie et assistance, et ce sont deux 
notions et deux sctions bien distinctes • Ce que vous nous avez 
télâgraphié en réponse à ~ ihettre paraît indiquer que les 
services américains procèdent à des études approfondies de ce qui 
pourrait être la définition juridique d'une garsntie politique 
s'appliquant soit aux Seize, soit aux Cinq de Bruxelles, soit aux 
signataires du

1
pacte de Dunkerque, soit aux Puissqnces Occupantes ' 

en Allemagne~elle se rattache d'ailleurs~ l'article 51 du pacte 
de l'O.H.U. ou à toute routreN#)ki~~&FtÏtltlf'!hW/4. Cette préoccups­
tion est légitime et elle nous aiderait, dans le mesure où la 
connaissance qu'aureient les Husses d'une solidarité entre les 
Etats-Unis et l'Europe Occidentale, admise et proclamée non seule­
ment par le Département d'Etat mais par les assemblées américaines 
pourrait être d'un effet moral assez fort. Car enfin, Les Russes 
ont longtemps cru que les Etat a-Unis n'étaient pas en mesure de ~~: 
faire la guerre, il n'est pas certain que leur sentiment ne soit (1 
encore modifié sur ce point, et il est mo-ins sQr encore qu 1 ils ' · 
aient dès à présent consenti au risque d • une guerre avec les Etats~ 
Unis. 

• 
Mais ce·l;te politique de t;arsntie, comp0rable en soi au 

Plan j\;jarshall, est une palitique i.J. lonf;ue échéance, et le conflit 
peut naître à Berlin n 1 iw1porte quel jour à partir d'mliourcl'hui. 

~,..;.. 
Ce q•1i nous importe donc pratiquement)est donc beaucoup 

moins la définition politique et juridique,.q'ue des indications 
précises sur ce qül pourrait être une cction militaire concertée 
et sur les moyens dont pourraient disposer les 1Uliés en vue d'u­
ne telle action • 

Il est donc a[;:jaru au ù:inistre, au moment où 'il soumet-
tait au Gouverne:üent, en lu~~ indiquant que la sug êstion ~ *«... i\ 

\ -"----:r 

l;[f'Î ~~;.__ -:: 
~->i 
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paraissait guère susceptible d'améliat?.tion quant à l'essentiel, 
le papi er formulant cette suggesti ~il a eeHnté J:le pouvatl!­
s'abstenir d'attirer de façon plus précise peut-être que précé­
demment, l'attention de M.lvlarshall sur la contrepartie indispen­
sable de la politique dans laquelle les Etats-unis se proposent 
de nous amener. 

En sot:rL7le, et j'en reviens toujours là, il y a deux poli­
tiques possibles : 

!,·,,·'<' -ou la reconstruction de l'Europe, économique, politique 
,} et militaire, tâche qui prendra plu~Jl1l"S ann~t .qui 

'',· ·"·· .
1

, Ù·.·_,ll _suppose une détente internationale 1'1'..:1~ t.!6a · ii'?"«" 
. · temps en tenr;JS per des concessions particufières; 

('. 

- ou une politique consistant à tenir sur place, et à ré­
agir immédiatement contre toute entreprise soviétique 
pascJant une limite que 1 1 on aurait déterminée. 

Le choix entre ces deux attitudes me paraît dépendre 
des moyens dont on dispose. Si l'on choisit la seconde, et qu'on 
nous associe à ce choix, il ost indispensable et urgent de mettre 
à notre disposition les dis po ni bi li tés de toutes nrctures qu'elle 
co:1:port e • /. 

/~·d,.. 'il •' 

4~·--d, /&- ~ 

.&... .&.-../& •• ' 
_, [ 
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17 avril 1946. 

Je reçois à l'Instant votre lettre du 15 avril qui 

m'a beaucoup intéressé. En attendant que je puisse vous 

envoyer de nouverles informations par télégramme, je 

voudrais, profitant d'un départ pour Parie, vous apporter 

quelques précisions supplémentaires : 

1°) Les deux politiques possibles que vous envisagez, 

et entre lesquelles vous estimez qu'ii faudrait faire un 

choix, ne sont pas contradictoires aux yeux de Washington. 

Les Etats-Unis poursuivent "la reconstruction de l'Europe 

économique, politique et éventuellement militaire" et ils 

sont en même temps décidés à "réa&ir immédiatement contre 

toute entreprise soviétique passant une limite que l'on .. 
aurait déterminée". 

Le respect de la logique n'est pas toujours, comme 

vous le savez, un élément déterminant des politiques anglo-

saxonnes. On poursuivra l'exécution du programme à long 

terme, tout en prenant les risques que comporte inévitable­

ment la décision de na pas admettre de nouveaux empiètements 

. "'.; 



soviétiques sur un oe~tain nombre de positions. 

2°) Les graves inquiétudes de 1 'Europe oeciden tale ne 

sont, depuis longtemps déjà, pas ignorées ici• Sans para1trej 

sous-estimer la vlil.eur de garanties juridiques/j'ai, pour. 

ma part, indiqué que nous voudrions avant tout nous garer de 

dangers qui pourraient être imminents. M. BIDAULT a plusieurs' 

~ois souligné ce point de vue avec la plus grande netteté. 
J.M.r~ 

Mais je vous ai signalé à ~ reprises quel.le 

aerait présentement la stratégie américaine, si la catastro-

phe se produisait. L'Etat-Major ne s'estime pas en mesure de 

protéger les frontières de-15"_.1!' alliés européens. Il. me semble; 

qu'il a des doutes sérieux, en cas de gros succès initilil. de 

l'U.R.s.s., sur la valeur de l'appui que pourrait apporter 

l'Angleterre. 

3") Q,uelle que soit l'urgence, les projets d'assistance 

à l'Europe ne pourront se réaliser qu'après un assez long 

délai. 

L'Amérique a décidé de se rééquiper. Il s'agit, comme 

je vous l'ai dit, de créer un outil solide pour régime de 1 
paix armée. Des crédits vont être votés pour cela. En met­

tant les choses au mieux, le but ne sera complètement atteint 

que dans deux ans environ. 

L'Etat-',Cfajor désire très vivement pouvoir rétnmœr les 

nation~ occidentales. Pour oela, il lui faut également des 

crédits. Il est certes désireux de les obtenir et il pense 

qu'il pourrait y arriver par une sorte de Prêt-Bail. L'idée 

... ; 

.i 
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commence à se préciser en outra que la conclusion d'arrange-

ments militaires antre les Cinq pourrait fournir l'occasion 

voulue et que las Etats-Unis, en s'y joignant ensuite, pour~ .. " 

raient obtenir du Co~ràs les crédits nécessaires pour le ré­

équipement de leurs alliés, an même temps qu'ils acoroltrai-

ent 
{'l"'<'t (.._--~ 

leur. o'apaci té de fabriquer des armements. 
le 

Ma Vous savez que le Général BRADLEY m'a parlé de la 

réorganisation des armées alliées, envisageant une situation 

où la France serait en mesure, sinon d 1 entrè•tr en perma--nence, tout au moins de mett;re rap.i.~nt sur pied quarante ._____:__________ --------... 

·~~visions, auxquelles pourraient se joindre une dizaine de 

divisions belges, des divisions hollandaises et, aussi vite 

que possible, un certain nombre de divisions britanniques. 

A~ais, comme vous le voyez par ce qui précède, cela demandera 

du temps, de même que la création d'une armée américaine de 

temps de paix et la préparation dea réserves et de leur 

matériel. 

~j?ces divers résultats obtenus, la stratégie américaine 

d'assistance se transformerait certainement. Pour le moment, -
• 

je doute très fort qu'on songe à lui :faire subir des change-

ments profonds. Les conversations militaires envisagées de­

vront faire prendre position au Gouvernement &~éricain et 

montrer s'il croit être en état de dispenser, pour reprendrl 

votre expression, l'usage des moyens matériels dont il disp! 

se. Le fait que le réarmement demandera deux EillS n'empêche 

pas qu'il prenne des préc~ions immédiates. Si l'on arriva 

... ; 
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au pire, des rorces déjà très redoutables en matière d'avia-

tian seraient mises en ligne. Quatre cents B-29 sont en servi• 

ce. Deux mille autres sont tenus en réserve et pourrment 
.. 

\ 

être dotés de leurs équipages dans un délai relativement 

bref, peut-être trois mois malgré tout. Mais, je le répète, 

cela ne modirie pas les o~nceptions américaines en ce qui 

concerne la première phase du conflit. 

5°) Je suis d'accord avec vous qu'une détente de la 

situation internationale serait éminemment souhaitable. Tout,; 

en conséquence, doit être mis en oeuvre pour l'obtenir. Mais, 

en ce qui concerne les Etats-Unis, leur politique bien arrê­

tée est, comme je vous l'ai indiqué, de ne plus faire de 

"concessions" pour atteindre ce résultat. C'est la méthode 

contraire qui est suivie, le corollaire étant qu'on s'arme 

pour prévenir la guerre. 

En même temps, le Gouvernement américain est décidé, 

comme je vous l'ai également signalé, à s'abstenir de toute 

provocation. Il pense et espère que son attitude est propre 

à éviter l•a conflit. • 

Il fuut toutefois reoonna1tre que la marge entre les 

prfauations ou la fermeté,d'une part, et la provocation,de 

l'autre, est étroite, surtout en f'ace d'un Gouvernement aussi 

méf'L .. mt que celui è.e >Toscou. 

Il m.s parh1t, en conséquence, essentiel que les gurtm ti<il 

ou l'assist9.."1Ce qui pourraient être mises sur pied s'accom-

pagnent, de la mcmièr<J la plus claire, de déclarations qui 
., 

... 1 
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en précisent le but, c'est à dire le maintien de la paix,iet 

. qui soient - pour ne pas apparaltre comme de vaines parole.s· -

susceptibles d'amorcer la détente qui doit être recherchée. 

su) on estime touJours ici que l'U.R.s.s. n'est pas 
·~· . 

;j. 

. "" 7 .. · .. disposée à déclencher le désastre. Les évènements meme de',· 

Berlin sont considérée avec calme. Je vois, d'après votre i~ 

lettre, qu'il y a une différence d'optique, à cet égard, 

entre l'Europe et Washington. L'Administration est.ime, à 

tort ou à raison, qu'il sera possible pour les Alliés de se 

maintenir à Berlin et que les Soviets s'abstiendront de pro­

voquer le conflit. Je soulignerai vos inquiétudes à cet égard 

7°) J'ai été très heureux que M. BIDAULT ait de nouveau 

posé ,aussi nettemei?t <l,U' U l'a fait, la question au Gouverne-

ment américain. La remise du message qu'il adresse,avec 

:-.1. BEVIN, à ~ff. MJillSHALL me permettra sans doute de recueillil 

dès demain les premières réactions améric~ines. En attendant 

une réponse, je ne manquerai pas d'insister de nouveau avec 

force sur notre point de vue et sur le caractère pressant 

de nos préoccupations.;. 



àssia't~ient .• à i•entretien qui'~ duré une heur.e~ 
'· ' ' :- -· .,. ' ..... 

M. Lovettn, ·après avoir pris. ~onnaissance du m:~ss~ge, 
nous a dit que. 1 1 impression du Secrétaire d •Etat après ,. 

votre ~ommùnication du 17 mars, .. avait été quel~sconver~~tiorul en­
-!: :~'- \ .. 

visagées ne pourraient' s'e poursuivre utilement que lorsque 'ies 5 

Puiss~J-nces .1Ùles-m:~mes auraient défini d •une manière. ;lus coD1pi~te 
et :plus détaillée ce qu'elles avaient l'intention de faire, en par­

ticulier dans 1 •ordre militaire, pour traduire en mesures concrètes 

,les décisions de prinéipe arrêtées à Bruxelles. Je devais un moment 

/plu~ tard contester netteme~t ce point de vue et rappeler que le 

j messo.ge du 25 mars annonçait au contraire que les conversations 

avec les signataires du pacte allaient cormnencer sans tarder. 

Auparavant toutefois, M. Love'tt, développant sa pensée 

était revenu,. sous diverses formes et avec une extr.ême insistance, 

sur la nécessité de présenter à son: Gouvel·nement des propositions 

précises. Les Etats-Unis, a-t-il répété à plusieurs reprises, ne 

peuvent pas discuter utilem.ent le problème de l'assistance militaire 

·s'ils ne savent pas ce que les 5 Nations ont résolu de faire elles­

(' mêmes, par exemple en ce qui .concerne la création d'un Etat-l,!ajor 

V. }•4ot:Jommun, d'un corémandement suprême, l'unification de leurs armements, 

et, d'une manière générale, s'ils ne connaissent pas le plan 

lli'JiftOr "i ( ~ /;cr' r • ' i ' . . 



Tout en mentionnant ici que ~·les effectifs qui pourratent 

pour le moment à l'étranger étaient très f1Ùbles, le Secrétaire. 

d'Etat a ·fait .ressortir qu'il y' avs,i t dans les dis po si ti ons prises, 

·une preuve, non seulement de l'immensitéde la tâcllemais;auss:!.~e 
la détermination avec laquelle elle était abordée~ 

- ·,,- . . . ~ 

Il m • a pas manqué ; 

de mentionner ·la nécessité de gagner l'adhésion du Congrès aux nou:­

veaux projets qui pourraient être arrêtés entre ~ous. 

D'une manière générale, M. Lovett a insisté sur la fermeté.de 

la politique américaine. Il a répété, ce qu'il m'avait déjà dit 

plusi<'mrs fois, que si les dangers imméd.iats auxquels nous avions 

lA fait aÎlusion se produisâient, l'Amérique se trouverait automatique-. 

'\ ment engagée puisque les troupes qu'elle entretient en Allemagne 

devraient être bousculées par une attaque soviétique. 

Au sujet des événements de Berlin, il a très fortement soutenu 

la position de son gouvernement, lequel estime que les Alli.és doivent 

nant que nous voulions discuter à Londres la question de l'envoi 

d'une note àEoscou. 
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NOTE POilR L'AMBASSADEUR 

Avec la reprise des conversations tripartites, en parti-

culier sur l'organisation politique de l'Allemagne, nous allons 

entrer dane le coeur du problème, Deux questions, d'égale importance, 

se posent l l'une de "tind.ng•, d'opportunité; l'autre de fond. 

I - Faut-il créer Wl gouvernement de l'Allemagne occidentale ? 

Telle est la première question, 

Les anglo-saxons répçmdent par l'affirma. ti ve, tandis que 

nous sommes d'un avis opposé, Et ceci pour les raisons suivantes : 

12) La responsabilité de la coupure en deux de l'Allemagne 

repose sur l'U.R.s.s., quoique celle-ci en dise ; en prenant 

l'initiative de la création d'un gouvernement nous prendrons 

également, aux yeux de l'opinion publique allemande, et de la 

propagande soviétique, la responsabilité de la coupure, 

22) Les Soviets saisiront cette occasion pour créer à leur 

tour un gouvernement de 1 'Allemagne orientale à Berlin. Entre les 

deux gouvernements se créera une COtq'se démagogique vers l'uilité 

allemande, et vers la centralisation. Aucun des deux ne voudra. 

se sentir en retard sur l'autre ; et se séra, entre les deux, 

une lutte pour l'opinion publique. 

j52) Le gouvernement de Francfort ne résistera pas longtemps 

en face au gouvernement de Berlin, appuyé sur un parti 9;ynrunique 

et soutenu à fond par la puissance occupante. Les Soviets ne 

conunettront pas l, erreur de faire dans leur zeme 1m gouvernement 

communiste ; mais ils auront pour eux, dans les z8nes occidentales, 

1e parti communiste. L'Allemagne de 1 'Est est fertHe, elle se 

nourrira plus facilement et à meilleur compte que 1 'iùlemagne de 

l'Ouest. Les Soviets ont en réserve la carte des frontières qu'ils 

peuvent ouvrir quand ils le voudront. Et surtout, ils sont là. : 
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à 100 Km de Berlin cOillllence 1 'Empire sovi.étique, 

visib1e, elle est sur p1ace. Tandis qu'à 100 Km de Francfort 

n'existe pour 1e momentnqu '=e Europe occidental.e en voie de 

constitution, faib1e, pauvre et 1es Etats-Unis sont 1oin, et sont 

incapab1es de résister à tme avance militaire soviétique, 

4!!:) n est douteuz: que 1es A11ema.nds de J.'Ouest désirent voir 

II-

se cristal.liser J.a situation actue11e, Nous trouverons sans doute 

des "1uissling• pour faire partie de notre gouvemement, Mais même 

ceux-ci ne pourront pas renoncer à J.'tmité de J.'AlJ.emagne, i1s re­

garderont vers 1e po1e d'attraction què constituera pour eux Berlin. 

En définitive, pourquoi prendrions-nous J.'initiative ? Nous 

sommes, à l'heure actuelle, d'avance perdants, Quel peut être pour 

nous 1 'avantage de précéder de quelques semaines la constitution 

d'un gouvernement à Berlin ? Il sera toujours temps de répondre à 

cet acte des Soviets par la constitution d'un gouvernement de 

l'AlJ.emagne de l'Ouest, 

Et ceci nous amène à J.a question de fond. Comment sera consti-

tué ce gouvernement ? 

Les angle-saxons veulent le créer sur la base du suf'frage 

universel direct. Nous ne pouvons pas y souscrire. 

12)_ Si nous voulons donner une chance au gouvernement de l'Ouest, 

en face du gouvernement de l'Est, ce n'est certes pas en le basant 
• 

sur le même principe, ll n'en se:r-« bal.ayé que plus rapidement, La 

seule chose réelle gui existe dans nos zOnes, ce sont les L~der 

qui peuvent individuellement résister au communisme et sans doute 

aussi au nationalisme. En acceptant le suf'frage universel direct 

nous renonçons à ce barrage, en augp1entant les risques d'une cam­

pagne électorale où. tous les partis, par démagogie, se feront plus 

tmitaristes et plus nationalist·es les uns que les autres. 

z!!:) Que signifie le fédéralisme ? Nous n'avons jamais songé à 

refuser au."< AlJ.emands un pouvoir cent:r-dl. Mais nous voulons que ce 

pouvoir centraJ. repose sur les L!!nder, et non pas sur les partis 

politiques. En acceptant 1e suf:f'ra:ge tmiversel direct, et le 
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Reichstag qui en découl.e, nous tuons les L!!nder qUi ne :formeront plus 

que des circonscriptions électorales, avec quelques vagues pouvoirs 

locaux. 

0 

0 0 

Sur le plan purement allemand, il ne fait pas de doute que 

nous devons tout tenter pour Eljllpêcher nos alliés américain et bri­

tannique de mettre à exécution leur projet de constitution d'un gpu-

vernement de l'iùlemagne occidentale, sur la base du suffrage universel 

direct. 

Nous devons même refuser de nous associer à leur politique, 

s'ils devaient persister à voul.oir l'entreprendre. En l'acceptant, 

nous préjugerions l'avenir dans le sens le plus défavorable. En nous 

tenant à l'écart nous les empêchons de réaliser effectivement l'lùle-

magne de l'Ouest, et nous nous ménageons une possibilité de modii'i-

cation ul.térieure de leur système. 

Et l'argument qu'ils nous présentent du danger soviétique, 

ne tient pas à l'examen. Ce danger existe, mais ce n'est pas une 

raison pour précipiter dans les bras des Russes une Allemagne encore 

neutre. Et si demain, un conflit d~t éclater, à quoi servirait 

d'avoir créé une Allemagne occidentale si celJ,.e-ci doit passer du 

cOté soviétique, ou si elle doit être balayée en quelques heures. 

Il ne sert à rien de préjuger l'avenir pour un avantage 

présent qui n'existe que dans l'imagination des 
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'{,~\ '\' \ 
\!!' v( J'' ai lu avec le plus grand intérêt votre télégramme 

\\r çt, posté, la lettre que vous m'avez adressée à la date du 17 de 
/'" (' ~lj)\ ce mois et enfin le télégramme par lequel vrus rendez compte 

_li t\' ·" de votre conversation avec Lovett, en présence d'Inverchapel • 
·\-· \,; ' f\\ ,}) . \_}'' 

1\:. \ . , . .li 
\ ~ \ _·{'' " 

' t · .. 

\, 

.. . 
•' ' J<l:·'--,. 

\. 

. ~ •. 

J'a note tout de suite, en ce qui concerne ce dernier 
entretien,que Caffery, que j'ai vu ce matin, n'en avait connais­
sance que par la presse. C'est moi qui lui ai , d'après votre 

'télégramme, dit ce qu'avait été la conversation. Le Département 
d'Etat est généralement, me semble-t-il, plus prompt dans ses 
communications à ses ae;ents. Faut-il en conclure que la réaction 
de Lovett n'a à ses propres yeux qu'un caractère provisoire, et 
que l'orientation définitive sera donnée par Marshall lui-même 
à son retour de Bogota ? J'a l'ignore, et vous êtes mieux placé 
que moi pour 1 1 ap;orécier • 

Pour en revenir à nos moutons, il me paraît bien clair 
désormais, que le Gouvernement américain n'est pas en mesure, 
quelle que soit d'ailleurs sa bonne volonté et le rythme qu'il 
imprime à son réarmement, de nous aider, avant un certain temps, 
à tenir en Europe une ligne quelconque • J'e n'avais jamais dou­
té, pour ma part, que la position fût telle. Mais il est utile, 
quel que soit le regret que nous en dyons, qu'on nous la confirm ' 
J''ajoute qu'il serait désirable que cette confirmation nous fût 

. ' 

donnée officiellement, comme elle pourrait l'être au cours d'un -.~1 
voyage du Ministre à ·,'!aslüngton, si un tel v~yage devait se produ:i: 
re. Il ne vous échappera pas que si nous avons la _perspective, en cas 

r· f; ·) ~ ... ( -i· • ~ -::_,:_ \::>~. .,._.·\,.\,-... ,... . \ ~ \:"' 

~n Excellence ~-------"-•-- ··~·-" 

)llSieur Henri Bonnet .. -.. -----
Jbssc;adeur de Frcnce 
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de conflit provoqué, de nous trouver complètement occupés, le 
Gouvernement a le devoir de prendre quelques dispositions pour 
éviter que se reproduire le phénomène de 40 et que la France dis 
paraisse

1
en tant qu'Etat1 de la scène mondiale. 

~uant à ce que nous attendons des Etats-Unis, voici que 
est le dernier état de mes réflexions : 

~e crois utile de distinguer aussi nettement que possi­
ble, non pas seulement la notion de garantie et d'assistance, 
mais les différentes sortes de garantie, ce qui pourrait de tra­
duire comle suit : 

- Il est désirable que se dessine nettement sur la carte la 
ligne gue le Gouvernement américain considère comme étant 
la limite au-delà de laquelle tru te entreprise le touche, 1 
et qui est normcllement la frontière des 16 Etats du Plan · \ 
Earshall, plus les 2 zones occidentales d'Allemagne. C'est~' '

1

··:. 
donc, semble-t-il,à cette zone que devrait s'étendre la ga­
r8D.tie sméricaine et non point seulement aux 5 Puissances d 
Bruzelles. votre télégrmue no 161:3 du 15 mentiorme le ?ré ,, 
cédent de l',îcte de Chapulte::;Jec. ~e me demande si on ne 
pourrait l)BS consid1-jrer que 1c fcti t ~~' evoir d 1 U-l1.e part of­
fert et cP autre Bart ace enté le ulnn d'assistance connu sou 
le now de Plan 1.lârshall cl-ée entÎ-e 1 'Etat assistant et les 
Etats assistés une soliderité, cette solidarité pouvant se 
manifester à 1' occ<Jsion de tout obstacle qu 1 une Puissa!lœ e' · 

r'Leure au :;roupelèlent opposerait au fonctionnement normal du 
Plan • ;re f'8is procéder à une étûde duns ce ser.•.s. ~e ver­
reis à une telle f'ormule cet avant ace qu'elle permettrait 
une constatot.ion, f'oite en comLun per les diverses p::--irties 
en cause, de le;n .. solid3rité avec les ii:tats-Unis~ ce CJ_ue je 
pl--[;f-:~rerais 8. uue J.;claratlon unilatérale des Etats-t:Jr.ds • 
D1 autre p::n·t, le Plan l,larshall est économique, et il :::'est 
th6oriq_ue:-::.Œ1~ cli~i.'_~:S contr2 -::er sonne, puisqu' i 1 demeure ou­
vers à tous • Le sens de lEi constatation de solidarité en 
sereit le m&2e, sans pour autant @tre acTessif. 

Je ne :::le dissinule lJas que nous :;oul .. rons rencontrer 
quelque réserve chez les suisses et chez les Scandinaves 
à souscr:ire à u.._De déclc.ration de cette nature • J:·,::Jis il 
rae se:nble qu.e lo chose vaud1'1:îi t d'être tentée • Si rae.s 
GGilS T;.OüS :t'OU.l"'llissent LlilG 3 ')ro:-.i:nation pr9sontable, je 
la fer ai t; erlil' • 

voœk 

1' 
1 
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(Il est une autre sorte de garantie, bien que moins actuelle \ 
lvet même m1 peu perdue de vue depuis quelque temps, qui nous 

intéres\e néanmoins : il s'agit de la garantie contre l'Alle 
magne·~ , 

Nous sowmes là,non plus dans le domaine des Seize,mais 
dans celui des r~uotre ou, plus exactement, depuis la confé­
rence de Londres, des Trois. Au moment de la conférence de 
Londres, on nous a dit que la proposition américaine connue 
sous le nom de plan Byrnes ne tenait plus, puisque les mesu­
res de désarmement ne pouvaient plus s'étendre à l'ensemble 
de l'Allemagne, et qu'on cherchait autre chose. Sur ce que 
peut être cette autre chose nous avons peu de données. Or 
si, dans les années qui viennent immédiatement ,nous nous trou 
v ons devant un dans; er russe, il ne faut pas oublier qu'au 
cas ou, CO!lline nous l'espérons tous, la guerre pourrait être ,,,~; 

(

évitée, ce danger s'estompeè'ait peu à peu, et que nous nous '\ ~~\ 
retrouverions de nouveau devant une Allemagne plus ou moins i ~'\ \ 

remise sur pied •. "î ce moment-là,il:'est évidemment important l . r ''· 

que nous ayons quelque engagement des Etats-Unis. L' affair• 1 ,•11s J·. 
va être sui vie à Londres p2r Massigli et Couve et il ne sem· ·.:§:. ·\'~'/\ 

ble pas_ que vous ayez à vous ~n ~nquiéter_po~ le_moment. Je. 1,1r -~" 
la ment1onne seuleraent pour memo1re et af1n ae fal re appa- '~'':J."'' 1 
reître que le souci de la garantie contre les Russes ne nous .. r· s· '\_( 
fai ~ pas. perdre de vue 1 r op port uni té dr une garantie contre r)\ .. d' J• _} 
l'.l\_Llemagne. =',,~ \, 1 

'\y ~l' V}'f 
• . . ·. '"'' (IJ 

.· "'· - Reste enfin l'assistance • 

Sur ce dernier point , votre entr-e"tien avec Lovett 
nous ül;port.e des éclaircissements d'un extrême intérêt. 

On pouvc·it en eG'et se demander s'il y avait lieu, 
avant de se concerte=.:: à cinq, d.' échanGer uvee Washington 
cles vues e;0n0reles permett~nt d 1 orienter un peu la recher­
che de solc-:-.j_ons partic·.:lj_ères. Les J~nôricains. contr.site­
men.t ùce que pouvait donner à penser la première réponse 
de ~.·~.i·.~el"'Shal..~... uu double uessuge de nruxelles, lJl·§fèren t que 
nous co~~l . .Lellcj_ons por fo:Lre à cinq que1que.s pl·emières consta­
tations 8Vant d' enf~ussr l'entretien 3.vec eux • C'est là 
question de u;;t .. ode, et je ne crois :-_1 8S qu'il y ait J.:i.eu 

1 :" 
.. " .... ; t 

J . ~-'---::'!'-· 
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de marquer une préférence bien vive pour l'une plutéit que 
l'autre, l'essentiel est d'gtre bien d'accord sur la méthode 
à suivre • Nous allons donc nous efforcer de mettre sur pie( 
à Londres, un comité qui tourne, et d'obtenir dudit comité 
qu'il nous fournisse une sorte de schéma surlequel faire 
réagir washington • J'espère seulement que les Américains sE 
rendent bien coopte duc aractère très théorique de CE pre­
mier travail dont il serait vain d'espérer qu'on pût y don:1ei 
suite quelconque sans l'assistance américaine. Je l'ai dit 
très nettement à Caffery aujourd'hui même • 

J'ai ajouté, au cours de cette même conversation, 
que la nécessité de faire en co~nun des plans pour un avenlr 
plus ou moins prochain ne pouvait nous détourner cependantde 
le c;Jréoccupat.ëon que j'évoquais tout ii l'heure d'être fixés 

dV8C toute la rapidité désirable sur l'absence ou les degrés 
d'Ewc:istance concrète que nous pouvons attendre de 1.ïashing­
ton en cos de conflit se prodtüsant maintenant, dans six mois 
dcms un an etc._ Jlon interlocuteur paraît avoir ég2leœent 
co:npris cette idée si:;lple • 

.J'ajoute enfin, pour vous, ceci 

Si l'on essaie de se mettre à la place des ~Qéricains, ll 
semble q_ue l'on puisse distinc:;uer trois éléments de n2ture à les in­
téresser à c2t te mince nre sou' île dont la Erunce cons ti tue l' extrêne 
pointe • Ltu:::1 est. ~Ls '~L~_:;:::'>Or;ition , à se ména;sr si possible, d'une 
base de dépc.rt pour la reêonquête du continent • L'sutra est le l)assir: -
de la nuhr q~1i, si les So"".'"iets ~uette:Lent léi mc<:l:.; cles:-.:>us, (';uzme.ntert:i t 
le potent:~el de c;u(;rre de le ~~u,-;~3ie éi_:~:ns des co~1cJ"it:~.o"•_s cle :·12turc; à 
modi~'ier ,~';r3ve::1ent lo:. b::.:lonce des forces. Le troisi:J~3 e3t 1' eEse~:ble 
pètroli sr d. r ~;:::.-<=1 bi e • 

Si l'on rC:i'l·.;c~::.i·~, en t,::n;::nt c-.x.<·,-t,-, de cos trois él8G!ents, 
on en. Ol':'.:·ive b. c,_:rt·~e co.:l3t:Jtc-r_-,·i_ n q:..l 1 il i:.~)orte, cussitôt q_ue fc_.:i::._~s 
se _;)OUl'ro, de col1stitu .. cr (3 'une p;:::rt uu front couvrant la Ruhr, dont 
:::1os :~ülitL·:!_res peuve~rt;, j t imo3ir.:.e, indiquer facile;o!ent le tracé, 
d' aut::::-:-:; ~>:.::'t un f:!:'o_et co:..:.1T:::•;_ntt l'_.·.rabie, q_'.li IX~:--.:::ît devo:i.r se ~;luc-. .::::..~ 
aux fr·or.-Gil-:res ~::.orel c1e 1~1 '~L1 Ur·--:uie e~ Qr:3 l'Iran • 

J 
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Le Pacte de Bruxelles constitue une prem1ere base pour 
l'établissement du front couvrant la Ruhr. En ce qui concerne, 
par contre, le front d'Orient, rien n'est fait du tout. Les Amé­
ricain~ ont pris une position en Grèce, ils se sont mêlés, avec le 
bonheur que l'on sait, de l'affaire palestinienne, ils soutiennent 
la Turq_uie, ils font de la politique intérieure en Iran. Les An­
glais, de leur côté, ont conçu leur système de défense qui, avec 
le Kenya comme base profonde et la Cyrénatq_ue comme base avancée, 
comporte une couverture d'aviation et de défense contre avions oui 
doit, à la faveur de traités passés avec les pays arabes, se déve­
lopper jusqu'à la frontière d'Iran. Mais, d'après ce que nous di­
sent les Anglais, il n'y a pas de concert établi entre eux et les 
Américains, et leurs consultat~ons sur les aff ai res concernant l'en 
semble de la région sont auLsi empiriques qu'épisodiques. 

or, la défense de l'Orient suppose au moins la maîtrise 
du littoral méridional de la Méditerranée, et celle spéc:i!iement de 
l' .Afrique du Nord • Nous savons 1 1 intérêt que les .~méri cains at­
tachent à cette région. Le système de défense à établir couvre 
donc, non pas seulement le Proche-Orient, mais bien toute la Mé­
diterranée, et, si les choses sont bien conduites, nous devons en 
être un des trois éléments essentiels, les deux autres étant l'An­
gleterre et les Etats-Unis. 

Si cette vue est admise, il erparaît que nous aurions, 
1 
et quand je dis nous, je veux dire les trois principaux alliés, le 

· plus grand intérêt Èt échanger des vues sans tarder en ce qui con- 1, 
• cerne la Médi terran,'·e et le Proche-Orient}. Il est bien évident, ':: 
l étant donné 1' a.ssemblage d'aveugles, de borgnes et de paralytiques ~ 
\) dont se compose le cul de sac oriental, ~ue c'est en effet aux tro~. 

principaux alliés qu'incombera la charge principale, non pas seule-r 
ment de la conception du plan de défense, mais aussi de son exécu- 1 tion • t;Iais je pense ciue c'est à un tel système bien plutôt qu'au : 
système de Bruxelles que nous pourrons être auenés à accrocher 
l'Italie. Je le crois, non seulement parce que l'Italie est u11 
pays méditerranéen, mais aussi ]Jarce que, si j'en juge d'après les. 
premières réac ti ons de nos alliés du Benelux, nous rene on trerons 
de ce côté de grandes résistances quand il s's:.;iro d'étendre les 
chart;es et les responsabilités directes du groupe • 

J'aimerais connaître votre façon de penser sur l'aspect 
méditerranéen de ce que je viens de vous dire. Je crois - et le 
1~.-1inistre purta;;e ce sent im.ent- que nous ~...;uri ons intérêt à pren-

~ 
1 

.,1 
-~.__~,., 

ii$1:~~ 
·.ir~ .... t 
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dre en ce domaine, une'initiative • J'e crois aussi que si 
nous voulons que cette initiative soit nôtre, nous avons 
intérêt à ne pas trop attendre, car les évènements vont vite, 
et les idées circulent rapidement. Une conversation que j'ai 
eue aujourd'hui avec l'Ambassadeur de Turquie suffirait, s'il 
en était besoiJil à m'en convaincre .!.'.ambassadeur d 1 Italie qui 
sort de chez moi, vient, lui aussi, de me dire spontanément que 
l'impression laissée en Italie par divers Américains de passage 
conduit à l'idée de deux pactes, l'un pour le front Nord,l'aut 
pour la Méditerranée, la France constituant en Europe, la char­
nière entre les deux systèmes; qui est précisément ce que j'ai 
dans l'esprit ./. 

• 

,, 
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! 
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.W.D1z'e 4èiJ ~ lss _..._ .. ........,._ "IU.ffftlll!ba np:dsas 11'i.,' ~ 

pœ nota &il· la situatllla ~ticaei. et 4e a ~.a. 1•~ a:.. • 
- ~ 1IIOAt .~pcv œ'gl!td....,..la ~.des atiana oociq 

datal-. 

A l 1otd't"aii"t - f{l.d 0' IMfhJf!l à~ -li:tvpris• lAt GOtae• """11'\t 

i':ru1f198ie ~ipe tnO UDe t.n. rdiiiGiluti,on et ll ae ~· ria pour y , 

apporter 1a p&rt CJd.ll&i lWiat. 1iia1a cd ~ ae vo:i-Wr& paa .aea flui'b . 

cvqt lllll tempe rele.U'I...,..t lo:rw J il fauc1ra II8D8 doute pl1111illlllrll·~ · 

peux' mel;tw l'Ouui; del':lua:'ape ai1111181U'e de~ & - .,p:aa.diln. lA 

pœ-iode 1Jl1:anMaie1re Q11 une p6riode part1cul1à~t &angarouac. La Gou-

~
le ~1: br11:azmique 

ve1'ntlllllmt i'ral'lf"1• œoit savoir qua . m parta-
. le Gounrnement 81116r1.oain 

ge pu ClU>J18 pa1"'tage paa Cllltièrement aee appr&heœiarut quallt l. l'immne1104 

a-un ~il. La 11111uation géographique ae la~ lui illpoae le deVoir a•&. 

tre plWI ~ _,..., que ses Alliéa et lui dom!e le droit de cli!Enf!!Mer 

.. ; .. 
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~.~l'Ill_.. a. .,....,., .. o ... s14H ~ ._ ~ :1~~; 

. ' . : - . . : c - • :_ ~ --.-: 

eâ . ..U. ÏM .....,,.l" mtii'ttDSM et la~ 7 m •• .,...., ... ri-

---. l1 œ paœ•l'U UW. et 11 ae>:l.'ait Aaiit&u.œ.IIII1·Ï••~~·aa·· 
. · ... ,_ 

ftnaa a•anc- liU .wa.. -"• l tift &1 pnr1 air aoua .U A.·JOIIIlÎ~~ 
.. 11111 PJ"&fdpd -lJOU~ agA~ r- ~ogpoMI\ioa -1~·# arioo .. 

. ~ -.. ·._: 

llllll8éa ., l.•uttœ êlea ~ CIOI.'Ii&111.Wea 11111 Al'-ap .:ri..ll~ ~ 
; - . ' ~--; . . 

~ a•=~ ·&!ria oe -. fi o•m eur cnte ~····~··le&~ 

If .. ,.. ••.no ~ ...,....!w"'ll' p lAt cœnc•""""'"" ~ • obl... i&é 
. ~ecu.. .. "8ld lllritannifd!lt' •V attirer 1a plus 184ri~ &'tteJttiol:l &! . . · . ·. . · 
. ~t '11114rlwdzr.; . . 

. .loU 0CIIml1'8&tiolla .. CIPIJ,1."'J ..... · ,· d. 4Uo~ 1911.7 - .. =e l:~ r* ' j.: 1 

Gcllml-w. tp1 ~ ~'W &t· bur .,.._,""""'-·~ e~ 
·:;'--_:-o ;· 

-tioll--' l o:cgaaieer 1•All...,.e Oaciaentale de ~e-iRe •".U• 
• 

l\Uisae, plllf a ribaltU:l.tatim:l. 6oonl;laiq.w et par une orgamaation pol.itûpe 

tdé9JA'tet & la io:l.a ae rel- - re&wen1r açesa:l.ve et réa:later à tol:lt-
\ 

te péétra:lii.cc de l'Brio Jfot~a ~ toue reoonme cpe &ma ce dme'ne DOS ' 

~ eUGDtiela ftaitmt 1ea m4mea, et, aams un eap:r:l.t de ooopéraU:l.on 

oanft&nte, - troia pqa eont pz'lte à ooneent:l.r~ ~ pour sa part, dea ,, 
OODaeasiona op1 pemettent èie peaaer op 'UDB solution aQmame est Jaa1:ate.o. 

nant peaaible. .. / .. 
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tmfMd ''a...~ "101.8 a.. rial!-afd"llllo, , , 

- . ' . 

-~---. . -- ... -~·.;, -~. 

lee IICiDAIII ociot' ata1w.. n. ~7 a Olll(''"' 11m NlCIW"' ~a.~·· .. ~ 
J4ri1 ~ ~A oe ~·Ait 'a""w ~· ~~ a•;~-.~ i 
a puo ~ 1lalul. ~ 49elWCU!pkl qœ l.'~~~~m-. aoJ ~-~ 
pnU r' rna. a.-~ Wk ~ èlont il ·ut 4imcile a.~. 

l.•~. 

lA c:l011Y00at1oa 4.._ Aneibl.ée oonatibnte cm vue ae U: oria~il 

4•aa Gollterr z-. a. 19 611 pt Oe:JOidell:tal.e aera l'af'f1'tmation s111~it~ 
. . . ~ 

ü la ftlontd a.. \)ld.88anoe8 ooc1aenwu' de oona'b:lrlre oette Ali~ . . , 
-tft ·1-union aarlftique. aucune msaure ue Pot.I#Tai't. 4tre pll111 gud~ ·~"'l;t' l 
cette domiùe• .mon la =- <p'elle pourra CClllld4érer ,_ - ttant 

la suite p:ro'ba'ble, c•eat l ll1re la wconatituticà d'une &mée àll1!11118D3o. 

L'œ ne peut dcao prévoir les oon.aéqucmcell cp'elle en tirera, sa 

a&ne parler de ••aggre.n.UOI!I. tMntable de lA situa:tian A llerlin. 

4arut cette voie, alors que la défense de l'!!)n'ope ocoidentele n•eat pas or 

.. ; .. 
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9111il.JiJpnh ,_..,.....,,,..~a_....,. -a•~ .claœ ln~_..~_.. • 

· ... 4 ~uaati.oJla.. P'Vll.perU.a au~ ù :k'wlll1l~;.ffi)·~-.... , 
. -. - . --~' ·- .. 

œeantf .9ài .!oit pW!1ar la. ~!dation 411 1'.111~. •• : . f>.- .. ',· . 
··... . ... · ·. .· . . . . . . ·.· .•. (;.,..)ld.~CJ!è l 
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• && ~ ~ f,pi ~-a 4ft ·- divers. Il a'811td8 Jl1' tllJ;~ PJ._.~ 
mlllll1'0l•wi.-. ·JIIWI U a 111 a~ de a...,.,aœ' à - Al' Uc ~).8'- ,il!lltiiiD~ 
C' z&tea ptii&!NUil 1111 3t.re ~riMee poiir le ou «& dea ~ lllll&'&iexlt ~ 

en All =•• fld. ~ oonlbt1:re IWX oonaô~CIC8III ~es &mil pour 
. .· · .... ,' .,_-... ~: 

ae. pert 11 ne lili en pu posaibl.e a•éoarteio l'mntuatiW./.· ··. . • .. (1 
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r.a ~--&!..~·a.~.., Ua ~ ·.41J l~~ieatlœ .. 
. IIIW.i~W:e -. ~. JMa M"ll'lg• WOW!ioiâ Il. ~êi0iah11 ~ ~'j. ~ 
Wmmsam a.a ~·au,~ f'r"'*, • .,lll -~ ~ àémop­
~ta âe :I.e. aituAU. ~ti~ ri .âe .sa ~en &1 1•~ âea: 

·~ lfli liiOn1l ~-~ 031'~ la ~.des na.f;iOillll oooi• 

lùm.tall!ll!lo 

A l'od'.f'Coeot CCiiiiiiiWl qrt1 -iil""t!MI à. &tre entxepris. ù ~t 

~a p&1't1Qip& ...- une tema rêdutiOn et il ne Mgl1g- rien li= .Y , 
. -. - . - - ! - - .-:-

epporte~ l.a part C!li lui NV'iat. 14aiiJ .od .. ~ mt i:>Orlera pa$ JJea hui tl! ; 

~t un teal,pa relAtivement l0l1& ~ il tauara IIIIINI doute pluai~ llrllléea•· · 
. . . -

pour mettra l'()QQlllt âe l'Europe en f8lllaW.'e âe ~ à lU!e agreaid.an. La 

p6riode 1nteom4.Uei:rc eat une p6riode parti.oulià:t'<\lllœlt &nser<R.t6cte Le Gcru-

~
le ~t 'britamlicpe 

vemement frau<;a.Ss croit savoir que . ne parta-
le Qouv-emoment lllll6rioain 

ge paa ou..:ne pariage paa entièrement aee apprôb.ensiOillll qw>nt à l•iuminence 

a•un péril. J.a situation géog:raph1cpe de la FranGe lui impose le deVoir a•3-

tro plws vigilante e.œore cpe ses Alliée et lui do!ws le droit d8 c'l"""""'der 

.. ; ... 
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•;,••:ndon·--·--f~ ~~t.,. Ct;ed·'·41 ~"*f~·iî!t~ 
~d••JJ$. ~·au a-nde+ o . l'l!il 4q ~ ._Ml~~· lit,...~•· 
.n ~ ~ lh:th ; ma II!W,4!1U411i " lat.·~ T ut ill$IICCI~f'Jî~ll:' .... 

·~ l1 • ~~liU --··êt Jl _..tt,_~ œ·V<lif!at•~~Lc'.~lill 
·· .. ~ a•~ au ~ e•qt l tiN a. Pf"tvhr .tlOWJ ~ l:J~f~t~ere 

• PJt~.~ ._. pGUU~ ~lliiiiid.n. x- ~OJ?~û •. l.iril4~.~·.~um~.«­

~··..iel."'~aes-~~-w .All~·~t~· ~~ .,., .. _ 

imlt a•CI:t'l~ ·~ • --., .t c•ut lJI.1r cftte ~ti~ .·'llt .. l.liJ~ 

~ <all*ell.e ~ ........... @ p lA Gotu~t ~~~~ .. ti "'b15.3é . · ·t~'"'mnt llri:tmmip; .• 
a.•at~ la plua -~ af!f!wtti.OI:l au . . . . ·. . . .• 

. . ·.~-t~.·. 

· liU ocmwratiou en .,_... ~...,.., s 4éo~ l~7 -~.les ~ti 

· Gowernebieata• 9ai ep~ ~;~ 4é leur ooaal~. ~~~~~J 
. . ' .. >' .·· ' \<'.'_·_'.-))t?<--.-) 

s..nttellfill8lllll.i; A 03;'ga111aer 1•All"'111114P"• CIDOidenta1e de :tolle mau:iko fll"olle 
• 

puisse, pd a ~itaUon 6oonaaip ri par une OX'g&Uiaatian.pOlitiqle 

~te • .& la t'ois ee relever 88DIJ .re&Mmir agressive et rêa:I.Jiter à tou-

te p$néf!rstian ae ·1 tEst. JfOUB ~!M'li\~~ tous rcooml1.111 r.p.e dana ce doms' ne nos \ 

~te essantiele étaient les mAmes. et, dana. un G&:?rit de coopéra:tion 

oord:':IAnte, noe trois peya sont prllts à conaantir~ cb&cun pour sa. part, des 
. ,, 

OOJ!Ctlssions CJI.i permettent de penser qu•tme solu.Uon C(l(m!l.U1e est Iaainte­

nsnf! pOssible. .. ; .. 
. ~· 
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·. 1;1•u·~ ~lei\~ ·~·rn•r.~ ·~ i&lt .,... ~ :k·•• .•• ,_..,.~1161 
. ~11'.,~~-~*"' li$ p..~~ Wu11.inh- lOir~ .. - · . .-_ '· .. ',._- . . ' _·- . . . 

#~alla~ ~·~luea~Wawa'rl•~.;·et··~ 
•mt;in.aAll· · P·"-~ M a..t~l.• Q'll!!mliW1...,&1~~~­
~·~-~-ll--7&~~~de~·~ .. 
~-·-~ ~ à. mr ~-:et ••w aœton prici;piW. a•~lllpo~ il, J' .- . . . . ·' . ____ .-_._-:;-"_'; 

111. ~ ~ ~ ~ 4faw<li!IP• ~ :Vllm!once 4e,4 ~iO!:llll ~'lM' 

~· tmi!ma'a ila ~- trk 'fivea·iont U est l.iftioil.C ··ole··~. 
l'~· 

L1l. ~œl d'Uœ AliiiMIIlii>J.ée constituante on vue de li oria.tiJ 

a•ua ~t-ac 1•.m....,.P. ~o sera l•.af'1'h'lllatton ~(d~jlfi 
":-:j.->::.: __ :_; ~ . ' -·---

48 la valontd 4ea p~ oooi4entol.ü Ile CQIU'l~ œtte All~ ..... 
. : 

contr. 1-umon aoviftique. ;llucune meaure ne pol:\i'rait 3-tM pl.ue g:r~~·~orœ l 

oette llemim• !linon la mesure qu'elle pourra CQIU'lidérer C0!1l!i1e en '4~ant 

le. atdte probable, o•est A dire le. r!JOonsti.tutiOll d•une &mée Bl.l61D8Jlde. 

L•01:1 ne peut dono prévoir les oc\naéquenoee qu'elle eu tirera, ae. 

m&rne parler de l:'aggravation im6rttable de la situation i. Barlin. 

. On doit dODO se den!llnder e•n est sage a•entnr dèa· à prisent 

.. ; .. 
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Di~,..,..,~_.-~ il & .16'1 d~ -de demenà<'l:l>' à - ;,;nu. . -.~ 

~'tu p~ lut 3tre 1\Qrin.Sea paw.- l<'l oas 01\ dea mo~• a~t • .prl.s.._ 

en All""'ftPe till ~ -~ aux aon&é<,Pencea ~le1111··4œ.t· pour · 

a~ Une lui ut pas J?')saible a.oéoartei- l~~iW../ ... · . ~·i 
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SOfiJ U,C}l;U:s:NCJ!: :MC!Nf:llxtm OJmBGES DIDAVLT 
Ml!US'l!!E DES AFF.AlRES ETRANGEB'E8 D.K LA RE.!'U.BLIQ.UK :rJl.QC.us& A PARIS. 

(seoritari~tt. générll.l) 

: Conversation aveo 
le Général BR.;JJU'Y. 

.. i 

7/ 
! "' 

..... _..;~-'- . 
-~· 

1 
l \ 

oain à prendre une décilflion sur les ger&nties et l'assis-) 

tance qu • il pourrait. donner à l'lturope ne viennent pea 

seulement des di:t'f'iculMs qu'il éprouve à trouver des 

formules aooeptablos pour le Congrès. Il est aussi en 

butte a~ obJections et aux scrupules des Chers militai-
1 

l"ell, éiont los SI-bres dos Ccmmù.asions :parl~tai.rea on!_···.···.·.·r·· .··.)'~ 0:: 
d 'ailleurG <it.6 informés eux aussi.,, au oours des auditiôûl ... ~,.~ 

!! _:,·-, 

secrètes consacrées au réar.~e'!llent. des X'tu.ts•Unis. J' ' 
. l· 

1 

.J' !>.i eu, le ;::.o urril, uno nouv.el.!e conv;;rsat.ion Slt~ 
! . . 

cj>s problèmes avec le Général Eiü:.UL!èY. Il m•a parlé av•q 

une grunde .t'rd!lchise, en soulignant le caractère person-

nel e~ a~ical de l'aLt.retlen. ~~cis questions majeurQS 

se posnnt. m'a-t-11 dit : lù reoonatruction économique 

... ; 
,/1 

/ . 
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de l'Europe; no~re coopéra~ion avec l'Union oooiden~le et 

la garantie à donner aux aigna~airea du Pacte de Bruxelles; 

Pour la première, 11 n'y a pas de d1ff1cul~é. Lee au~ 

.risations nécessaires ont été votées, un méoanisme a été 

étubli, et il y e une détermination commune de mener cette 

Ol,treprise à bien. Le Chef d 'Etat-~J.ajor de 1'1-rmée m'a répét 

b cette occasion, que rien n'était plus important, à son avi 

que la réUfJei te du Pl tm de restauration de l'Europe • les na-

tions int6ress6os ne pouv·ant reconstituer leur puissance 

militaire que ei alles :retrouvô<nt et accroissent leur pros-

oorité éoonot'lique et leur foroe. industrielle. 

c;ur la meilleure m•mière de tro.i ter les deux autres 

pr·oblèmos s le ~fo.ôn~ral bh .. D~._.;y éprouva,. en revanche, des 

t, son a via, ;,t!'e l.lle invitation à la ripo!lta. Cette décis1o~ 

risquGratt en outre d'âtre inopéraute, si elle ne s'ncoompa- _ 

·{,_~;_ in·t'0:rlo<;~t.t..:-u.r o. ,•;_jou'L.:;. que l • i.uô.~~tri.o- ·:-;.::11_ric ..... ine 
v8:::-i t~.1bl•-~ 

.r..'{;t..,__Jt ::,.-.l.:-'i f;T·t:.~t.-e ù ,p-..::u.:r·-voir e: uv/r..:::-~ü .. r':if.;:·:c.t:.t :j_e l'::~ur0} 1 f:• 
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alliées • U a l"eOOJWU 0 r6poll4en1; à Wle queat1ozl Clldo je· 

l.ui ai al.ora posée, que du mattû-1al. at des armee .l.lm.Nes 

et légères pourraient être prélevés sur les réserves 
•.... ,fif-

erlatentea, ai le Oongr~a y ooaaentatt. JI~ httént 11è . . ~x 

TOir réorganiser lu armées européemuta eat 'tel, a-t-11 

aJouté, que noua pourrions sena doute obtenir l.'au~:riaa­

tion de procéder à cea enTOia, en noua privent d'aUleurl 

d'un matériel qui nous aerait ClUle en ou de oont'li t. 

Mais U a de nouveau insisté sur le denger de guerre qui 

pourrait en résult.w, avant même que ce geste n•eût pro­

duit ses errets. Il m'a dit avoir expliqué en séance 

3ecrè~e de la Co~isaion du Sénat qu'il aerait enchanté 

àe pouvoir r&urmer "en un clin d'oeil" (overnight) l'~ 

rre.nçaise. Les procédures parlementaires elles-mêmes et 

l'ampleur de l'entreprise interdisent malheureusement de 

procéder mugiquement à cette opération.· 

Répondant à une nouvelle question de ma part, le 

' Général a précisé que l'armée. américaine serai~ en me~ 

dès maintenant, de fournir à aos Al.liés l'appui immédiat _, . ~ .. 
qui, lui t>.v4.ia-je dit, était le oomplo;ment indispensable 

d<O' l'octroi d'un"' garantie. 11 a. reconnu qu'elle disposa: 
' 

d.:i ji• de <"toyene 11uisce.nts. :•üis ce soutien serait 

el; ne pourrait ê-.;rv e:r:rict,ce que d>UUJ le domaine 

limité J 

aérien •.. · 

"Voua su vez • a-t- il ajoute, que nous n'avons pas de trou· 
\ 

J'ai domo.ndé uu Che:f d'ttat-:'«jor de-l'Armée s'il. 

ne croyait pas possible d'éviter le danger qu'il. redou-

. ··1 
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DIPLOMATIE .PARIS 

RESERVE TRES SECRET .. 
·-";'·: 
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· · .. · . A là f~i1.de l•é~hange de viles. dthi.er 
sur. l1:1s .problemes de securité (mon télégramme· 
l95o.;.s7) t J •~i fait prévoir à mes coilègu.ès qùe 
~e Gouvernement franç~is po~rrait êtrè ~ené ·.· · 
a 'bret' délai à poser· •. ·.tant.a Londres·qura 

Washington, la question de savoir s'il ne con­
viendrait pas de ralentir lé rythme d'exécution 
des recommandations que nous ·préparions) notamment. 
en ce qui concerne l'organisation politique de 

·. 1• Allemagne • 

i~. Douglas a très nettement indiqué que 
son Gouvernement ne serait pas favorable ~ un 
allongement des délais envisagés. 

san 
strang a é. 
bri tanni qui 
dentale aut 
il a ajout• 

ll:Uam 

occ1-
rutef'o1s, 
.ons 

•• 

' . 
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définitives, les gouvernements auraient à 
mesurer toutes les conséquences possibles des 
initiatives envisagées • ·. 

• -: ·}~)'!i _· 

Cette re~arque a amené 1 t Ambaaal!>-'4!'ur 
des Etats-Unis a me demander si la Frande était 
disposée. à t'aire front collliii11Il A Berlin ''i.lvec 
ses alliés angle-saxons. Il a développê sa 
nensée en indiquant (je cite textuellement) que 
nle Gouverlnement américain était décidé à 
répondre ~ la t'oree par la roroe et qu'il 
pourrait même être amené à prendre l'initiative 
du recours. à la force si, par l'accumulation 
des moyen8 mis en oeuvre et même sans emploi 

1 : • . direct de :la force, l'U.R.s.s. parvenait a rendre 
intenable 'la situation à Berlin", Jlai 
naturellement répondu que je devais en référer 
à Paris. La question qui nous est ainsi posée 
nous justifie amplement à nous élever contre toute 
décision hâtive. 

Si Votre Excellence 1ne donne son accord, 
je répondrai donc que le Gouvernement rranqais 
s'est toujours considéré comme solidaire de ses 
alliés, mais 9ue, en raison même de cette solida­
rité, qu'il desire voir maintenue et renforcée, il 
estime qu'il importe; avant d'envisager des 
mesures extrêmes, d'examiner en commun: 

1.) la situation qui résulterait de la mise en 
application sans nouveaux délais des recommandations 
d'ordre politique actuelle~ent en préparation. 

2.) les développements possibles sur le plan 
militaire des n;esures qu'envisage• M. Douglas, 
en corrélation avec les moyens "l:natériels dont les 1

• 

s.lliés disposent à 1 'heure act1.:.elle en Allemagne ou 
dont ils peuvent disposer à bref délai. 

Je pourrais également, si votre Excellence 
approuve cette suggestion, soulever a ce sujet la 
question du Commandement unique en Allemagne. 
Je souhaiterair; recevoir d!urgence,sur ces deux 
points, les instructions necessaires./. 

Signé: MAS~3IGLI 

J 
·• 

~ 1 



TRES SECRET Paris, le 20 l~i 1948 

Les perspectives ouvertes par les projets en discussion 

à la Conférence triparti te de I,ondres sur 1 'Allemegne causent au 

Gouvernement franç3is de graves appréhensions, et c'est pourquoi, 

ssns même attendre la fin des ppurparlers, il désire attirer sur 

ce problème l'attention la plus s~rieuee de0 Gouvernements a~é-

rica in et britannique. 

L'objet clairement défini des conversetions en cours est 

d'orgaüiser l'Allemagne occidentAle de telle manière qu'elle 

puisse par sa réhabilitation économique et par une organisa­

tion politique adécuate • la fois se relever sans redevenir agre: 

sive et résister à toute pénétration de l'Est. Le Gouvernement 

fra:cçois est entièrement d'accord à c.e sujet, mais les mesures 

envisagées lui paraissent à certcins égards dangereuses et du 

point de vue de 1 'Alleiil8gne et du point de vue de 1 'Union so-

viétiq_ue o 

1°- du point de vue de l'AllemeEfte, le Gouvernement frsn­

qais accepte le principe de la convocation d'une Assemblée CO!lS­

tituante, qui préparerait l 13Zgocx±xxx±mN établissement d'une 

organisation fédérale èn AllemAgne occi' entLüe. Il estiue dj,~;i­

reble, et il l'a souvent expriné, une telle o:·genisation qui 
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permettrait d 'int~grer cette Allemagne occidentale dans l'Europe 

occidentale. Mais autant le but est clair, autant les mesures / 

à prendre pour y arriver pvêtent à discussion. 

La cadence des décisions doit être soigneusement calculée. 

autorités angle-américaines en Allemagne ont jusqu'à présent est:. 

mé qu'il t avait lieu de doter rapidement l'Allemagne occidenta­

le d'institutions politiques pour parer le risque d'être devancé: 

dens ce domaines par des initiatives soviétiques. Or, rien ne pel 

met d'affirmer que les autorités russes se proposent de prendre 

d e telles initiatives. ~1 semble plus probable qu'elles se r~seJ 

veront de riposter le cas échéant, et, le cas échéant aussi, de 

profiter des fautes des Puissances occidentales, 

Il n'y a donc, de l'avis du Gouverne:aent français, pas d'ur-

gence, la possibilité étant ainsi offerte de travailler à réalise 

les conditions les meilleures pour la réussite de lP politique 

que l'on entend suivrec, et de ne pes précipiter un mouY"ement a-

V9nt de s2voir aussi ex2cteme;1t que pos~üble où il conduit, 

A cete égard, il est essentiel d'.avoir le consentement et 

l'appui dsclarés des Allemends de l'Ouest. De tous les rapports 
• 

que reçoit le Gouvernement frsnçais, il ressort que ceux-ci sont 

très rétie ents sur lB constitution immédi2 te d'un Gouvernement 

à Francfort • .tls so11t ha:ttés par l'idée dels di,.ision de l'{llle 

wgne et per 1~ crainte d'en assumer lR res')ons2blllté ol<X yeux 

de l' opin1 on alle monde o 

I~e Gouverneoent franc~, is CO~'lGidG::.:e è r autl'e part que 1 f élec­
tion des r:1ewbl"E:G de 1' .\s3èmblée cons ti tu:~~ nte su su~fr2:c;c uni V'2l"Se 

-- - ...... 
. ·•. 
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direct, outre qu'elle en contradiction avec les principes mêmes 

du système fédéral, que -~'on a en vue, peut réserver des surprisèl 

quant à la répartition des forces politiques. 

Une évolution politique asse~ profonde commence en effet à 

se dessiner en AllemBgne. Le nationalisme, sinon le national-

socialisme, est en train de renaftre. Les récentes élections mu­

nicipales en Hesse en témoignent d'une manière frappante. 

Or, les projets de Londres, en leur étet actuel, comportent 

cinq appels aux urnes dans un espace de moins d'un an. 

2°- Face a 1 'Union soviétique, le Gouvernec::ent français ne 

cherche pes à remettre en ca·~se la présente division de l'Allema-

gne, qui est une conséquence il}évitable des divergences profon-

des qui existent entre les puissances occupcntes. Il estime même 

que dans l'hypothèse d'un rapprochement entre l'Union soviétique 

et les puissances occidentales, ximE« rien ne serait plus dangereu 

que le rétsblissement d'un régime quc:dripartite effectif, qui, 

comme les 2 cJmLdstrations centretiies prévues par les accords de 

Potsdam, risQuerait de placer 1' .~llemaVJe en ti? re sous l'influence 

sovi tique. ::ais poursuivre :résol•Jment l'organisation de l'Alle­

magne occidentale ne signifie pas ··,rendre àê's mesures su:ceptibles 

d'être ir.te1·prétéec: parr le Gouvernement soviétique comme consti-

tuant une men;oce à son endroit. Tel serait le !ms, rle l'avis du 

Gouvernement français si, dès a,'lrès la Conr6re:1ce tripartite de 

Londres, on annonçait la décision de convoquer une Constituante 
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chargée de préparer la créa~ion d'un Gouvernement. 

Il est malaisé de préciser quelle serait la réaction 

soviétique mais il est probable qu'elle serait vive, à 

Berlin et ailleurs. Elle le serait d'autant plus que hloscou 

risquerait d'interpréter les décisions comme étant le pré­

lude de la reconstitution d'une force militaire allemande. 

Même si la réaction russe n'allait pas jusqu'à l'extrêm 

ih 1act1on soviétic,ue en Allema[gle serait beaucoup facilitée. 

La campagne démagogique pour l'unité Bllemsnde prendrait un 

tour nouveau parce que l'initiative des Puissances occiden-

tales les expoJerait à l'c·ccusation d';,voir elles-mêmes dé-

finitivement divisé le pays, et parce que la constitution à 

~rsncfort d'un Gouvernement de l'AllemEJgne de 1'(/uest donne­

rait l'occasion 4 la puissence d'attraction de Berlin de 

s'exercer sur l'ense~ble de l'Allemagne. 

I"e Gouvernement français cor,sidère en conséquence, aprè: 

müre réflexion, que le programue en cours d 1 examen devrait 

être am~nagé dans le sens suivant: 

{a) un certain no~bre de mesures rrévues pourraient êtrE 

annone ies et prises dès mai:l:,enant. Les plus importantes 

sont la réforme monétaire, le lll[fl!li! pool• de commerce extérieur 

et la révision des frontières des Etsts allemar;ds. 

A cette dernière fin, il convient de pr~voir que la 

Conférence des iilinist:::cs-tTésidents à lc•quelle il y!iurait 

lieu d~ donner cor:sist2r1ce et c:ur·'e, soit r'Sunie D. la da te 

prévue dons le ra port sur l'org~~is2tion politique afin 



d'examiner les frontières des différents ~tots et de détermine: 

les modifications qui pourraient être proposées aux Commandant; 

en Chef. 

(b) l'annonce et l'application des autres mesures et 

particulièrement da réunion d'une Assemblée cons ti tuante, ser; 

dif~érées. Les accords approuvés par les trois gouvernements 1 

la suite de la Confére~ce de Londres ne sereient pas mis en cat 

leur mise au point serait poursuivie, mais on attendrait par e; 

ple l'automne po~r les notifier aux Allemands. 

Sur le fond même;de ces mesures, le Gouvernement français 

attire l'attention sur les deux points suivants: 

1°- le mode de désignation aes membres de l'Assemblée 

constituente devreit en outre être reconsid.ré compte tenu des 

sidérations exnosées ci-dessus. 

zo_ Si un gouverneme;:;t fédéral de l'Allemagne de l'Ouest 

est constitué, il est essentiel de ma;quer avec solennité que J 

t.e.:ltion des trois Puissances n 1 est -~s 3 de modifier en quoi 

c;.ue ce soit son statut ect·uel quant au désormement et à la démj 

litsrisation . C'est une pr~caution es~;entielle à p~end'e vis-~ 

Les cor:vc,rsstior:s de I"onc!res n'ont, jusqu'à pr"5se::t, marqué s uct.: 

progre3 à cet égard .;. 
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mairi.pour prênd.r-e contactllveô le 

· .. tin voir le Se~r~taire Général du Dé:parteaiênt; 

L'entretien a tout d'abord porté s~r ia s 

de Lônd~es et sur les deux mem.orsnda :fr~nç~is. 

"-. Chs.uvel a donne. eonnaissence dGS der"nières 
' -:., ... . 

ti ons cort~«•Lluiquéea <le~Wàshington :pÛrl 'ambassade 
.. ' 

n.ées ce ;n&tin auDépartet:;imt par >é. 

ricainès.· 

- ·--.-.~~ ...... :. ' 
BO~et sur 
-.~if;·-;·'·-. 

Il en résulte que le Dépnrtement .li.' Etat 

étt touché po.r;;c./Dougl~s qui s 0étdt.a:c-ntré extirêmement ému. 

ls démt·rche fri!l:;aise, puis ay&n t eu connais-t'l'mee@!( _ ___!_?.:l]des :€f 
;re mor,JndGc.L>.n:-mi1tu.es, ·et, eprès examen des dits,. avait donné ins+:; ! 

truc ti on à u.· DQUE;las de rvprendre au plus .tôt contact nveo. 
. .. · ~ .. -::: _; 

•. 
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l.et~ purtis 7 :Dort!liant le plü~ grdl1!'i int4rêt ·~t étdent 
" ,' ' _. . . 

pour des raisons diverses ~Feilleurs; à critiqu~r to~te · 

interven~rit .c. ast eirlsi que les 'socialistes 'portuien t une . 

tlon :p".rticulière au régl:n~ de 1~ Rti.:hr; les gauÜÙtas au 

poli tique de l' lllle:Iwg;!e, at l!~.s extré'lllstes ù tout ca qui, ~ 
- ~ ·{·P 

un arrangam.en t à trois, pouv's.it êt-re interprété comme dirl:gé)~': 
. ._ . - ·_ . ·,-;._--;-'~--· ·:.-:-:>".." ._-_;·." '.·-. -· -"~-r,s:~c;i"_~-C:~~---.. :;';:,·_ " . _-._·- - -~;>·::",![f::i-

tre Moscou, Dens ces èontU tions·~~?:~,·\3. Gouverns:c.ant frr.n çaiS .de:f 
so> préoocupnr de présea ter une s8i~tion aussi équillbr6e 4~~['l -

'-"<.' • 

,- ::: .... -·--·• .. :· ... . -·.~. ' ' -- . 
r;ible et qui, au reg~.:;-d des concéssions t'E•ites, présentêt les· 

. J 
' 

e '·' ' 
ventages e:ppr.Sciablcs obtenas :;::.•.r le. r:.6,c;ocic.ticn. 

·} 
Or, du t'9ft du· soc ret officlelle:non t in.posé aux négO:. 

cü;teurs, aucune i!:ldicctlon n'ev:it ;;té donnée à Paris sur les 

conversa ti ons de Londres. P~r contre 0 de Londres ét;oient ·v,mue• 

diverses 1.~Uions que l'on pouvait qualifier de diverses mE 

nières, meis qui tcutos portnient uniquement sur des "concessic 



< ... , .:.· 

' Ori +- : ~:-_ <:· 

Moiioôù ,quo '),~fi···· ·"ne<:~ 
· .. · ~,Ü ne'pouvpit représetltation 

-. ·'-~ 

de o;maentj,r. à iêttr• Q,~elf.J.ûe :rilt donê 
1' ' . 

. int~rvenu à L~ndrÎUI~ 1e G~uvernement se trouvait d'ms i•olùi~a:-
... _--

• ti on. ~v•nit d •.v donner 'son e'Ocord; ·~è provoquer un .débat au Pe.rl• 

lllf:nt et d'obtenir un vota f'nvoia~le. 
La dif':f'iculté ,de !l .. Bidr>ul t éteit donc dot~. ble. l!l1le 

port'ait d'une part sur le :l'ond, 1e .ltinlstrè ét;mt natur~llthÎfeait' 
"'"'': • .:-·:<-".?".- - -'."C· -. -.~.- - :. • -.. _:.--{'}~;~~:~ti~·-: 

désireux de présenter à l' opil11or\.'i;\arlemen'.aire et<nationàle?iln 
- . :~<-~~;-_:-_-- - - -. - _:., . ;r~~:-:(:~<~_-:·-

. bilan aussi favorable que possiple~ 'J:'el étd t· 1 'objet du mè!ilo~ . 
. , 

re.ndum relatif aux a:ffRires. ellem>•nd es re~is 1 • •• ~··tre jour aux 

deux Ambasaadeurs. 

Il lui ét>,it d' eutre pr.rt indispensable, pour pouvoir 

ple.ider son doosier, de ·donner dee 6claircisse~:.e nts sur les déci-

sions prises. Il ét.sit évident (\'le lea te=eos du projet de OOlll!!!U 

niqu6 prép>orÔ à Londres, lequel :psr;oig~r,1 t f'Voir 6t0 r8digé dans· 

..... 
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. ~aôte:oe l'arlezitèptaiJ:e- du régime rranqais ,·_dêns -

inoo~~~ /i1.î~~ait i ,en~instruire:exac~~~nt ses···· p·-. a.r·c_$]~al,r~ 
s1r ·oii.;:~_-nerv~y· a~au tïèià été alert@ ~ -~e -sujet u ir ~:«l utÎ ,_._ •' . . . ' . . ' . . . -~··' . < 

······ qu~a· :lqurs:par.ses, oonyersations_ avec le i>iinistre. et le sé~l'&,t 
re Général. M. Caffery l'avilit été dena les mêmes conditions.: . . . . ' . 

M. Bidault comptait que cet. aspect des chos~s ~eti~ndr!lit; la 1 

sérieuse attention dell gouva;nemonts .de Lo~dres et de Was~ing~ 
' . . 

Sans doute étBit-11 ilnportont , dans l'établis sèment et l 0_anno 

d'un progr=o ooncernC~_nt l•;,Ùeme.gne, d'6vi,ter:cde heurte·~·;i:J~ 
. . ' . . -·._ . . . .,.· .. , ... :''- . . . ·. . . ~ <;-~~--~:<??:-~2j 

lament l'opinion allemande', _encore .t'allui t-il tenir compta; de:'} 
. . . . . . . . . '~·· . ·_·.·. - \, -i<~--·::< .. __ ,,-:_~·-! 

l'opinion- :rrsnçsise. En effet, li bonne volontê allemexuie étftl . . . 
. .. 

utile à l'application du program;'ue, ü&is le programme lui""l'l.ême 

n'a1.1reit d'existence qua dana le; mesure où la Fr1moe, en l'espê 

le Pl'lrlernent frrmçals, lut donnerelt satsaiictlon;.. 

Sir Oliver Hervey a pris de nombreuses notes eu cours 

âe cet entretien et 1.1 a annoncé son intention de :faire pert a1 

Foroign Office dès son arrivée à Londres des indioJctiona qu'il 

-~ 



( 

DIPLOMATIE PARIS 

RESERVE. TRES SECRET 

Je me réfère à mon. té lé gramme 11!58-1962 
et à votre télégramme 2220. 

Au cours de la séance privée dthier, .Pai 
été ~ené à rappeler la déclaration raite le 
19 mai par M. Douglas ,au sujet de Berlin. ~· • 
L'Ambassadeur des Etats-Unis a tenu aussitot a 
rectifier ses propos qui, a-t-il assuré, avaient 
été mal .interprétés. 

Je cite textuellement ses paroles: 
"si l'U.R.s.s. se sert.de la rorce poi.t'r nous 
ebasser de Berlin, nous répondrons par la rorce. 
Si elle n'utilise pas les moyens militaires, il 
ne noua est pas possible de.dire aujourd'hui 
quand et dana quelles circonstaliiQes, ai touteroia 
nous devions y avoir recours, nous aurions à 
nous servir de la force pour demeurer à Berlin, 

••• 

:.~-a-.~ 
. ·•.· 



où nous sommes en vertu du droit". 

J'ai répondu par los remarques 
Votre Excellence avait approuvées. 

D'une indication que .m'avait donnée 
Sir '~illiam Strang avant la réunion, je 
déduis, sans crainte de me tromper, que les 
Britandques avaient marqué au représentant 
américain qu'ils ne pouvaient approuver ses 
premières déclarations. Aussi mon collègue 
·anglais a-t-il pu aujourd'hui dire qu 1il 
avait interprêté les propos de l'Ambassadeur 
comme celui-ci venait de le raire et que la 
position ainsi dérinie était aussi celle de 
son Gouvernement./. 

Signé: MASSIGLI 

• 

i. 
!;; 



( Jo na lui ai, aa.s œoh~ l'(!ton­
nement que me C'-'US<>it celte lettre.~ BUe 
~tüt en efret dt5jA signéelort~qua M.. l3evinm1 

uv ... it reçu muroi a;;>r~s-midi; or~ les . , 
;>r'emiers mots du Seor~t~li:t'e d* t.ttlt . 
uvt.ient été pour me- demi:.inder oe qu' 11 
'{10\lV&it fuire pour nous siàer. .De 
· r.elles paroles sa conciliaient Ill!il 
uvee la réponse complbt~ment négative 
qu'il vous avhit déjà envoyée. Je dé­
si~ctis donc savoir oO nous en ~tions 
et si la conversation continuait. 

La réponse, assez embarrassée 

••• 1 

- :~­
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de ···mon collllgue a 6tA que la let 
du Sec~taire d'Etat ne devait pas ar_ • ..,. 

· considt:fr6e oolllllG traduisant une a 
dtffin1t1ve• elle marquait la 

· et les t.enAances du ministre ll'Jl-.., ... 
ndgociation n'6ta1t pas close, On ~-

. il~ch1Ssa1t. aux solutions gui· pouvaient 
etre proposles, soit dans la qUi.isUon 
des 6leotions, soit touohant.les d6lais 
!l prtfvoir pour la mise en oeuvre ·du pro­
grai!P.l!LPD11tique., Oes rtf:f'lexions pren­
droïït'VIlïl ou deux jours. . En attendunt 
Sir William St:rang pensait qu' 11 ser·;.!t 
bon d'essayer de discuter un ~rojet 
de conmuniqu~ <Nec l<.t L-Jr•éoccupLtiort 
d'y inclure le plus gr,"nd l101lil.:œe _possible 
do précisions ;Juuv~;.nt, suns inconvdnient 
u:ajeur, ôtrc Hmdues l'lUbliques. 

gn fuit un Gomitl§ sc rouniri.< 
domain !llilt' n pour ~tablir ce ,Jrojet./., 

• 

·-;_: 
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DIPLOMATIE PâRIS 

xxx R E S E R V E 

TRES SECRET 

2 juin 
Dans une conversation dont ils avaient 

pris l'initiative en insistant sur le caractère tout 
personnel de l'entretien, mes collègues américain et 
britannique m'ont interrogé hier sur les perspectives 
dr acceptation ou de re jet par notre Parlement des 
recommandations dont les trois gouver~ements sont 
maintenant saisis; ils se préoccupaient en effet des 
conditions d'application du progr~~e prévu. 

Au cours de la conversation mes interlocuteurs 
ne m'ont pas caché que, dans les conditions présentes, 
leurs gouvernements ne croiraient pas pouvoir rouvrir 

. la négociation en cas de re-jet de l'accord; la 
situation générale en Allemagne ne leur parait pas en 
effet autoriser de plus longs·délais et ils sont 
décidés à aller de.l'avunt, même sans nous. 

Cette indic&tion n'a fai~ qu~ confirmer ce 
que 1 1 ut ti tude de nos interlocuteurs ar.glo-saxons, 

1\ , • 1L U; 
/ -'1(}..'<>) '1 ~ L u . 

' 
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pendant ces six semaines, autorisait à supposer, 

C'est, à mon nvis,· sous cet nnale qu'il 
convient d'apprecier les résultats de la-négociation. 
Dans les conditions dans lesquelles celle-ci.a.dÛ 
litre engagêe, la question est moine de savoir si 
ltarl'angement sauvegarde suffisamment les intérêts 
franqaie que de peser les conséquences d'un re~et · 
des recommandations, c'est-à-dire, si la derniers 
chance d'un accord est écartée. Le problème se 
ramène à quelques questions: 

1) Notre abstention empêchera-t-elle les 
Anglo-saxons de mettre leur programme à exécution? 
La réponse à cet égard m'a été donnée d'avance, 

2) Quelles seront les conditions économiques 
dans la zone fro.nqaise sans l'aide Marshall qui 
sera pour le moins considérablement ralentie? Aucun 
doute ne nous est permis là-dessus, quelles seront 
les conséquences politiques, alors que les Allemands 
de notre zone verrons s'organiser dans la bizone une 
activité gouvernementale, voire parlementaire à 
laquelle ils ne prendront point part? 

3) Notre abstention est-elle le meilleur moyen 
d'assurer la protection de nos intérêts dans la 
Ruhr? Est-elle do nature à procurer de plus grandes 
garanties e~ ce qui concerne les exportations do 
charbon et de coke? 

4) Si les événements conduisent à un rappro-
chement entre Américains et Soviétiques, ce rapproche­
ment préparera-t-il l'organ~sation d'une Allemagne 
dont la structure se rapprocherait davantage du type 
fédéral que nous souhaitions? · 

.. 
5) Y a-t-il une chance quelconque que 1 l~ 
temps passant, nos partenaires soient disposes a 
imposer à l' Allemuc;ne un rée;ime de contrôle plus 
strict que celui qu'ils acceptent encore ~ujourd'hui~ 

6) Quelle que soit la lenteur J.vec laquelle 
la politique américaine s'engage en mutiè!'e de sécurité 

... 

: ' ·----.. . . .. 
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européenne, elle fait cependant des progrès dana. 
la bonne direction. L1écheo d,u plan élaboré ~ 
grand peine en commun serait-il ou non propre a 
engager le nouveau Congrès à aller plus loin et plus 
vite dans notre sens? 

7) Noua avons pu constater au cours .des 
négociations combien, en dépit de désaccords 
passagers, la constitution de la bizone avait soudé 
les politiques américaine et britannique en 
Allemagne; notre abstention est-elle de nature ou 
non à renforcer la solidité du bloc? 

, .. . . 
8) Nous nous sommes engages a Bruxelles dans 
une poli tique de rapprochement des pays de 1.1Europe 
occidentale, qui résulte d'ailleurs de la constatation 
d'une solidarité de fait et de la communauté·des 
intérêts. L'échec des conversations de Londres ne 
condamnerait-il pas à mort cette politique? 
Pourrions-nous imaginer de la remplacer par une . . 
politique particuliere avec les pays de Benelux? 
que deviendraient au surplus les tentatives de 
rapprochement franco-italien~.? 

M'étant posé ces diverses auestions, je 
suis, en ce qui me concerne, arrivé à ·la conclusion 
que,· quelles que soient les insuffisances dont je 
sùis·pleinement conscient, de l'accord, voire les 

s qu'il peut entraîner, le rejet comporterait 
~~t~~~7:~;~~~!Éi~!ents''iilf'iniment plus graves. C'est 
\' e rais · · je souhaite qu •en dé:finitive 

rnement parlement décident de l'accepter./. 

t: 



M. Bevin : Je n'ai pas cessé, pour ma part, d'attirer 

l'attention de tout le monde sur l'alternative en face de laquell 

nous nous trouvons placés : ou l'on continue à parler avec les 

Soviets, ou que fait-on à Berlin? Je ne doute poin~ que les 

Amériaains ne pensent et ne disent des. choses violentes au sujet 

de ma proposition d 1 w1e offre de conversation, ils ~'accuseront 

certainement de faiblesse. Je leur répondrai : Combien mettfez~ 

vous de divisions d'infanterie en ligne ? Quelles forces apportez 

vous à la défense de l'occident ? Le temps des paroles est passé, 

il s'agit de savoir ce que l'on peut faire réellement. 

Je n'entends point céder sur les résolutions prises 

à L0 ndres; d'ailleurs, le point n'est pas soulevé sérieusement 

dans la note russe. Nous ne pouvons pas reculer à Berlin, car 

l'opinion pliblique ne l'accepterait pbs. Mais si les décisions 
v 

de Lonclres pouvaient être fondues dans un arrangement concernant 

l'Allemagne tout entière, cela vaudrait la peine d'être examiné. 

I'1ous ne savons pas ce que veulent les Russes, nous savons mal 

ce que venlent les Américains; entre ces deux incertitudes, il 

me semble que la réponse la plus conciliante sera 1:;/meilleure .. 

Après 1' erreur co'ècc.ise par le généràl Bedell-Smi.th mais après 

l'amélior~tion survenue à Trieste, en Grèce et ailleurs, j'est~rr. 

qu'un :Lfi pacifique jeté ~ 1 'URSS 'laut la peine d' mtre tenté 

et q~'il est ter~ps pour les alliés de l'oue3t ie reprendre l'ini 

ti::;_tige pe~:·due. 

Les Am6rieains accdptero~t-ils ? Cel~ n'ira pas sans 

g:ra!;ldes difficultés. J 1 ai es.~:ayé j_' obtenir d' eu:L .. dés précisions. 

~"Jous s:Jmi.:~es tr:::.nquilles à Berlin pour cinq ou six semaines; Lord 

Tedder· et les ""·\méri"Zains pensent même que nous parviendrons à 
y p2.s:~.H?l' t'JtJ.t l'hi ver. Nous ne lâcherons •p3.S le morceau, qu~l 

q~'en s~it le prix. Personnellement, je pr.~f~rer~is que nous 

est que nous y 
' sommes, en v2rtu d'une d6cisic:-n p:!:·.:Lse par le Gouve"!~ne::J'2nt de 

>~. ':fi:ndton Churcl":ill, ce q_u~- en6·~;.ge 8. lu fois Ylotre prestige :~·~ 

Et, _1:;·-~nd:.;nt le:::; :i(l:::.i-:-: .::ont n·;ns d.i:posons, nous tâc~.:. 

:n ~t'r" ,~, ..... .,..,l.ûd or; ·-e,-.·,....r,~· c~pq ,·,y,.,.....--,,.1°'•".....,.,~-t,... ·-i/fp~·.-=--i-t"'r< 
>;_..,.., \.;; ._)\...l.<. 1"' .._., v·' 0 v..l..~« ·.~.:...J •.~ ....... ·.--•t.;,-''"'"'"'''.J'--' --'~~-.>...o.....,.<......_u 
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Dans une conversation dont ils avaient 
pris l'initiative en insistant sur le caractère tout 
personnel de l'entretien, mes collègues américain et 
britannique m'ont interrogé hier sur les perspectives 
d'accepta ti on ou de re jet par not re Parlement des 
recommandations dont les trois gouver'!lements sont 
maintenant saisis; ils se préoccupaient en effet des 
conditions d'application du progrrumne prévu. 

Au cours de la conversation mes interlocuteurs' 
ne m'ont pas caché que, dans les conditions présentes, 
leurs gouvernements ne croiraient pas pouvoir rouvrir 
la négociation en cas de re.jet de l'accord; la 
situation générale en Allemagne ne leur parait pas en 
effet autoriser de plus longs·délais et ils sont 
décidés à aller de.l 1avant, même sans nous. 

Cette indic&tion n'a faio4: que- confirmer ce 
que l'uttitude do nos interlocuteurs angle-saxons, 

... 
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pendant ces six semaines, autorisait à supposer, 
'::.' 

C'est, à mon avis,· sous cet angle qu'il 
convient d'apprecier les résultats de la négociation. 
Dans les conditions dans lesquelles celle-ci a dû 
Gtre engagée, la question est moins de savoir si 
l'arrangement sauvegarde suffisamment les intérêts 
fran~ais que de peser les c~nséquences d'un reJet 
des recommandations, c'est-a-dire, si la derniere 
chance d'un accord est écartée, Le problème se 
ramène à quelques questions: 

1) Notre abstention empêchera-t-elle les 
Angle-saxons de mettre leur programme à exécution? 
La réponse à cet égard m'a été donnée d'avance, 

2) Quelles seront les conditions économiques 
dans 1·a zone frunqaise sans l'aide Marshall qui 
sera pour le moins considérablement ralentie? .-i.ucun 
doute ne nous est permis là-dessus, quelles seront 
les conséquences politiques, alors que les Allemands 
de notre zone verrons s'organiser dans la bizone une 
activité gouvernementale, voire parlementaire à 
laquelle ils ne prendront point part? 

3) Notre abstention est-elle le meilleur moyen 
d'assurer la protection de nos intérêts dans la 
Ruhr? Est-elle de nature à procurer de plus grandes 
garanties e!f ce qui concerne les exportations de 
charbon et de coke? 

4) Si les événements conduisent à un rappro-
chement entre Américains et Soviétiques, ce rapproche­
ment préparera-t-il l'organisation d'une Allemagne 
dont la structure se rapprocherait davantage du type 
fédéral que nous souhaitlons? · 

• 
5) Y a-t-il une chance quelconque que 7 le 
temps passant, nos partenaires soient disposes à 
imposer à 1 1 Allemagne un régime de contrôle plus 
strict que celui qu'ils acceptent encore ccujourd'hui~ 

6) Quelle que soit la lenteur avec laquelle 
la politique américaine s'engage en matière de sécurité 
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européenne, elle fait cependant des progrès dans. 
la bonne direction. L'échec qu plan élaboré ~ 
grand peine en co~~n serait-il ou non propre a 
engager le nouveau Congrès à aller plus loin et plus 
vite dans notre sens? 

7) :Nous avons pu constater au cours :aes 
négociations combien, en dépit de désaccords 
passagers, la constitution de la bizone avait soudé 
les politiques américaine et britannique en 
Allemagne; notre abstention est-elle de nature ou 
non à renforcer la solidité du bloc? 

, ,· . 
8) Nous nous sommes engages a Bruxelles dans 
une politique de rapprochement des pays de 1.1Europe 
occidentale, qui résulte d'ailleurs de la constatation 
d'une solidarité de fait et de la communauté·des 
1ntérîhs, L'échec des conversations de Londres ne 
condamnerait-il pas à mort cette poli tique? 
Pourrions-nous imaginer de la remplacer par une 
polltique particulière avec les pays de Benelux? 
que deviendraient au surplus les tentatives de 
rapprochement franco-italien~.? 

M'étant posé ces diverses questions, je 
suis,en ce qui me concerne, arrivé à la conclusion 
que, quelles que soient les insuffisances dont je 
suis pleinement conscient, de l 1accord, voire les 
risques qu'il peut entraîner, le rejet comporterait 
des inconvénients infiniment plus graves. C'est 
pour cette raison que je souhaite qu'en définitive : 
le gouvernement et le parlement décident de l'accepter./. 

:3igné : !iii\::l::liG LI 
• 

'i. 
-·~-'-.~~ 
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. Diplom:3.tie Paris 

xxx R ~ S E R V q 

Le Sous-Secrétaire à'q,tat Permanent 
s'est exprimé aujourd'hui avec taaucoup 
o'optimisme sur la possibilité Gans un assez 
bref aélai, d'échanges de vues e:1tre les 
signataires cu .t'acte ae Bruxelles et le 
Département à' r.:tat sur les pr·oblèmes cie 
sécUI'ité qui nous sont commQ"lS. 

Sir lu· me Sargent s'est exprimé, à 
cet égard, d'~~e manière si positive que 
je ne puis croire qu'il n'ait pas reçu de 
Vla~hington ces indications précises a ce 
sUJet. " 

Après avoir souligné que la __ 
tenac i té fra,1ça ise lui sembla ir-aVoir 

.-~----·-·-···-----·---" 
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, J'aJoute qu~ 
. Paris ce .matin, a qui . · .... ··• .. ·· · .... ·· ... ··· 

ne craigruüt pas que la ... · .. · .···. · le 
t~t obstacle_ à la reprise Pl' · . •. que · . 
nous souhaitons,; .. o~s.,·mégociations .su:r ..... ·. ·• ··•··· ... ·· · ....• 

·l'occupation et Ie·âasarmement àe'l'~Uemagne, ··. 
s 1E)st, exprimé de son côté d'une maniere. , . · 
assez encourageante •. IJ'Ambassaàeur par · 
contre juge fort sévérement l'attitude 
ae l'Administration américaine dans les 
négociations sur l'aide Marshall./. 

signé : MASSIGLI 

.. 



2671/73. 

( 

·. tc{•.fRIORl'l"i?ût. 
, ') ,:.~ -~--S~· 1..~ .. ~:---_. __ .f'(~~ _; ;_;_, 

- ft~ • _" __ ·1 t:::. ~-· '-
... ~- ,- _, --,. > :\ :, '. 

'·.' ,,. -'>>'•'-'"""""""'' . - . 

· Li.e 3 .. ;§ .r~~~i~~l$ - . -
.. I:e_~·t57'Jul:.;riefi>i"Mà 

ClillfJ·:,s. Le~::.:.:;'~.!t-::.;;~LJtlL~~!-22:'! 
;· __ .'.~:~.rr.· · --- · · -,. ___ t_ .~:~. 9·; ·- .. '' -!'. 

. _,.' 

· DIPLOMATIE • PARIS • 
. -- :. _·-~ .. --; ~ . . 

· c:r .xxx · RESERVE - 'I'IhlS SECRET . -
- . 

' - . -.- . 
. •''.; 

. (Direction d'Europe). 
·- ' 

Suite à mon télégramme préc~dent. 

A l~issue de notre conversa.ticns 
à trois, j'ai etd :reçu par M. Bevin. -

· Le Secrétaire d 1Et~t coru1aissait 
les questions que je voulais lui uoser 
(votre télégramme 2844/50) ; il mt li tout 
de suiterépondu qu'il-comprentiit-fort 
bi en notre sou ci 1 qY 1 i ~- le Pl;lrtc.;géa i t 
et que pour ·ceLte I'ûlson, 11 ne voulait 

·pas rJpondr·e uVb nt de voir plus c lai.r . 
dans les intentLns du Dé.[Ml.rternent d'Etat. 
Les J,mc§ricans, a-t-il ajc;uté, tiennent 
so•Jvent un leng~;;ge três ferme, et brus- , 
queruent ch~:mgent d'attit·Jde: j'ai .jugé 
inutile de lui faire reruèü uuer que la 
rrême critique pouvait être idress6e à 
d'autres • 

. _;;uoi qu'il ne soit, j'ai pu 

... / 
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PerBOrmelle le l'' Juillet 1948 

ii insi.st:d.l sur l ~r.;por:3il)ilit~ de iuU.ter ~~'- in s·H:s Ull-:: r.~ve 
n 

•' ,IV!i•~rica~_r,•:, :m r1 1en est p:1:1 !éj.'l -~ o:1ti.t:wr [·.l·...' 1·, :<;J.uti :1r: le f':-;r}•· 

.:.:m ·::xcc:..lenc~ k~Hl ;ie<:.r Jean r; 1\\1~·:··:L 
Amh'3.~·s3de~ur 11(: "'ran.::e •. •/ 

~'fr( 



couure ;Jou:~lAs l'a :lit. lui-J:;êr::e:'' Ce n'est ni par route, ni par a.ir 'lue 

1'-:m peut n-:>nJ1ale1::er.t r:::.vit.ailler ~erlin, ·~c n'est que pnr voies fer-



60 

mêwes. 

to,lf'o 

• 
. •:t·· ~ •.::t :le n~t- ie·· l c:c .. h·.lt1-:>r. :;u f.-o~~rot:i-

:•!'':' l_o-: LQ, èt -:.'J, Jo -:1:; i :~ v:,:;.; .l.Îl'L! ;,u'h -..:et r<_;·1r:l l~:i t-n-! r! .. :, .::·!3 1 oli 

:'• J i. '.'· " ' 
• "" l ; ... ~\ r.o n•· :; J~l ~ .. -~~~e s:1ll8 :!. ' Pl .!o·-;<::up,:1·, ; •• -:liS 1.::eci, (~ 'est 
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la 17 Juillet 1948 

Je v~a envoie al-joint le compte-rendu, 4tabl1 par Rougemont, 

de la vlaita ol l'aria du Mar~ohal l!ontgo .... ry, 

Le Comit4 do LOndres a r4oemmant r8dig4 un doaument (no, a&) 

relatif Al l'organieation du oOI!IIliU1deiD8nt, document auquel J• fah allu-.. 
a ion d 1 autre part l pr~poa de la lattre de Paul llti1P •• au )londe, 

Il n'eat pu exclu que Montgcmery, en offrant au G4n<lrel 

de Lattre, le Ccmmand~ent de~Foroeo terrestre• en turope, ae r4aerYe 

le Command81D8nt Suprême du front oooidental, Il eat n&oaaaaire que noua 

ne nourr1aa1one auoune illusion A cet 4gard. 

Le ciompte1"endu de RougiiiDOftt ·ne porte quo aur laa entretlena 

dJ' Kerlahal avec y, Robert '411 '"mt et avec 11. Teitgen, Rn dehors da aea 

oooveraatlana avec le Pr4aident du Conseil et le lliniatre dea Poroea 

.Armdea, Montgomery a part1o1p4 A dea. a4ancao de tranU aveo noe mil1-

ta1rea. Je aaia qu'il y a r&atr!.rm& una 4quivoque poa~~ible la d4ob1on 

son Exoollenoa llonoieur Jean CHAUVEL 
Al!lbuaa/leur de France 
au [)4partc:nent .... ; 
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du Haut Commandement britannique de ae cWf'endro aur le Rhin ero>s eapd.t 

de raoul, et qu'il a inuiatl eur la ndoeaait& d'intf~r l'Espagne et le 

Portugal dana notre ayatême de d4tenae. 

APrêo avoir examln8 lee dlreotlono probables de l'effort RUeaa 

en cas de conflit, llonteo•·"'ry a conatatl <lU& lee deux th~&trea 1 EUrope 

Cooi<lent ,le et !.!oyen crient ~tnlent d 14gale imporhnoej milio Ille 

la poaltian du Hhln lt.lt uno r•aror.aabilit& partagle entre le Fran.,e, 

l'AngletetTc ut le Benelux, celle du lloyen-orient 8tait entiêrement Bri-

tar.nique et 1' aide Amt!,-1 c11in~ a 'y f'ernit attendre encore plus lorogternpa 

qu'en •:ur?pe. J)e ce cOt~ lA, le:. pr4oocupat1ona dea Mglaie leur aont 

donc bien 1nor-1r~eo par deo c~naid~atlona euentl.ell<~·••nt etratolp;iqueo, 

Je vous d:none leo 1n11oaUona qui pr.!o.dent A titre etrlotament 

penonnel, et le 'loua lleooande de :n'en f'al.re .!tat, du oOU 4e noe militai· 

rea, qu 1aveo lR plua oxtrr.ma prudeno••/• 
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L • <Un4Rl. IJ.T a attin IliOn a11teaU011 1111r Wllt 1~ da 

K.Pwll!At~ JlllbU.'e 4tlu lit l!!onde au 9 3ulllfril relaU'ftl à 1'œ­

&ani .... t1on du 0-D'awoat 111111Wn. 

. t.' u&W~~~~mat1w· a. lloy~ • eat 1111 pm111ftte ,.., elle a._. 

lt. peiiMI' qu'il a w -iaaa- d'œ •-rat •hnuut 1'<6h$6 lt. · 

oe ~ JIU' lAI Olilil1t4 1111lltdh "" torA es. lll.J' ~ . ;u to' ta 
• _. -pose là a.-~ cpldlet1o• aü~~~~Ueaatee et qu'ea 

... ~ ·- 4
1
11141111111'11tioa. 

Je '118 aab Id. II.Palil ~ pooè4e, llaJIIII ua ll:tat•-Dla3ol'a, 

c\eg Nlatioftlll wffl-at 11Dti111111B poul' obtelliJ' -ftioatiOII da 

rapporta de oette ll&tul'e; rae.ia U eut oerteu q111 1' effet pi'OIIuit 

aerait Uauti'WX ai - ~Nil 4aftieat aoqu.trl.z: la oert1tude 

qu'il 7 a eu ohe• -. uœ tus. te Ile oe seure 

• • •• 0 ••••••••• ' • 

Kcmlliaur Jean Chauvel, A!lbaa,..._ ete Pra,_, 
1111 Npartel8811t. 
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Bi &>.... las .&qlaia Mwast aU.W.on à orite affe.iN 

peftll.allt la o~ .... - 11<1 La ~. ~ croie qu' u 7 SWJ'IIIlt Un 

11<1 M"" l'<ll,.,...qum q11111 la ~ lllll.pm 11<1 II.Paul li~, -

~ ca lui de II.Thief./. a touJoute .wl la lltn~siea qu'il a 4' aillWll'lll 
-

IWilfiftt w W.a al.dr n cette •tière, aiftlli q11111 lAI pl'CIIlftllt Mil 

Nl'it11 Il' &'IUt Ïa guerre; et q11111 lee eano1WI10118 lll!liiQ,U8Uea U 

eet pan'4t!IU IIOVIt 4' - l8pq11111 paril'ai te <111 qlliD ' IIi 11011 &'9b 

re30i~ celui de 1108 experte, cala "" wut pu 4iJ'e quo œux-oi 

l' dm ma 1111 ooUl'attt de leure 11ravauz. 

08oi 4111, il "If aurait Ç&I'J4 iutft'èt à a&NÙ" ai lie;y"lll>ul 

a 001 - Nfll oleu bllioatiou de IPB milit&!Na. Ilau l' atftz­

lllll'tift, - oaB<rl.ndNa, je pewie, que lAI •ou ;dl:&•, qual 

(. ' 

. ' 
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TRES SECRET 

CONFERENCE DE LA HAYE 

19-20 juillet 1948 

2ème partie - Les entretians de Washington 

175' 

Le baron Van Boetzelaer : Nous aimerions essayer 

maintenant de nous faire une idée claire des conversations de 
11/ashington. D'un premier examen des compte-rendus, il semble 

résulter que le pacte de R.,..nxelle.s ne soit pas exactement 

l'es:pèce d'acte auquel les Etats-TJJnis souhaitent adhérer, et 

qu'ils préfèrent une solution plus large. Peut-être pourrions­

nous trouver une base de travail dans un anrangement qui englo­

berait lee puissances de l'Atalntique, 

M. "Ridau l t : Jusqu 1 ici, les conversa tioml de \>·lashüg­

ton se sont montrées aussi brumeuses que le sont parfois les 

desseins de l'administration améric2.ine .. L'impression du Gouver­

neme:lt Fr~~nçais est la Sl_livante : les "Etuts-Unis entenrient. donner 

s:.;i te _?--~ l2. r·2.so2_ution Vandenberg; ils ne sont pas favorables à 

1..~ne assistance militaire s6}ls la forme "lend-lease"; en _période 

pré-électorale, ils ne vàulent point prendre d'engagement qui 

pr,)juge les décisio!1s du Congrès; ils ihsi.stent sur les charges 

que leur imposent déjà le plan Narshall et le r~armement améri­

cain et mJr la difficu .. l t·~ d'en assu:·er de nrJ'trvell:les. Enfin, en 

fonction d'j_ntérêts spécifique~ent am6ricains, ils inclinent 

2 élargi:± la zone géographique ,q l~1quell e s' apjll i.quer:J.i ent 

les enc::..gemen'~s pr-~vus 'lans ane .jirect-~0!1 qui, à nos yeux, n 1 est 

pas la plus j0sirable. Ils considèrent l11 1 ~Jne simple association 

av.-:::c l':!S ?uissances signat-~ires d":.l tr:::tité de -Bruxelles consti­

t.u.::;-r::.:.l.t :xnc; co.:nb_inai.:Jon trop .<troite et ·1u'en :3on lieu et plo..ce, 

j_ls pro,_.o3eot un ~acte atlan~i.que • 
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Il y a un intérêt évident pour nous, même si 

l'association envisag~e ne nous paraît pas tout à fait satisfai­

sante, à fixer ·les ··Etats-Unis et à barrer ainsi la route aux 

tendances isolationnistes qui peuvent toujours reparaître. Mais 

l'attitude actuelle de l'administration, dans une certaine 

mesure, se trouve en contradiction avec les propos ant~rieurement 

tenus par les représentants qualifiés des Etats-Unis, propos 

dont nous n'avons pas intérêt à les dégager. N'oublions pas 

que nous avons été fort encouragés à conclure le pacte de 

Bruxelles, qu'on nous a priés de fournir la démonstration que 

l'Europe occidentale voulait se défendre et que nous avons tenu 

le général Marshall télégraphiquement au courant de la conclusion 

d'un pacte par lequel nous assumions certains risques en vertu, 

pourrait-on presque dire, de certaines promesses américaines. 

Aujourd'hui, les Etats-Unis paraissent beaucoup 

plus intéressés par leur propre défense et ce n'est pas à nous 

de les encourager dans cette voie en leur donnant le moyen de 

satisf:J.ire à bon marché la conscience américaine. Le Gouvàrnem8Ilt 

frsnçai.S ri'attache qu'une relative importance à l'aspect formel 

des garc:trlties envis2.gées; en revanche, il éprc 1JVe le rlus vif 

intérêt peur les moyens concrets de d·:·fense qui seront mis à 

~"tot re disposition c:::.r les risques que nous courons ~oon t évidern_-

r~et;t .J.'ordre !J.s::::nt t;_:-,'-J_t militaire. Sur ce point, il f:.::.u.t recon-

:n.C!.Ître .::i' :J.illt::-u.rs q_ue l' s.ssistance américaine nous est gar:~_ntie 

p;_:..2."' la seule pr/sence :ic:s ·-f-orces amé":rica::ù-;_es en l~llelliagne. Quant 

::_'...uz f:é:{tes dont o~ p8..rle, ils P~--r2_issep t -à première vue i'éd ts 

p·.Ju.r embrr.uiller plutôt CiUe pu1~r contenter l r esprit .. 

les ~t~ts-Unis envoient ~1ne tnission 
• 

'-{. t 

qni est elu _;.'8c~:-..:- ;J_tl~:;_nt.i.::_;_ue, il a d./-j.3- (-L~ ~-\r,Jq_t,;_r:: :i:_;_r;.s l~J. p:r·.::-:ssc: 

·::u .. ~"'opésnrte et v:_,j_l_q_ J.ue r'~. Trt;.;nan vien"': de VOrl""~lt)qU::~:"t le Cong~è:J 

1._,,---.r_:~ .. -1 .\,._,--,·~' ,r .. --:.---:: ,-,~·- ··u ··-~··.---,.,,,,,~. n·l- r '- ~- 1; 1- ,· . --- - ~~ -- · · r·-·-·.:::r.-~~- 1:- Hd -l~_; ,_;_:__:_ P'J.J..~_,, __ :_3 lntér.i eu.r·r:; 
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Le Gouvernement français et l'opinion publique 

française se montreront naturellement assez r6ticents à l'égard 

d'une formule de pacte ~tlantique. D~jà, les accords de Londres 

n'ont provoqué aucun enthousiasme. L'on peut évidemment répondre 

que la présence en Europe des armées américaines constitue un 

élément de sécurité véritable que nous recherchons mais sans 

doute y a-t-il intérêt à ne pas trop souligner le fait aux yeux 

de l'opinion américaine pendant une année électorale. La politi­

que des Etats-Unis prend certains risques et il semblerait qu'aux 

yeux du Dé~artement d'Etat le pacte atlantique en soit la contre­

partie. Peut-être va-t-il devenir l'un des enjeux de la lutte 

électorale. N'oublions pas, également';-- que l'actuelle ad minis-

tration américaine est condamnée. Dans ces 

t ! + exve en est vague et généreux, je ne vois 

conditions, si le 

pas très bien ce 

qu' j_l nous apporterait. De toute façon, je ne voudrais pas qu 1 un 

tel pacte fût le dernier mot de la poli tique américaine à. notre 

:- égard mais, tout au plus, un instrument de col~aboration Ïuture. 

(c•est à ses développements concrets que nous le jugerons; il 

idevrait être le commencement d'lJ.ne COOlJérst-lon plllS étroite, et 
\ non pas la fin d'une espérar1ce. 

M. Bevin : Il me pGr::::ît extrêmement important pour 

ncu3 de cl~rifier notre position sur ce poj_nt. Je ~e s•:is pas, 

en pr.-:..ncipe, l' er";nemi d'un p2.cte de l'}:.,_ tl::1ntique 2_ la condition 

q_u' il ne soit pas ex cl us if des garanti. es plus _pr-' cises dont 

nous avons :Uesoin. La co)fception américaine n'est pê.S très cl:::~ ire. 

Je ne crois pas, ceper1dant, que les pr{occtJpations él9ctorales 

y tiennent une tr·ès gr:::.nde -;;lace. Les A:néricain3 se ·i(-;mandent 

quelle doit ~tre J.eur • 
3i;rat~gie et o~ ils doiven~ t.r:.::.ce:: 

Grierr1: 0t de demundent quelle est. lrr pl3c2 qu'il convi~nt de ~ou~ 

:-:.d.:r·e: dc..ns leur conception. A notre poj_n-<: de \T'Je, j_l 3 1 8-gj_t d.::: 



en sachant nous-mêmes où nous voulons aller et je suis .. persua4é 

que nous arriverons à obtenir d'eux qu'ils nous suivent. Voilà 

qu'ils veulent un pacte de l'Atlantique: si nous résistons, ils 

seront déÇus. Les Canadiens qui connaissent bien les Américains 

nous disent quë ceux-ci sont particuliérement préoccupés de ce 

qtii peut se pas3er c..u Groe~lar ... d et d.-..:c Spi -:zberg aux Açores: d'où 

leur idée de faire entrer les Scandinaves dans la combinaision. 

A nos yeux, il est bien clair que cette conception entraîne 

un certain affaiblissement de l'' appui prévu et un certain glis­

sement excessif vers le Nord. Quant aux Scandinaves, les Norvé­

giens seront ssns doute d'aàcord mais l'appli de la Suède est 

douteux et l'on peut se demander 3i des tentatives de pres0ion 

su~ Stockholm n'auraient pas pour Tésultat de repousse:r- davantage 

encore la Suède d,::ns la neutrc.li té. Evidemmer>t, les Américains 

espèrent que leur conception du pacte atlantique attirer~üt un 

certain nombre de gens et con tri bue rait .3. renforcer leur défense .. 

Ne pourrions-nous attaquer le problème Sû'J.S deux 

formes à la fois ? 
Il y aurait, d'une p::!rt, la g:?vr;:_:ntie européenr~.e 

dont )1 .. Bidault a justement 3CH;-:J_igr.6 le caract~re ~rital et, 

·d' autr.-.J pc.rt, nous donnerions notre gE.r:~.-~t+:ï. e aux "?.t:..1 ts~TJnj_s 

::lans l'I'-t1antique q_~Ji cor...sittuc pour e~x :1n Jomain.o essentiel. r. 

des pointe es::;er1ti~ls pou;. ... ncus. Notre 2.lliance av:~c le Portugal 

q:.-ti existe depuis GOO o.ns a ét,[ :i 'u.ne ·gr.::.~~lae utiJ i t,: _p::ndo..nt la 

···~· 

·-~·--:~:~ 

~~~r0j "~ " ; 
.
!M•'-'ij 

~4::.,;-:;:..,."" 



donnerait satisfaction à l'Amérique. Je crois que cette double 

position donnerait satisfaction à tout le monde et qu'elle cor­

respondrait à ce que nous recherchons en matière de défense 

régionale dans le cadre de la Charte des Nations Unies. 

Il faut tenir compte de la psychologie des Américain 

Ils ont leurs forces en Eurcpe et ils ont donc intérêt h· v_ne 

association avec nous. Mais, ce qui les attirera vraiment, c'est 

un traité avec l'Union occidentale qui engloberait l'Atlantique 

et qui apporterait à l'opinion américaine les m€mes satisfactions 

concrètes que nous lui demandons vis-à-vis de l'Union occidentale 

Ce qui fr~;ppe, c'est que si nous persistena à vouloir nous mainte 

nir uniquement sur le plan du traité de Bruxelles, les Américaj~ns 

considéreront qu8 toute l'aide prévue vient d'eu.."X. L'assistance 

n'aura pas de caractère mutuel. Il me semble que nous devrions 

chercher à traiter sur une base où, précisément, l'assistance 

serait plus mutuelle. 

Parlant au nom du Gouvernement tri ta.nn.ique, je dir2.i 

que notre avis est à peu prbs le suivanti nous ne voulons pas 

d'un pacte purement ~tlantique q_ui fer:.1it simplement de nous 

une base am·.~Ticaine, un avant-poste d.m·:\ricain; nous concevons 

des arrangements qui ne soient p2..s à sens lJnique mais qui corn-

portent ies uvcint2..ges des -::lel1Y A+ ' co.,es. De plus, de tels arrange-

men-:s faciliteraient la coll2bor~:;_ti.-:::.'Yl ultérieure, aux Etats-Unis, 

avec 11ne ad:ni.:1istr3. ti on les R?oublicains renren-. . . 
nent le pouvoir .. Q1)elles que soient no2 ressources -:?!'! hommes et 

en production, r1ous ne pOllVons, budgéte~rement, assumer seuls 

tout le poids d~ 1' orgoJ\iso.tinn d.e notr-e défense et il nous 

de voir ce que nous ;o~vo~s f~irr 

mutuel de l~ collabor~tioL. S211s duute, les 6lections ~miricaines 

' 
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nous est imparti, en confiant l'étude du problème à un sous­

comité. Il me paraît préférable de confier la question à la 

Cmmmission permanente de Londrès. Nous lui dirons que nous vou­

lons quelque chose de différent du traité de Rio et une discussio 

plus serrée et plus efficace de la garantiep américaine à l'Union 

occidentale. Para~1élement, il est important de poursuivre 

l'oeuvre entamée entre les Cinq: si nous pouvons faire état de 

progrès réels, notre position s'ent~o trouvera singuliérement 

améliorée et notre propre secours augmentera d'importance. 

M. Bidault : Je suis d'accord avec la substance 

des dé~laratirnns de M. Bevin ainsi qu'avec les conclusions de 

M. Spaak; mais je voudrais dire qu'il convient d'êtrè prudents 

en ce qui concerne le éérieux de la politique américaine qui 

est sot~ise à bien des variations et, par conséquent, le sérieux 

du projet de pacte atlantique. Je redoute qu'une telle proposi-

tion, substituée à un appui plus. concret, n'ait pour 
t~on 

si nous nous y rangeons p±H~ faciœement; de rassurer 

résultat, 

et de satis-

ÜJ.ire 3_ bon compte la conscience américaine , tout en nous nous 

nou.rrissant de viandes c~euses ...... Ce pacte atlantique, dont 

nous parlons, c'est un 3nim::::tl f::::Lbul-e.J.ux, une licorne; aucun texte 

ne nou:::; a été soumis .. Av~-=.nt de preDdre ·jes engagements grc..ve.s, 

tl fi:lu·~ ::>avo ::. r cxo.c,teme11t ce qu'on a da.i'1S l'esprit. 

C:uar..t au tr::.:.it2 -::l~ Pio de Jc..neiro, M. Spaak a juote-

::1er~t :tndiqué qu'il ne con:::±i"dlu~li t pas un exemple satisfaisc.nt. 

Les E--tats-Unis e-ux-mêmes, si je; m'cr~ so:.xvinns bien, n'en ont 

pas été li:Ontents et l'opposition des pays dei l'Amérique du Sud 

a e:npêché d' :r inscrire quelques unes des :lisposi ti ons o.uxquelles 

't!o.shington t.~.aait le _plu:.:>. Je ne vois f;t{i donc point de raison 

j'2 considére::" corcr:rie une ::n<.::rvci1l~;;· cc c:ue le.Département d'Etat 

l:1i-œ~mc a jugf rn6diocre. 

J' in:::;L-:;tc ég:::.ler;~e:nt ::ur l3 pr'..ldence quo co~mc.tnde la 

de:J tr~;_îtés nouv8:n;x cr~:·ent dos pé·::-il.::; D.ouves.ux. Chez certc.."Lns, 

1'2 soupçon prov·o::p1·:::' 2_c;;_ col~r·:>. :::.:~fl~cr-"i:J30~3 .~one QV~nt de ccn-

clnrc,: ~t. ne: ;:·C:!:."'':[.)~l.:J ro±nt -le V'!_f2 --1_:1'2 ~-'.:;;:; ~i_~-:;.:::j_'"..1C3 ·ioivent être 

,. 
:~ 

~ 

~ 
t ~ 



- 12 - 1 0 t'J 

( M. Biocault donne alors lecture du paragraphe 2 

du télégramme 3218 de \'lashllmgton où il est question de mettre 

l'embargo sur certains chargements de caoutchouc destinés à 
l'URSS). 

Si c'est avec de tels procédés que Washington pense 

ràssurcr l' E1.1.rope, et .:;i c'est .~ur de tcllec bo.ses que l'on 

conçoit un pacte atlantique, il ser['. bien difficile d'obtenir que 

les opinions et les gouvernements eurppéens s'y intéressent. 

M. Bevin : Le plus piquant de l'affaire du eaiout­

chouc, c'est que les Russes viennent de nous en acheter 170 000 

tonnes et qu'ils ont exigé de les payer en dollars américains 

bien qu'ils aient de la 1 ivre en abaondance. 

M. Bidault : J'en viens à ma conclusion 

prendre gnmd soin de ne pas décourccger les Etats-Unis et de ne 

point leur donner l'impression que nous prenons en mauvaise 

part leurs suggestions, ce qui pourrait offenser leur susceptj.­

bilité. Mais nous eh sommes actuellement à une besogne d'explora­

tion qu:. peut, su.ns inconvénient, êtrF poursuivie pendant un 

certain temps. LR proposition de M. Bevin est sage : c 1 ést une 

excellente idée de f2.i:-·e exam.i.ner le problème d:n s son ensemble 

p::;r ln Commission permanente :ic Londres et nous verrons le résul-

t:::tt de ses truvuux. L'8.:nb:.Issade:Jr de Fr:--J.nce à 1/Jashington nous f 

s_ystème ro.rtrient 8. mettre un cer+.·_:_Ln ordre; mais la. lecture :.es 

cc~pte-reDdus compl9ts J.aisse ur;.e i.:mpresuion de confusidln et 

même de b3fouillage. Il sers. excellent d'y vo1ir plus clair. 

Le bL.rcn vs.n Boetzelaer : _Les cinq ministres des 

Lffcd.:-·es Etr::;.ngères s:Jrlt donc J'accord r)our :i_nYi ter J a Com.'nission 

,:~·ermanente de Landr0.s -~- '_:-tuJ i_o_:.~ les compte~r::::1dus des ent.::e-t.iens 

~ e ':!:-;.shin6t0!1 \ en d0g~gcr :es tr2its essentiels et ~ éla~orer, 

e~ .::; '.1.nspj_r2.r:.t :-le::: j __ j.{:es (-~chn.ngées au cours de notre discussion, 

:.~· ...... ; 
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. /. ,,J ~!'\~ Déclaration faite par l.e Génêral ~~r. 
"" -----

Les Oha1'p d'hat-maJor am.êrioaius apprécient pV~~~l:~~!r!:rit:=:~ 
sit6, dans l•intérët de la sllou.rité nati.onale des ntnsrr••umLSj 
efficaces pour uns défense collective du type par 
l'Union occidentale, et ils en ont informé leur sPUVarnemant. 

lla cons id brent qu'actuellement l'obJ!otU' national des Eta:ts-Vnil 
du point de vue de la sécurité milita~, doit etre d'éviter, et de réduire 
régullèram.ant, laJrobabilité d'une ~erre, sans com.prom.ettre d'inté:dts'•.JUP,· 
tion.au.x vitau:xJ m a aussi, an accord avec des nations alli~--~--... d'obtenil';;J:I 
victoire en cas de ~erre, si celle-ci devait néanmoinS IIJIU'V ":"' 1 d'une ta-
qon tells qu•ell.e contienne la promeue de la r6allsation po érieure dU Jlll 
grand degré possible de paix mondiale, de 111éouriU et de tr · illité., 

Dans les circonstnru~es présentes, ils ne pourraient éVidemment re• 
garder une agression armée de première importance en Ellrope oontra.l•un que: 
conque des signataires du l'acte de Bruxelles, que comme le }lrél.ude d'une in• 
vitable agression semblable contre les Etats..Unis. Dans l'éventualité d'une 
tell.e agression, ils ne pourraient donc que conseiller à leur gouvernenent 
d'entrer dans uns guerre qui mettrait en 3eu la séou.rité des Etats-Qnis et 
à l.'écart de laquelle les Etats..Unis ne pourraient rester, m®me brièveunt. 

Les bUts de la participation des Etats..Unis (en tant que ru~n-membl 
aux conversations militaires poursuivies à Londres par les nations de l'Eu:n 
pe occidentale sont les suivants z en premi~r liau, de prendre part à la 

l} disoussion de plans militaires; et, en second llsu, de coopérer à la prépar1 
tion d'un plan d'utilisation éventuelle de ressources m1l1tuires ooordonnéel 
d'une fuçon semblable à celle qui a présidé au développement du plan de re-
construction suropéenne. 

En raison des méthodes constitutionnelles en UStigEI a~x Etats..Unis, 
qui font que les ressources at les crédits publics ne peuvent etre rundus 
utilisables qu'après une étude approfondie et des débats au sein du Congrès, 
et en raison des exigences exceptionnelles que supporte déJà l'économie des 
Etats..Unis, les chefs d'Etat-Major feraient oeuvre inutile s'ils présentai~ 
à leur gouvernement des reco!l111landations qui no seraient point fondées sur 
une ou des conceptions stratégiques (l) offrant de raisonnables chances de 
succès; (2) certifiant que les demandes adressées aux ressources amérioui­
nes sont raisonnables, essentielles 1 et propres iLoontribUer directelll!lnt 'à l 
lléourité des Etats-unis; et (3) concernant ncin pas seUlEI!!lent la défense de\ 
l'Europe occidentale, mais ,~noore une défaite rs}lide et complète infligé" à 
toute agression. ·' 

Los chefs d'Etat-i<laJor conal.dèrent qu'en p~6paran~.un progr!llr~e 
d 1util1s:ltion coordonnée de ressources mill tairas, il fuudra régler success: 
vament l''B points suiv,_,nts : (1) l'Union occidentale devra d'abord faire le 
~lan de. su défense coordonnée aveo les moyens dont elle dispose actuellemem 
(2) ell:o devra ensui te détclrclner co:nment son pot<'.n ti el mill t:cd re collectif 
peut fitre accru par une coordination de la production et du ravitaillement, 
en y comprenant la st:mdardisation des arme~'1ents; et (3) les Etats..Un1s se­
raient alors prêts ti examiner et à fol"!luler des esti~ations de l'assistance 
aupplémentdire américaine qui serui t ~écessaire. Sous oe rapport 1 les Etats• 
Unis compteraient sur une assistrrnoe réciproque de la part des nations de 
l'Union occident·ile, dans la plus grande mesure posai ble. Il serait nécessU: 
re do faire ado"'ter des ;!.ois par le Congrès pour lhre en mesure de fournir 
des quantités sérieuses d'aro;e";ents, maia l'on ne pourrait co:npter sur les 
chefs d'Etat-MaJor pour appuyer, ou sur le l0 r6sident pour reeo~r.mnder, une 
telle législation si los candi tiens énumérées plus haut n'avaient été rem­
plies./. 
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Cher ami, 

Nous avons tous été frappé ici par la 
lecture de votre-télégramme n• 10.068, p~r la 
phrase de votre si.xième paragraphe e.ffi =an t 
votre conviction du fait que les Etats-Unis ne 
seraient pas ·.disposés à modifi·er leurs concep­
tions stratégiques • 

. ComrLe pourra vous .le iiire Bérard, on a 
enfin comiJris ici les inconvénients qu'il y au­
l'dt à maintenir, .au bénéfice du Général Billot­
te 11ne sorte de secret des rois • En conséquence, 

- en ·même temps que la liaison s'établissait ici 
,entre un collaborateur de Billette et. le Géné­
ral Léchère, le général lui-même recevait ins­
truction de Schuman de nous mettre au courant 
de· ses entretiens. Subsidiairement, Léchère 
rn' envoyc:i t Gfl collabora te ur de Billette qui m'a 
grosso modo mis au courant de 1 'ac ti vi té de son 
chef. 

Dea indications fournies par cet offi­
cier, j'ai retenu deux choses es2entielles qui 
s::mt : 

SoD Excellence 
r\:or--1sieur Henri 
Am.b~lf.:sadeur- de 
~-ii.ASHINGIJ.10N 

·' 
~-r -\,-

Bonnet 
Frânoe 

• 

., 
"-·-· ' 

....... 

• 

..• 
-_ ---.. 

Il~ 
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1•.. que l'.état-majer américain renon­

cai t au DlEtn stratégique de 1945 et se se:.­
rait orienté vers une politique de défense 
del' 'Ei!iirope occidentale. · ,.;. 

z•. que cen:Dme état-major aurait éta-

( bli le principe de l 'utilisation tactique 
des armes atomiques. 
9 . . ~. . 

q~~ J'imagine que Billette a du vous 
~JWl e dire la même chose, mais jéGD SUis d'aute.nt 
U' plus frarpé (et M. Schuman l'a ét·~ avec mail 

de 1 a phrase de votre télégram!ne mentionnée 
ci-dessus. 

. J'attacherais le 2lt1s grand prix 
è' ce que valls me disiez,sous une forme aussi 
personnelle ue vo~.;.s voudrez, ce que· vous au-

. rez retiré de votre eht::Oetien <:vec Billette 
et ce que volla pensez de ce qu~il vous a 

1 dit. Il n'est pas douteux en ef:ret que IT..es 
../. . A ft:t'firmations venues de 1 ui, et d.~~tnA-le ba-
10 UIJ7 IF auillage Ol!t'imiste et bienveillant de Caf­
tm''':,_, .ery~ a-1Jé<ru apporter une confimat:l.on, 
:f,;,,' 7 ;c~':. 1 ont for.1!ement c~ntribué à orienter·!.l. Bi-

•" : ~ daul t, et ave~ lui tout .le gouvernemant, ven 
c!Jv.~f )ir .la collaboratlOn complète .avec les ane;lo-sa:!E 
v~t <' b>,xon:3 qui est la caractéristi-que de ~otre po­
{ cr.- •" {V4 i t~que au cours de ces dernlers ;no~ s. 

·,..{•~ rJi: ~ ·u. l' \,.~ · Sans doute s erc.it-il un peut tard 
,t 1"'0 (..-Vpbur modifi,èr cet'·e orientation. IJ_ n'en 
/1/l; '"v{'\ est pr:;.s !r:.:::::in.s es~~entiol que nous puJ_snlons 
v~n-~t-{'r"'av~ir un cen.tLr:.cnt un_l)·cu n~t su.r ce que, 
~WJ' dans telle GVentwüit€ que l'on peut i::nagi­
~, ih"...;P ncJ:", nouz pouvons ~~tterr:l re de Washington ./. 

OJP 0 • 1. : 

~~~J>J {;1 . , uJ-'J,' J'v./ . . 
v''~~>·:~~·~tJ~~k._ ~~ 
}'\cV\,.. . "rJ /'j. ''~/J..- . 'If\ r- b~,Y j\1. "'?.:': 1\ -.,Ir,:·: ,,~'- J'<\Y": , .. , '/7 ~ 

\) ,·, \l·~.y· j; ~-,V' i ~ 7 
\ _î J ~)}\ ~flj..-\ \\ 0- . 
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washington.n.c. le 16 août 1948. 

Mon cher tiiiii • 

La phrase de mon télégramme 10.068, 
paragraphe 6, à laquelle vous vous référez 
dans votre lettre du 3 août, ne faisait que 
rappeler ce que J'ai toujours dit au Départe­
ment. Vous savez combien j'ai été affiz~atif à 
ce sujet dans mes télégrammes de mars et avril 
derniers,qui confirmaient d'ailleurs l'éviden­
ce et les renseignements d'ordre militaire que 
cette Ambassade avait toujours rait parvenir 
à Paris. Il est inutile de dire que si j •avais 
été informé d'un changement de l'attitude amé­
ricaine, j'en aurais immédiatement prévenu le 
Département. 

Quand le Général BILLOTTE est venu me 
voir au début da juillet, il m'a paru qu'il 
était d'accord avec moi sur les conceptions 
de l' Btat-:.'ajor am.éricliin. 

Ce QU'il y a de nouveau à ma connaissance 
depuis lors est que, devant notre insistance, 
le Gouverner>1ent américain fait certainement 

... 1 
... 

ronsieur Jean CHAUV.M. 
ünbassadeur de France 
secrétaire généri.il 
cU DEPARTEMENT. 

\ 



étudier les possibilités d'aide au réarmement 
de l'Europe. En principe, l'Etat-!'.ajor y a. 
toujours été favorable, ainsi que je l'ai plu­
sieurs fois signalé. Mais il a toujours ~qué 
aussi qu•u lui fallait. pour s•entl!8er dana 
cette voie, obtenir l'autorisat1on<du Congrès 
et un supplément tort importent de'ibudget. n 
n• a pas envisagé de sacrif'ier une partie du:\:. 
réarmement des Etats-Unis pour équiper les autre 
forces de l'Occident et.ne pouvant ob;enir les 
ressources supplémentaires pour l'année fiscale 
en cours, il s'est concentré sur la préparation 
américaine, considérée et présentée comme la ga­
rantie la plus efficace contre une possibilité 
d'agression et le meilleur moyen d'y taire race, 
si elle se produisait. 

Un des premiers buts des négociations actu-, 
allemant engagées doit être d'obtenir que des 
moyens de déf'ense soient ~~s à la disposition 
des signataires du Pacte de Bruxelles. 

En ce qui concerne l'emploi des ;;.rmes dto­
miques, j'ai dit au Département il y a qu«tre 
mois (mon télégrii!!lme en clair Nv 147'4) quelles 
étaient les vues de l' Etat-1·!ajor américa.i.n à ce 
Œoment. Le bruit avait couru alors qu'il étuit 
possible de créer avec ces armes nouvelles une 
zône irtfrancllisst>.ble a des armées en marche. On 
de mes attachés militaires était venu me dire 

- --~ qu'il tenait cette information d'une source :, 
qu'il considérait co!!'.me sérieuse. J'ai pu m'as- '~ 
sur er que les che:rs mi:li ta ires mr.éricains ne ,,., 

.. ... ; 1 
1 

.:. 
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considéraient pas que la bomb~ atomique pût 
être employée contre des troupes au combat. 

·t:. 
Je m'efforcerai, à la première occasion ,: 

favorable, de vérifier les conceptions du Haut 
Etat-Major à cet égard. Rien, jusqu'Lpr~j!ent,, •• /1' 
ne me donne à penser qu'elles ~e~~~~o~cf'<~· 

Pour ce qui est des forces américaines 
susceptibles d'être rapidement dirigées sur 
l'Europe en dehors de l'aviation, la situation 
n'a, bien entendu, pas changé, la conscription 
et les autres mesures de préparation n'ayant pas 
encore commencé à produire leurs effets. Le Géné­
ral BRADL~Y m'avait dit le 3 mai, confirmant un 
propos encore plus net de 11. LOVETT quelque temps 
auparavant, qu'il n'y avait pas, aux Etats-Unis, 
de formations importantes pretes à être envoyées 
en Europe.;. 

.. 

. ----
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>\MANDEMENT EN CHEF FRANÇAIS 
EN ALLEMAGNE 

Le Conseifûr Politique 

u 
/ 

x 
/~ 

Son Excellence 
Mona1eur le M1n1stre ~es Affa1res Etrangeres 

~Par1s• 

- D!RECT!ON D'EUROPE ~ 

.,p"'· 

A•s• Prem1ere séance du 
Conse11 Parlementa1re•• 

t~~ 
L 

· · , ... ""···~····- Le Conse11. Parlementa1re, a ont :La orëat1on aval t été 

aëc1<lée par les r.t1n1stres-Prës1dents le 26 Ju111et à la 
SU1te a.e leur entrevue avec les Commandants en Chef, a 
tenu sa prem1ere rêu111on à Bonn, :Le :Ler septembre. En 
compagn1e a.e M· Murphy et ae fil· Steel, j'al ass1stë 

'fus1on : 

:ecrêtarlat a.es 
·onférences 
.mb· Lona.res 
ab111et au Gënéra:L 
• Gromana 
énëral No1ret 

aux 0.1ffêrentes man1festat1ons organ1sées à cette 
occas1on. 

Rassemblés tout a.'abora. dans la salle a.u Musëe 
Alexana.re K0en1g, décorée aux couleurs aes :Ll Lâna.er 
al:Lemana.s, les aéputës, entourés ae notab1:Lïtês a111ées 
et a:Llemana.es, ont été. accue1111s par~. Arnold, au nom 
au Gouvernement a.e Rhénan1e-Westpha11e, et par M· Chr1st1a.ti 
StocK, parlant pour ;Les M1n1stres-Prés1<1ents• 

Ces <11soours, comme tous ceux qUl ont été prononcés 
penaant la journée, ont été essent1e:L1ement aes réponses 
à la propagande commun1ste. Chacun aes orateurs a tenu à 

afflrmer qu'll n'éta1t pas un sëparat1ste, que l'ull1té 
ae :L'A:Llemagne éta1t son seul aës1r, et c'est 
sens qu'a été présentée 1'1nV1tat1o~ aaressée 

aans ce [···•· 
aux délêguéff ;i 
•••• 
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L~l.ncl.dent., en l.ul.~meme, me paraJ. t, à l.a rêfl.enon,·: 
n'avol.r pas une portée exoess1ve. D~s l.'J.nstant que les 
aêl.êguês ae Ber11n ne prennent pas-part au vote, que l.e 
nombre ae S dêpu téS aemeure fJ.Xê à 65, l.es apparences . sont 
sauves. Le aêbat sur Berl.J.n a, a'al.l.l.eurs, êtê bref et 
aucun aes orateurs, à· l.'exoeptJ.on ae m. Max Re1marin, n'a· 
cherché à l.uJ.. aonner un caractère pol.êml.que. ·ma{s 11 
rêv~l.e exactement l.a nature ae l.a tactJ.que que l.e Consel.l. 
Parl.emental.re pourra &tre aml'!nê à suJ.vre, s'J.l. obêl.t aux 
J.mpul.SLons ae M· Carlo Schm1a, et aoJ.t nous oonduJ.re à 
envJ.sager l.a façon dont nous allons atre amenes, dans ces 
cJ.rconstancea nouvelles, à exercer notre l.n:f'luence.j 

Ayant à faJ.re face à une assemblée, m3me réauJ. te, 
tenus ae prenare aas aécJ.sJ.ons et ae aonner aes avJ.s 
trJ.partJ. tes,-. nous ne pouvons plus penser à aJ.cter nos vues 
avec la certJ.tuae a'~tre toujours suJ.VJ.S• Il faut surtout 
J.n:f'luencer, J.n:f'lëchJ.r, orJ.enter, s'efforcer, en somme, de 
prévenJ.r pluDÔt que a'J.nteraJ.reo L'actJ.on polJ.tJ.que aeVJ.ent 
la forme la plus e:f'fJ.cace au contrSle. C'est en nous prêsen-

ftant comme dêaJ.reux ae jeter les bases a'une lJ.bre commu-
1 nauté européenne que nous pouvons espérer orJ.enter et 
i Î ena:J.guer le natJ.onalJ.sme all.emana, quJ. cherche à profJ.ter 

ae l.a rJ.valJ.té russo-amérJ.caJ.ne pour effacer les plus 
louraes conséquences ae l.a aéfaJ.te. L'affJ.rmatJ.on au carac­
t~re européen a:e l.a pol.J.tJ.que franÇaJ.se,quJ. étaJ.t hJ.er une 
possJ.bJ.lJ.tê, aeVJ.ent SÙjoura'huJ. une J.mpêrJ.euse nécessl.té 
s1 nous voulons contJ.nuer à assurer, aails cette nouve1.1.e 
phase ae l'oocupatJ.on, la défense ae nos J.ntêr~ts fonaa­
mentaux./. 
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··, .. ,-. '-~ Commandant. en Chet Français 

à 

Konsieur le Général Lucius D. CLAY 
· Commander in Ch1e1' European Oolllllliand • 

BERLIN···· •· · 

Cependant que nous poursuivons ici les négo• 
ciati.ons entamées le 29 .AoGt avec le Maréchal SOKOLOWslcr, 
il a été décidé que, pour le moment du moins, les déci~· 1 • 

siens de Londres resteraient applicables. Si j •.en crois 1 

les informations de presse de la Bizone, telle est bien 
l'intention que vous avez clairement exprimée à vos ! 
Ministres-Présidents lors de votre réunion du 30 .AoGt 
et au cours de laquelle vous avez même indiqué - ce dont 
je prends acte volontiers - que les préparatifs de fu­
sion des trois zones occidentales seraient " accélérés ". 

En conséquence, le Conseil Farlementaire a tenu 
sa réunion inaugurale et poursuit ses travaux • L'atti­
tude adoptée en la circonstance, par les Allemands, si 
elle ne m.'a pas autrement surpris, ne peut que m'inquié­
ter et confirme les appréhensions dont je vous ai souvent 
fait part. 

Las discours prononcés par les personnalités 
les plus marquantes méritant de retenir 1.1attention, et 
celà d'autant plus que, pour des motits divers, nous 
étions en droit d.•attendre de leurs.auteurs quelque;( 
modération. Si l'on peut, à la rigueur, admettre qu'ils 
se soient cru obligés, dans les circonstances où ±ls se 
trouvaient places, de monter le ton pour flatter le sen­
timent national allemand, ils n•en n'ont pas moiBs dépas-

sé la mesure : ne tenant aucun compte du cadre qu'ils 
avaient pourtant accepté et des principes fondamentaux 
qui constituent la condition m~me de l'entreprise, ils 
semblent avoir eu le souci exclusif d'apparaitre comme 
les champions, non pas tant même de l'unité, que du 
nationalisme allemand. Le Conseil Parlementaire parait 

donc enclin à dépasser_largement ses attributions si 
nousne prenons pas garde. De même, les Ministres-Présiden 
continuent, en vertu de la vitesse acquise, à se réunir 
sans programme apparemment bien défini alors qu'ils 
ont décidé dé cesser les études qui leur avaient été 

•• • j ••• 
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c.onfiéÈis en· ce qui concerne la· réorganisation· t,;,,.,.,.,".; 
torial,a. ils paraissent résolus 'à.' évoquer~ .· Rn.n '.A,.,,_ 
semble :et pour nos trois zones, le problème dEjj!s:~···,~· i~~:~;~~e 
tiens qui ne rentre en aucune façon dans ,leur ( 

Dans le mame temps, les études et les entre­
prises concourent à. donner lèur pleine signifioatioJI 
aux acco,rds de Londres et auxquelles le Par1elll8nt et· 

· la aouvernEiment Français ont attaché une parti.oul.~ère. 
importanoe lorsqQ!ils ont eu à donnEir laur adhésion à. 
ost accord, sa tl:ouvent ralenties; certaines sorit même 
pratiquelll8nt arretées. Constatation plus grave, l.~orien­
·tat1on fédéraliste imprimé~ à l'organisation politique 
de nos trois zones n'est meme plus évoquée par les prin­
cipaux intéressés, c.•est à dire par les membrés dU Con-
seil Parlementaire. · 

. . Oes indiàes me causent une très sérieuse préoc-
cupation. AUssi, me vois-je dans la néCessité de vous 
soumettre les mesurés qui peemettraient de redresser au 
l'lus vi te, avant qu!.il ne soit trop tard une si tua ti on 
a mon avis dépourvue d~ clarté. ;re crois devoir énumérer 
ci-dessous celles d'entre elles qui revatent un carac­

tère d'urgence. 

I" - Conseil Pàrlementaire. -

a) Contrairement' à notre décision commune, le 
conseil a admis sur ses banos les représentants du Grand­
Berlin dans l'intention de leur accorder une voix déli­
bérative. Une.Retite comédie a été montée à cet effet à 
Bonn, le.30 Aout par le Parti Social-Démocrate. Nos 
officiers .. de liaison doivent faire savoir aux délégués 
da Berlin qu'ils ont à reprendre leur place de simples 
observateurs. Nous devons à cet égard, atre d'autant 
plus fermes que les récents incidents de Berlin, s'ils 
sont évidemment inspirés et directement conduits par les 
Soviétiques ont prouvé, aina:!. que la Général ROBERTSON 
nous l.'a fait remarquer le 7 Septemb.;re, que les diri­
geants du Magistrat avaient une conception parfois in­
quiètante de leur rôle. 

b) Le Conseii Parlementaire est essentiellement 
la réunion aas délégués des " Pays " des zones occi­
dentales. Dans leur première séance, ces délégués ont 
feint de· l'oublier, se considérant comma les représen­
tants de ·leur parti et non pas de leur "Pays "• Il y a 
là violation flagrante de la lettre et de l'esprit des 
accords de Londres. Nos officiers de liaison doivent, 
sans délai, y mettre également bon ordre. 

. .. / ... 
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1•) 1 "organie1\ttoa d'V.D èo<'1'1!8:fid~M;~nt ulll fl'A$• ell œs 4e / 

guorl"tt, ·sur le i'ront nrepéeii• - :kt oeliul\ .. miéll!<'~lllt wprtme lttaat i 

· ·- (tm!ttèment) rêurvé·à·ua eti'11d.u eêAéra.l. émbieaAIII, assiDU 

d•un Aliel,ds et 4~un Conseiller WIV!il trenç>l:ls.-le ee!lllllsnll-ement 
• en chef'" d ~ $ ar:•;ê(!!l! d.e terre à Wl offio!l.er. e;ênér6l 'franqll1 s. 'et 

l." oorolr,and"'"" ~nt en Chef de l'e.'Viat1on il \111 officier• général 

brt t1e nniqae; 

2") l"·· cri.,t1on d0un c0111ité des !U'!!tl.l"'ente. eb.srgé des 

probl~e de f~brie .t1('!l et de aur~de.rd1sat1on. 



Aide militaire américaine 
i 1' J;urol"' Occid.,ntale. 
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SOli li.LCEl.UJICJ;; !.ID!f!lll\\JR l(JB!:.l\1' SCiWMA!i 
l.'IU:.;;t!û: DB.S A:?l'Al«f::S E:tllM.ICJ!;HtS 

ai gnal6 l' intlirSt mto'li1'uté P"r 1• opinion publique et par la 

prB&a& ar:.4'>rioainoa pour le& projet• d'union poli tl. que •t éaono-

mi <;u<> de l'hu roi"' Oooi<ientale. Le. none ti tut ion d'un l>loo solide 

dea Ltnts de 1' l.urope <le l 1 Ouest ea:t conddlir&t! ioi oolllll3& un 

• 
uontr<t les .Soviets. Far lê p~~_.ntmme cJ:t lii.i df.l b. 1 • Europe • l&a 

E"ttttEO ... Unis ~--:onlii.::i~rent. 
ratio n 
~dont le eueo6s 

une fêdé-
qu' 1la contribuent Jir~ctcn:rent à ~>t::e< 

""t .J"<.Ô ~ ut our laqu.,lle 

.... / 
-.:<ireotion J'olitique !u.irique 
-;_-·!rectitl.ll rolitique l:ur-ope 



- 2-

ne lui avait 6t6 d?nn6e quant ~ la pooaib111t4 d'une aaao~iation 

Or, depuis quelqU<i12 joura. on a pu e<met«hr Ul1 revire-

tah<>u d'une partiuipu.tion milit«in• "-"'iirioain<~ aux plana de dth'en-

pllr le "Ile .. York Ti111<>a" •le dillllltl<>he <lernillr qui a ocrlt t "Lea 

... / 



-s-

oee14ontalea ont épuisé les roeaouroea 4e la dialeotique âiploua­

Uque ?" -question aut'.t'15.._nt angoiseanto> pour que le -t ait. 

- 4oulle. paru opj>Ortwl de Wauor ento>ndn au publio que 

l•M•htiatration• depuis plusieurs 11018 0 n•a,..it pu iperll ee 

problèuo. Aueai la preaee a-t-.lle repj,.l.S qutl la suiw de la 

Résolution Vandonberg. doc orfiaiora américains avaient 6t4 

'"" lieu a flaahin&tQtl lt> mois tU.rnhr ~a lUI uiYt>atl politique et 

palitioo-milita~rs Glev4" •. 

fiXtrê"'* ,J.li u<maistait l 1'<>ro"r lè bloouti p4r l'envoi d'un eonvoi 

... / 
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TÉLÉGRAMME CHIFFRÉ 
1 

·DEPART 
par fil ] 9hl5 

Londres, Le .. : .. 2,4.:·Be·i)t'.i;lllb;r.e .. J.948 ·. · 
Chiffré Le ........... ft······-·······:....;~i--~-~;·-···-· 11 : .. 

i-' 

DIPLOMATIE PA'RIS 

xxx R8$RV'.U: ... SiChET 

Je me réfère ~ mon télégrbune 
No.3467. · 

Lb ~serve avec locwelle lt~ or'esFe 
brilunni c:us a CO!l!LiC n té l cs - décluh tîuns · 
fait<JS r)ar lù. Bevin t lu Ct1umbœ des 
Gommunes"sur l'affdre de Berlin, trttd_:it 
discrètement l' 8tonnement :;éle ces d6clu­
ri:~tions ont eLus~. 

:;n purlant Cül1llll8 il } 1 b ê.-u it diJ !"~: 
"nouveuu J>hmich" auquel équivc.udrdt l'aban- !,~J 
don de cette ville, M. ·bevin eEt allé :< 
certainement au del~ de la pensée du ~ubinet, 1 

de ce 11e des services du ··o1eign Office, , 
Bb!lS doute de su propre per!sle el même de 
ce ne du ,e ;winci;J:Aux membres. de l 1 opposition, 
lllLilgré lL fermeté du lbiJgage tenu ptœ 
!11 • .ôutler lorsou 1 il est intervenu düns le 
déb<• t. . 

D 1 upr~s des témoins, il était 

.. .. ! 

• 

• '' 1 



.. · . . . . . . ·. s .· .· ' .· . . , . . . o. qu . . 
11 · interromp~ pour me prier ,._,.,,. __ ..... _ · 
oublier que M, Bevln est un otateur~ • ·' '• . -·-·- .,,:;_·_ ·;:\,f:.: 

Je demeure· donc convaincu que. 
dans les prochaines conve:rsations .. · 

qu'Elle aura avec luil Votre Excellance 
trouvera chez le Secrétaire d'Etat beau­
coup plus de ~rudence Q'Je ne le comporteroit 
son langage d avant-hier; M. Bevin se1a, 
je n'en doute-pas, beaucoup moins prêt 
à affirmer que Bérlin doit être tenu 
indéfiniment envers et contre tout. 

J' aj0 1Jte 11ue les bureuux du Foreign 
Office demeurent j)réoccu;_H~s d&s conséquences 
oossibles du reco•.œs <:.<UX Nul lods Unies; 
·ils restent ;)61SUbdés c:ue nombre de petits 
états refuserônt de prerîcile position 
et se réfugie ro,,t d:,ns 11 ,,bstention. 
Ils ne paraissent pas craindre cepend<,nt 
c:ue la délégation soviéticue ne cluque 
1a porte et ne s'en aille./. 

s~gné : MASSIGLI 
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4 octobre 1948 ~)...R~,:....,· 

Conversation Schuman - Marshall, 9 h; 30. J.L ~f~ii_ 
. fk.~ 

.-··i • f. lA•· 1511 y ~1"1 
'' s. 1 L'accord réalisé entre les cinq ministres de la D.N. 

n'a pas encore été définitivement approuvé par le gouverne­
ment français et je voo.drais connaître à ce .suJet le point 
de vue du général Marshall et des c:.u. .• 

La question a deux aspects. Il s'agit d'abord de la 
structure de notre déf. et des organes de comm. prévus -
ensuite des personnes.; Le générall!. connaît .le proJet en 
discussion : il comprendnun commundant en chef des forces 
de terre, français; un commandant en chef des dorees »zix 
aériennes : brit.; un amiral français, conseiller nav., ave 
un adJoint hollandais. ·Au-dessus d'eux serait placé un 
Comité de déf. pré si dé par le Mar. Montgorn. Dans le domaine 
pra ti qu-o, le pren.ier but <!. r.\al1se;r est celui de l'organisa 

: .... 

tian de la défense "li All~ · · · ' · · 

Une première quest1o n se pose : 1 'armé•o américaine 
n'est pas représentée dans cette organ., mais les troupes 
am. se truveraient nécessairement ccmprises dans lu. déf. 
co~~une. Est-il certain que le gouv. des ~.u. accepte que 
ses troupes se trouvant placées sous un cocrmandement autre • 
qu'américain ? Nous ne voudrions pas nous engager dans 
cette voie avant d'âtre entièrement certains de l'appui 
américain. 

• • Ensuite, se pose la question des personnes. Le G.f. ~ 
a demandé au Gél. Juin de prendre le.comm. en chef des ar- l 
mées de terre et de fairo. ainsi partie du comité. Il a jugé-~·­
que sa situation serait mal définie et il n'a pas accepté. 
Le comm. en chef prévu pour 1 'avL;tion est un simple gén. . 
de corps d'armée brit. d'un rang inférieur au sien.D'autre 
:part, le système prévu n'est pas bien défiai. Le mar.M. i __ .-. 
aura-t-11 des :pouvoirs spéciaux, une voix prépondérante ? f~"~;:. 
Je 1 'ignore. En tout oas, devant le refus du gén.J • !.!:. Rami: .. "'-: 
dier pense au gén. Del. Mais il nous· est revenu que sa per-. i < 
sonn"lli té n'était pas tou jours perfai te ment appréciée à 1 .· ;- -.. l 
1' étranger et qu'il existe notam:n:'lnt 'des réticences à son 1 .. 
égard dans l'E.U. am. Nous avons le vif aésir d''évit<'lr tout11 · 
malentendu. Je m'excuse de parler avec tant de frano),l1ses ''• 
mais je dois prendre position aujourd'hui même à l' égar~ def 
la question, et nous ne voudrions avoir aucun rsproche a f 

'' nous adresser pour avoir manqué de sincérité en temps C"oulup 

fi.! 
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~. S. n'a aucune inquiétude à éprouver en ce qui 
concerne 1'18. tti tude de not rf! comm:lndement ~n All. vis à vis 

. du représentant désigné par les Cinq. Quand nous avons reçu 

., 

.. ,,un.pr~mier aperçu du commandement envisagé.( nous avons pensé,' 
initialement.( adjoin~re au commandant supreme un adjoint 
américain. !Jais si le mar.Monts• prend la .}Jrésidence di!ncom1-. 
té, Je ne vois pas très bion quelle aerait la place d'un te 
a~joint. Ce qui présente la plus haute im~ortance, c'est 

~ de procéder à une organisation rapide plutot que d'entrer 
dans les détails. Le gén.J. a :t'ait remarquer que son collè­
gue bri t. serait de grade inférieur : cela ne p.e.rai t pas 
essentiel, les ~nglais sont très adroits dans ce domaine, 
et procèdent général.ement aux nominations voulues une se­

-maine avant que ,nous y procédions nous-m~mes. Ils ont, · 
à cet ég,1rd, des i'acflités légales que nous n•a~ns pas. 

l!:n oe qui conoerne les troupes am. en All. 1 je ne 
doute point qu'elles se trcuv~raient auto~tiquement pla­
cées sous le comm. de qui CJ!le ce fÛt que l'on désignerait • 

Militairement parlant, o • "st à dire en parlant .au­
trement qu'en Secrétaire d'Etat, je pense que la situation 
se décompose en 2 phases : la premièr~ vise la défense en 
All., et la retraite qui s'y imposerait probablement pour 
commencer. Les forces américaines se trouveraient placées 
sous les ordres du ccrr~andant en chef des forces terrestres 
elles constitueraient r;:;ême l'une des princ _;;;ales, forces 
dont il disposerait.'Je'me trouve à'l'origin9 d'un plan 

. secret établi en décembre 1947, pour l 'org>~ni sa ti on des 
, r'orc:>s alli,;es en f.llcotltJ.$JB· Le général Clay et moi ,nous 

· \n'en avons parlé à personne, pas même au président Tl".lman. 
M. Bevin a fait de m~me, 11 n'a pas consulté son gouverne-

. ment, craignant des fuites. Il n'est certainer.Jent pas dif­
ficile au général Clay de s'entendre avec le C-énéral 
Guillaume. Je ne connais pas le plan, et ~e ne VEU:X pas 
le connaître. L'impor.tant c'est qu'il y en ait un, et 

· qu.•une surpr:tse ne vienne pas nous Jeter "tians le désarroi. 
Maintenant, le co=andement est organisé dans 1•3 cadre 
plus vaste de l'Union occidentale. La place de chacun est 
une question de détail, et il n'y a pas à s'inquiéter 
quant à l'attitude dU gpmmendement américain. 

La deuxième phase, toujours sur le plan technique, 
ooncerne l'augmentation des moyan3 dont nous disponons. 

.. -. -·-
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Sur le plan naval, lP.s Sovi·~ts n'ont pas grand chose, notre' 
.. , supériorité est énorme. Nous croyons aussi qu • elle 1 'est 

dans les aira. Il y a deux rormea d'aviation : l'aviation 
stratégique et l'aviation de bombardement, l'appui q~e l'a-· 
viation doit accorder aux forces terrestres est une di.ffi 
'té d'ordre technique normal. Notre grande faiblesse est sur 
terre, et c'est là que s'imposent les décisions essentielles 
que faire, et combien de troupes mettre sur pied, dans le 
délai le plus rapide, pour créer l'instrument dont nous avon 

. besoinl 

La manière dont les choses seront présentées est égale­
ment très importante. Il ne s'agit pas seulement de disposer 
des armes indispensables, 11 faut encore trouver la procéiu­
re psychologique convenable • J'ai l'assurance que le Con­
grès approuvera les mesures envisagées, tous les experts ·ne 
disent que son consentement sera obtenu sans difficulté. Bn 
attendant, nous pousserons les f.~brications pour pouvoir 
livrer plus vite, le moment venu. Douze moi3 de crédits mi­
litaires ont été dépensés en un trimestre. Je ne voudrais ' 
pas vous citer des chiffres faux, quCJ je puise dans ma mémoiJ 
re : mais je suis tout à fait sùr que nous avons déjà l'ar- 1 

mement nécess~tire à dix di~isions, et je crois même à trente~ 
Le point important, c'est qu3 la livraison en ait lieu le 
plus rapidement possible. M. Schuman s'y connalt en politi- : 
que et sait que les développements en sont imprévisibles; 
mais j'ai l'impression qu'il ne sera pas difficile d'obtenir 
l'assentiment du Congrès. 

Pour ce qui est de l 'orguni sation des forces terre!!- , 
tres, le gén. J. ne m'a pas dit,, mais j'ai deviné, qu'on 
lui avait proposé le commawi">mtlnt en chef • Ce serait de 
beaucoup le meilleur choix. Peu d'hommes ont travaillé a·rec 
les alliés dans des conditions aussi remarquables, tous '''<-[ • 
l'admir"lnt, et il semble les aimer. C'est à la fois unAgrand! . . "i 
combattant et un grand ehef. PersonnEY ~e pourrait :j.ui etre : .. -~: 
supérieur pour mettre sur p1e1 une armee et pour user du 1 

potentiel disponible. Je regrette profondé:nent que le géN •1 J. ne se soit pas montra favorabl·= à la p.-oposi tien qui lui 
était fait<?. 

Q.uant à la personnalité du gén. de L., j'!lésite à me 
prononcer. Pour être tout à fait frsnc, je ne crois pas 

qu' 11 réussirait dans cett9 tâche. Nou:~ avons eu de grs.:~des 
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di ffi cul tés avec lui, avec le mar;· Mon tg." égalament, mais 
d'une nature différente. Le gén. de L. est quelqu'un d'ex-· 
trêmement. éprouvant, je l•~ sais, car Je me suis trouvé en 
oon1;,{fot avec lui quand il nous faisait toutes ses plaintes~ 
Je ne le vois pas commandant une force combinée. Evidemment, 
il pourrait changer, mais le contrasto avec le gén,J. est 
grand. Le gén,J. est un ho~üe parfait pour un emploi diffi­
cile. Le'commandant en chef des forces terrestres, s'il veut 
ae-;·plaindre, n'en aura que trop d'occasions; J.e gén.J, sau­
raït résoudre les difficultés. Ce qua je dis est tout à tait 
confidentiel : je n'ai pas d'objections au gén. de L, mais Je 
réponds. très franchement à la question qui m'a été posée. 

Parlant toujours en toute franchise, telle que je vois 
la situation, je crois que notre me ill eure défense réside 

\dans la crainte évidente que les Russes ont de notre bombe 
·atomique. De là ma grande préoccupation de ne pas voir affai­
blir notre position à cet égard. Je sais que les Soviets 
ont cru pendant longtemps que l'arme atomique était trop ter­
ri ble pour que nous osions en user. Maintenant, ils savent 
que rious n'hésiterions pas à nous en servir. De là, toute 
leur activité diplomatique. Ils se sentent en mauvaise posi­
tion, et ils cherchent à y remédier, en formulant toutes 
sortes de propositions, plus fausses les unes que les autres. 
Il ne faut pas leur laisser croire qu'ils pour:reiJnt nous . 
'tromper. Notre crainte est notre ms ill aure arme. Si un débat 
s'ouvrait devant l'opinion publiqu~ américaine pour savoir 
s'il convient qU'3 les Etats-Unis se SGrV·3J1t ou non de la 
bombe atomique, l=s Russes seraient radieux. Peu de citoyens 
américains, moins de 1 %, sont hostiles à son emploi, mais 
ce sont gens particulièrement agités et volubiles. Je ne 
voudrais pas qu'une discussion publique sur tout cela aux 
Etats...Unis, je crois très important qua les Soviets nous 
tiennent pour implacables. 

Il y a aussi un élément de temps très important : 
que pouvons-nous faire pour consolider notre posi tian et 
pour raduire les chances de guerre ? J'en rêviens à ce ~e 
je disais tout à 1 'heure : il s'agit d'augmenter nos arme­
m~nts. S i nous pouvons Rn apporter, ce sera un grand fait 
moral 2t une chance de restauration séri2uso nour la Franc~. 
La période l plus cri tique de nos rdations âv·oc les Soviets 
interviendra d'ailleurs au maP.',ent où nous cotmuencerons à 
livrer le matériel, ce sera le moment de la vrai·~ crise. 
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' ·-·-Les nations européennes auront le choix entrs rester fa1-
bl•?.B1 auns accepter les armements offerts, et pratiquer 

une sorte de politique d'apaisement - ou accepter un risque, 
et deV13n1r plus fortes. Je suis persuadé que le facteur moral 

.,, serait d 1 une grande importance· en Frsnoe. 

Le gouvernement des Etats -unis a étéretenu Jusqu 'ic:t 
par le sruci de lai aser l'Union ooo. accomplir le maximum 
d'effor~a pour s'unir en une co~bihuison plus vaste avant qu 
l'kmérique n'ait à intè~venir. Il s'agissait pour nous de 
savoir si l'Union européenne était vraiment "business like" 
Maintenant, d.aa :eaures très importantes ont été décidées, 

· et il importe 4a les mettre en vi~eur le plus rapidement 
possible. Les détails ne sont que des détails. Parlant con~ 
fidentiellef:'ent et franche:nent, je sais que le mar. M. est 
un heume très difficile, ~ais je le tiens pour unnbon choix 
dans une pibsi tic n com:ne oell·3-là, ·on a besoin d •un "tough 
cheracter". 

Je ne suis pas enthousiaste des comités, qui ne cher­
chent d'habitude de ·solutions que dans les compromis. En 
poli tique, les comprom! s sont indispensables mais en :na ti ·~re 
militaire, il en est autremCJnt. Je répète que ~e crois que 
M. est un bon choix, l'on arrivera à faire quelque chose 

._j 

~i 

·. : .. -: 

avec lui. Q.uant au comité, c'est probablemont· une solution c 
inévitable pour le moment. Je regrette oe que j'ai eu à dire~ 
tout à l'heure sur le ~én. de L. et, plus encore, le refus ~ 
du gén. J. Je ne le blane pas, il na s'agissait pas d'une t; i 
m1.ss1o n agtilable, mais il puraissa it ~éri tablement né pour ~ · 
s'entendre avec les Amér. et lesAng • .il a la confia.noe en- ~:. 1 

thousiaste de tous. 1 

Je vais vous parler à présent d'une autre question, ! 
connexe seulement : Je suis très troublé des réactions de f 
la presse :française, qui semble s 1 attacher parfois à affa.i- l; 
blir notre posi tien: Il y a la une question très sérieuse. ~.~~~:.:, 
Nous avons a:t'faire a des experts en propagande avec les f· ·,/~ 
Russes. Je suis confiant dans le succès, mais à la condHiom · ~:: 
que nous nous montrions très fermas. Je suis convaincu que 1 :·:' 
les Russes sont très troublés. S'ils savaient co=ent sauver,: · i 
la :t'ace, ils se mettrai-ont certainement à •lu recherche d''unef 
porte de sorti'l. Ils exploiteront le moindre signe de fl·3- t 

chissement de notre part. Si nous n" nous montrons pas f•Jr:ne, 
au cons()il de Séo. ,nous p;:rdrons la partie co qui serait l 
tragiqu•c. pour la Fr!lnce. C'est pourquoi la discussion su:: 1 

la question atomique est également essentielle. La peur l 
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rqu 1 ont les Soviets do not .re bombe constitue 
meill•~ure arme en ce moment . · . 

véritablement notre 

.. , Avez-vous déjà connaissance de la noUV·3lle note de '''· Molo­
tov ? 

(Sur une réponse néga ti"', de ;.r. s., le gén. M. fait tra­
duire par l'interprète les quatre points qui forment la der­
·~ère page de cette note). 

Ces prétentions sont inacceptables, nous ne pouvons pas 
reprendre la conversation aussi longtemps que durera le blocus. 

~--

. -··-

--.-

à ... 
M - Je n'al pas étudié encore en détail le corps même de la f; 
f note, et je ne suis pas hostile à une reprise de la confé- {~ 

renee des quatre, mais je pense comme vous qu-' cela peut avoir\ J!:. 
lieu seuleoent si le blocus est l•ové. Ultérieurement, il y f~ 
aurait lieu de discuter l·3s directives de la conversation. M. f: 
Molotov a confirmé for:uellst:',<mt l'interprétation des décisions ~ 
du 30 août donnée par le mar. Sokolovski, il convient que nous toi 
n'entrions pas dans cette discussion. . ~: 

Si les Soviets cons:1ntent à lever le blocus, en échange ; 
d'un: réunion du conseil des ministrr,s des ..i.,:,;., ce serait f',.J} 
un veritable rayon de soleil, mais, pour le moment, nous ne t \~:-
devons pas aller plus loin dans 1~> discussion avec Moscou, '\" 
puisque Molotov a approuvé l'interprétation Sokol. De même, ~~ 
nous n~ devons même pas menti~ruwr l'allusion faite à la res- [f 
triction possibl·e et au controle du transit e.éri9n. f 

En attendf!nt, nous sorr;!lles eü pré se nee d •une manoeuvre f~ 
de pro11agan:l.e très habile devant laquelle il faut faire front F 
aussitot. Il existe 'tille certaine chance de voir les Soviets ' 
faire un ges~e' 'peut-être même phs qu •un ges~e' nous n~ pou- a=l:_.-' 
vons le savo1r a l'avance; mais nous pouvons etre certa1n de v F--~':.:· 
ne Arien obtenir en faiblissant et o' est pourquoi il importe V;· __ {~ 
d 1 etre fermes maintenant. A aucun prix, nous ne devons renou- fj' .< 
veler la discussion sur l<3s directives du JO août à ;,~escou, ( 1 .i _

1 ce ne serait là qu'ouvrir une brèch•; dans notre position, f·,· · . J 

~.-

et prolonGer 1 • agonie. • t 
t 

Vous eonsidérez donc qu9 l 1 ac0ord du .JO aoÛt est caduc ? ~ 
è_J 

i 
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!.!_- Oui, à caueede l'approbation donnée par Molotov,à 
prétation Sok:ol., interprétation qui vicie tout. C'est la fa­
çoa dont Molotov s'est engagé qui a rendu tout accord impossll­
ble • 

.§..- Je vous r<?merci•3 de la confiance et de la franchise que 
4ous m'avez marquées au cours de cette conversation, j'y vois 
un très grand témoignage d'amitié, et J'en ferai mon profit 
avec toute la discrétion voulue. 

En ce qui concerne la question atomique, n'ayaz:aucune 
é " " inqui tude : vous pouvez etre sur, puisque les E.U. sont 

principalement en cause, que nous ne modifierons pas notre 
attitude et que nous vous soutiendrons vigoureusement. 

~ [4.- Puis-je vocus poser une question 
-w situation politique? Bien entendu, 

si vous préférez ne pas le faire • 

toute personnelle sur la 
vous n'y répondrez point 

, Un peu plus tôt 1 je vous ai dit que j 1 étais très inquiet 
de l'at ti tude de la presse française, et surtout des articles 
d'inspiration officieuse, Les journalistes anériollins que jo 
vois me disent que leurs infor:nations leur viennent précisé·· 
ment de sources officieuses. Dans cette attitude de la pre a­
se, quelle est la part de la politique étrangère, et quelle 
part revient à la poli tique intérieure, ou aux attaques dir:L­
gées contra le gouvernement de hi. s. personnellement ? Je 
songe notamment cu x articles de Pertintix, qui sont très rep::o-

~.-duitscen Amérique où on en fait une arme contre nous. 

s.- Je vous répondro.i en toute franchise 1 L'attitude de n·}-
tre presse est e~tière:nent faussée< :par les p_r8occu.pations 
de politique interieure. Elle obéit a des buts partisans, 
qu'elle introduit dags des discu siens politiques où ils 
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n'ont rien à voir et elle mélange perpétuellement les problè­
mes intérieurs et extérieurs. Mais je ne yois pas d'article 
véritablement important à cri tiquer, sauf peut-être ceux de 
l'ertinax dans France-soir, mais 11 n'a absolument aucune 
importance en France. Tout le r•oste relève de la poli tique 
intérieure, et les gens ne songent pan au fond· des problè:nes. 
Il en est de même pour les décl~rations qu'a faites le gén. 
G. sur les accords militaires en discussion. On y trcuve en 
partie une pointe anti-anelaise, mais avant tout le souci àe 

1 ~ 

discréditer le gouvernerront. 
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le• . Je vois que tout cela n 1 est pa-s:::tx~s·.différent de notre 

CaJ:lpagne présidentielle, et que nouJ>'coustnons dans la mgme 
détresse. Je suis heureux d 1 appremi:re qu-e .Pertinax n'a pas 
d'influence en France, mais il Jouit A·~~orme publicité 
aux"'Etats-Unis, et Je d-éplore qu':ll .. cpuisa!L.t'JJIU'nir un aliment 
ii. un certain sentiment. an ti -rranr;m.s.. 
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Conversation Schuman - Marshall, 9 h~ 30. J.L ~•6... 
J1r..;-~ 1 
n ... lffl / ~ "'1 

s. 1 L'accord réalisé entre les cinq ministres de la D.N. · 
n'a pas encore été définitivement approuvé par le gouverne­
ment français et je vrudrais connai:tre à oe .sujet le point 
de vue du généralllarshall et des .e:.u. 

La question a deux aspects. Il s'agit d'abord de la 
structure de notre dé:C. et des organes de comm. prévus -
ensuite des personnes.; Le général M. connaît .le projet en 
discussion : il comprendnun commundant en chef des forces 
de terre, français; un commandant en chef des dorees tzix 
aériennes : bri t.; un amiral français, conseiller na v., ave 
un adJoint hollandais. ·Au-dessus d'eux serait placé un 
Comité de déf. présidé par le Mar. Uontgom. Dans le domaine 
pratiqu~ ,·le prerder but E. r,<,alis,or est celui de l'organisa 
tion de la déf.'lnBe en JHL . . . ' ' , ' 

Une première question Ile pose : 1 •armé·' améri.caine 
n'est pas représentée dans cette organ., mais les troupes 

·am. se truveraient nécessair"lment ccmpriaes dans la déf. 
con~une. Est-il certain que le gouv. des ~.u~ accepte que 

· aes troupes SG trouvant placées sous un commandement autre • 
qu'anéricain ? Nous ne voudrions pas nous engager dans 
cette voie avant d'être entièrement certains de l'appui 
américain. 

Ensuite, se pose la question des personnes. Le G.:C. ~ 
a demandé au Gél. Juin de prendre le comm. en chef des ar­
mées de terre et de faire ainsi partie du comité. Il a jugé~ 
que sa situation serait mal définie et il n'a pas accepté. · 
Le Col'lffi, en chef prévu pour l'aviation est un simple gén, 
de corps d'armée brit. d'un rane inférieur au sien.D'autre 

. , .. : ... _ 

part, le système prévu n'est pas bien défi:li. Le mar.M. _ ,-, 
aura-t-il des pouvoirs spéciaux, une voix prépondérante ? J~v. 
Je 1 'ignore. En tout cas, devant le refus du gén.J. M. Raml::.D 
dier pense au gén. Del. Mais il nous est revenu que sa per- :' < 
sonn'cüi té n'était pas tou jours parfaite ment appréciée à : · ·. ; 
1' étranger et qu'il existe notam:n9nt 'des réticences à son . .. -J 
égard dans l'E.!Jl', am. Nous avons le vif aésir d'éviter toutï 
malentendu. Je m'excuse de parler avec tant de franc);lise~ ~ 
mais je dois prendre position aujourd'hui mâme à l'égard de[ 
la question, et nous ne voudrions avoir aucun reproche à 1 

1 
nous adresser pour avoir manqué de sincérité en temps C'oulul 
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M.-~ . l>q., S. n'a aucune inquiétude à éprouver en oe qui . 
oonoerne 1 'a tti tudé de notre commandement en All. vis à v1 s · 
du représentant désigné par les Cinq. Quand nous avons reçu 
un:premier aperçu du commandement envisagé~ nous avons pensé, 
initialement). adjoindlre au commandant supreme un âdjoint 
américain. Mals si le mar.Montg. prend la y résidence dUn comi­
té, Je ne vois pas très bien quelle uerait la place .d'un tel 
a~Joint, Ce qui présente la plus haute im~ortanoe, c'est 
de procéder à une organisation rapide plutot que d'entrer 
dans les détails.· Le gén,J. a :f;'ait remarquer que son collè­
~e brit. serait de grade inrérieur 1 cela ne parait pas 
essentie 1, les li!nglais sont très adroi ta dans ce domaine, 
et procèdent généralement aux nominations voulues une se­
maine avant que ,nous y procédions nous-mêmes. Ils ont, • 
à èet égard, des racilités légales que nous n'avons pas. 

' - . . 

Jt:n ce qui concerne les troupes am. en All., Je ne 
doute point qu'elles se trcuvBraient automatiquement pla­
cées sous le comm. de qui que ce fÛt que l'on désignerait • 

. Mill tairement parlant, o •,,st à dire en parlant .au­
trement qu •en Secrétaire d'Etat, je pense que la &ituation 
se décompose en 2 phases : la première vise la dérènse en 
All. 1 et la retraite qui a 'y imposerait probablement pour 
commencer. Les rorcea américaines se trouveraient placées ''î 
sous les ordres du. cormnandant en chef' des t'orees terrestres,, ,:i~ 
alles constituernient 111ême l'une des princ J;>ales. rorces ~·j 
dont il disposerait.'Je'm8 trouve à'l'orig1n9 d'un plan ,. ';l 

·secret établi en décembre 1947, pour 1 'org>~ni sation des Y, 
·, fol'CGS· alli.âes e11 l.ll•,r:tut;JB· Le général Clay et moi ,nous éj 

M. Bevin a fait de même, il n'a pas consulté son gouverne- \'J 

-- ·-

\n'en avons parlé à personne, pas même au président Truman. ~;( 

ment, craignant des fui tes. Il n'est cor ta ineo ent pas dif- ,,; 
f'ic1le. au général Clay de s'entendre avec le Général fir""--\;: 
Guillaume, Je ne connais pas le plan, et Je ne vw:x pas -A'jlil ~c~, 
le connaître. L1 1mpor.tant c'est qu'il y e_n ait un, et IF·.'~~~ "-.~ 

· qu.•une surprlhse no vienne pas nous Jeter dans le désarroi. '· ;~\1 ~ 
Maintenant, le commandement est organisé dans 1·3 cadre ··.~~ -1 
plus vuste de l'Union occidentale. La place de chacun est .)\ 
une question de détail, et il n'y a pas à n'il'iquiéter ii 
quant à l'attitude du !!Pmmand•om;,nt américain, :: 

La dauxième phase, toujours sur le plan technique, 
concerne l'augmentation des moyens dont nous disponons. 

:~\ 
':'? 

;._·, ,. •;_,,. 
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Sur le plan naval, l~es Soviets n'ont pas grand chose, notre 
supériorité est énorme. Nous croyons aussi qu'elle l'est 
dans les aire. Il y a deux formes d'aviation : l'aviation 
stratégique et l'aviation de bomb~rdement, l'appui q~e l'a-: 
v1 at ion doit accorder aux forces terrestr;~s est une di.fficul 
·té d'ordre technique normal. Notre grande faiblesse est sur 
terre, et c'est là que s'imposent les décisions essentielles: 
que faire, et combien de troupes mettre sur pied, dans le 
délai le plus rapide, pour créer l'instrument dont nous avon 
besoin' 

·La manière dont les choses seront présàntées est égale­
ment. très importante. Il ne s'agit pas seulement de disposer 
des armes indispensables, il faut encore trouver la procéiu­
re psychologique convenable • J'ai 1 'assurance que le Con­
grès approuvera les mesures envisagées, tous les experts :ne 
disent que son consentement sera obtenu sans difficulté. En 
attendant, nous pousserons les f.,.brications pour· pouvoir 
li v rer plus vi te, le moment venu. Douze mois de crédits mi­
litaires ont été dépensés en un trimestre. Je ne voudrais 
pas vous citer des chiffr8s faux, qu8 je puise dans ma mé:moi~ I 
re : mais je suis tout à fait sûr que nous avons déjà l'ar- j 
marnent nécessaire à dix divisions, et je crois même à trente •. 
Le point important, c'est qu" la livraison eu ait lieu le i 
plus rapidement possible, M. Schuman s'y oonnalt en politi- ! 
que et sait que les développements en sont inprévisibles; 
mais j'ai l'impression qu'il ne sera pas difficile d 1 obt'3nir 
l'assentiment du Congrès. 

Pour ce qui est de l'org<J.ni satio n de G forces terren­
tres, lA gén. J. ne m'a pas dit., mais j'ai deviné, qu'on 
lui avait proposé le command'lment en chef • Ce serait de 
beaucoup le meilleur choix. Peu d'hommes ont travaillé e:rec 
les alliés dans des conditions aussi remarquables, tous •c~·-· 
l 1 admir'lnt, et il semble les aimer. C'est à la fois un grand!-~:· 
combattant et un grand chef. Personne- ne pourrsit :j.ui âtre ! .<.~ 
supérieur pour mettre sur piec:\ une armée et pour user du 
potentiel disponible. Je regrette profondé:nent que le géN •1 J. ne se soit pas montr0 favorabl'e à la p;roposition qui lui 
était faita. 

Quant à la personnalité du gén. deL., j'hésite à me 
prononcer, Pour être tout à fait franc, je; ne crois pas 

qu' 11 réussirait dans cett9 tÔ.che. Nou" avons eu de grsades 



r 
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difficultés avec lui, avec le mar;· Montg; également, mais 
d'~ne nature différente. Le gén. de L. est quelqu'un d'ex-. 

,tremement éprouvant, je le sais, car je me suis trouvé en 
oont§ot avec lui quand il nous faisait toutes ses plaintes. 
Je ne le vois pas commandant une force combinée. Evidemment, 
il pourrait changer, mais le contraste avec le gén,J. est 
grand, Le gén.J, est un ho~üe parfait pour un emploi diffi­
cile. Le'commandant en.chef des forces terrestres, s'il veut 
se plaindre, n'en aura que trop d'occasions; Je gén.J. sau­
rait résoudre les difficultés. Ce que je dis est tout à fait 
confidentiel 1 Je n'ai pas d'objections au gén. de .L, mais je 
réponds. très franchement à la question qui m'a été posée. 

Parlant toujours en toute franchise, telle que je vois 
la situation, je crois que notre meilleure défense réside 
dans la crainte évidente que les Russes ont de notre bombe 
atomique, De là ma grande préoccupation de ne pas voir affai­
blir notre position à cet égard. Je sais que les Soviets 
ont cru pendant longtemps que l'arme atomique était trop ter­
rible pour que nolls osions en user. Maintenant, ils savent 
qua nous n'hésiterions pas à nolls en servir. De là, toute 
leur activité diplomatique, Ils se sentent en mauvaise posi­
tion, et ils cherchent à y remédier, en formulant toutes 
sortes de propositions, plus fausses les unes que les autres, 
.Il ne faut pas leur laisser croire qu'ils pourrai0nt nous 
"trQnper. Notre crainte est notre meillaur" arme. Si un débat 
s'ouvrait devant l'opinion publique américaine pour savoir 
s'il convient qu'~ les Etats-Unis se serv·ant ou non de la 
bombe atomique, les Russes seraient radieux. Peu de citoyens 
américains, moins de 1 %, sont hostiles à son emploi, mais 
ce sont gens particulièrement agités et volubiles. Je ne 
voudrais pas qu'une discussion publique sur tout cela aux 
Etuts-Dnis, je crois très important CJ.UO les Soviets nous 
tiennent pour implacables. 

Il y a aussi un élément· de temps très important : 
que pouvons-nous :t'aire pour consolider notre position et 
pour réduire les chances de guerre ? J'en rêvions à ce que 
je disais tout à 1 'heure : il s 1 agit d'augmenter nos arme­
mP.nts. Si nous pouvons on apporter, ce sera. un grand fait 
moral ~t une chance de restauration séri3USo nour la France. 
La période 1 plus critique de nos relations âv9c les Soviets 
interviendra d'aillellra au mo!'lent oü nous commencerons à 
livrer le ma té ri el, ce sera le moment do la vrai,., cri se. 

..... 

i > 
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Les nations européennes auront le choix entre rester :fai-

bl•>.s, sttns accepter les armements offerts, et pratiquer 
une sorte de poli tique d 1 apai semant - ou accepter un risque, 
et devenir plus fortes. Je suis persuadé que le facteur moral 
serait d'une grande importance·en France. 

Le gouvernement des Etats-<Jnis a étér8tenu Jusqu'ici 
par le souci de laisser 1 'Union ooo. acccr.nplir le maximum 
d'efforts pour s'unir en une oombihaison plus vaste avant qu 
l'Amérique n'ait à intervenir. Il s'agissait pour nous de 
savoir si l'Union européenne était vraiment "business like" 
Maintenant, des :esures très importantes ont été décidées, 
et il importe ~a les mettre en vigueur le plus rapidement 
possible. Les détails ne sont que dAs détails. Parlant con:­
fidentiel-lercent et franchement, Je sais que le mar. M. est 
un heume très difficile, mais Je le tiens pour unnbon choix 
dans une pdlsi tion comtne oell·o-là,· on a b;,soin d'un "tough 
choraoter". 

é 1 Je ne suis pas enthousiaste des comit s, qui ne cher- ., 
ohent d'habitude de solutions que dans les compromis. En 
poli tique 1 les compromis sont indispensables mais en mati ère 
militaire, il en est autremsnt. Je répète que Je crois que ., 
M. est un bon choix, l'on arrivera à fairG quelque chose 
avec lui. Q.uant au comité, c'est probablement· une solution : 
inévitable pour le moment. Je regrette oe que j'ai eu à dire~ 
tout à l'l;leure sur le !:?én. de L. et, plus encore, le refus ~~ 
du gén. J. Je ne le blame pas, il ne s'agissait pas d'une fi•. 
mission agtflable, mais il paraissait véritablement né pour ij' 
s'entendre avec les Amér. et lesAng. Il a la oonfidnoe en- '' 
thousiaste de tous. 

Je vais vous parler à présent d'une autre question, . 
connexe seulement : Je suis très troublé des réactions de ·, 

. -·--

.. -

J 

la presse française, qui semble s'attacher parfois à a:ffe.i- .'~ 
blir notre position. Il y a là un" question très sérieuse. ""C 
Nous avons affaire à des experts en propagande avec les .. ·,_{J \

1 
Russes. Je suis confiant dans le succès, mais à la condition; , ~-: 
que nous nous montrions très fermes. Je suis convaincu que f · : ;- " ... _,~ 
les Russes sont très troublâs. S'ils st~vaient corrnnent sauver;!. : 
la face, ils se mettraient certainement à •lu recherche d''unef · ·· 
porte de sortio. Ils exploiteront le moindre signe de flé- ! 
ohissement de notre part. Si nous nCJ nous montrons pas f•,rme; 
au conseil de Sée. ,nous pcordrons la pBJrtie oc qui serait i 
tragiqU'3 pour la France. C'est pourquoi la discussion su:~ ' 
la question atomique est également essentielle. La peur l 
~ i 

) 

,.,. 

f 



!qu'ont les Soviets de notre bombe constitue véritablement 
meill<'~ure arme en ce moment · . . 

notre 

Avez-vous déjà conn<J.iss'lnce de la nouvelle note de ;,:. Molo-
tov ? 

(Sur une réponse néga;;lV'3 de :,r. s., le gén. M. fait tra­
duire par l'interprète les quatre points qui forment la der­

. nière page de cette note). 

\J 

Ces prétentions sont inacceptables, nous ne pouvons pas 
reprendre la conversation aussi longtemps que durera le blocus. i 

M- Je n'ai pas étudié encore en détail le corps même de la ] 
note, et je ne suis pan hostile à une reprise -de la confé- (1~ 
renee des quatre, mais je pense comme vous qw3 cela peut avoir\~ ~ 
lieu seulement si le blocus est l'Hé. Ultérieurement, il y l~ 
aurait lieu de discuter l"'s directives de la conversation. M. fî 
Molotov ~ conri::mé formelleL'lcnt l'interprétation des décisions. ~.'· 
du 30 aout donnee par le mar. Sok:olovsk:i, il convient que nous t'i 
n'entrions pas dans cette discussion. . J~ 

Si les Soviets cons,~ntent à lever le blocus, en échange ! 
d'une réunion du conseil des ministres des A..I>., ce serait !-. ~ 
un véritabls rayon de soleil, meis, pour le moment, nou.s ne tl·~~! 
devons pas all8r plus loin dans la discussion avec Moscou, ·'' 
puisque~ Molotov a approuvé l' inter]Jrétation Sok:ol. De même, -~ 
nous ne devons même pas mentioilllcr l'allusion faite à la res- f'A 
triction possibl·~ 8t au contrÔle1 du transit aériCJn. ;~ 

'~ 

En attendqnt, nous sommes eil pré sc nee d •une manoeuvre r 
de prol?agan:l.e très habile devant laquelle il faut faire front r:· 
aussitot. Il existe ttne certaine ch•lnce d'a voir les Soviets ,. 

- -··-

faire un geste, peut-être même pl•.ls qu'un geste, nous ne pou-q=:J.' 
v ons l'>. savoir à 1 1 avance; mais not.t s pouvons être certain de 13 !:}<{:: 
ne rien obtenir en faiblissant et c'est pourquoi il importe k i'i' 
d'être fer~es maintenant. À aucun prix, no~s ll8hde:rons renou- [.l····~ .. ~ 

.§..-

veler la dlscussion sur les directives du .:>0 aout a lc,;oscou, ri ;--
ce ne serait là qu'ouvrir une brèch•o dans notre position, i·' · .l 
et prolonE,cr l'agonie. • t· 

k 
Vous eon sidérez donc qu"> l'accord du 00 août est caduc ? 1 . cJ 

i 

..... 



. ~ :------

~- Oui, à cause de l'approbation donnée par Molotov 1 à l'inter 
prétation Sokol., interprétation qui vicie tout. C'est la f<;J.- , 
çon dont Molotov s'est engagé qui a rendu tout accord impossll­
ble • 

.§..- Je vous remerc1•3 de la confiance et de la franchise que 
vous m'avez marquées au cours de cette conversation, J'y vois 
un très grand témoignage d'amitié, et J'en ferai mon profit 
avec toute la discrétion voulue. 

En ce qui concerne la question atomique, n•aye.z';aucune 
inquiétude : vous pouvez ~tre sûr, puisque les E.U. sont 
principalement en cause, que nous ne modifierons pas notre 
attitude et que no\ls vous soutiendrons vigoureusement. 

M.- Puis-Je vous poser une question toute personnelle sur la 
situation politique? Bien entendu, vous n'y répondrez point 
si vous préférez ne pas le faire • 

,Un peu plus tôt, je vous ai dit que j'étais très inquiet , 
de l'attitude de la presse française, et surtout des articlos ·•1' 
d'inspiration officieuse. Les jourmllistss araérfoains qu" jo 
vois me disent que leurs informations leur viennent précisé·· 1 

ment de sources officieuses. Dans cette attitude de la pre:3- ~·i 
se, quelle est la part de la politique étrangère, et quelle l: 
part revient à la politiqu3 intérieure, ou aux attaques dir:l- :;i 
gées contre le gouvernement de ici. s. personnellement ? Je îJ 
songe notamment ru x articles dtl PertinHX, qui sont très rep:~o- $ 

d· -duits en .hméri que où on en fait une arme contre nous. .~ 

s.- Je vous répondrai en tou te franc hi se / L'at ti tude de n•)-
:~ 

tre presse est entièrement fausc;ée• .par les p_réoccu.pa.tions 
de politique intérieure. Elle obéit a des buts partisans, 
qu'elle introduit dags des discu sions politi~ues où ils -
n'ont rien à voir et elle mélange perpétuellement les problè- . '·''c.~}i,· 
mes intérieurs et extérieurs, Mais je ne yois pas d'article 'i( · . 
véritablement important à cri tiquer, sauf peut-être ceux de ~'' , 
Pertinax dans France-soir, mais il n'a absolument aucune < 
importance en France, Tout le reste relève de la politique fr! 
intérieure, et les gens ne songent pas au fond• des problèmes. ·' 
Il en est de même pour les déclcorations qu'a faites le gén. de, 
G. sur les accords mi li ta ires en discussion. On y trru ve en 1 
partie une pointe anti-ane;laise, mais avant tout le souci à.e f 
discréditer le gouvernerrent. 1 

1 
1 
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M • ..; . Je vois que tout cela n'est pas très'différent de notre 
campagne présidentielle, et que nous cousinons dans la même 
détresse. Je suis heureux d'apprendre que Pertinax n'a pas 
d'influence en France, mais il jouit d'une énorme publicité 
aux Etats-Unis, et .Je déplore qu'il puisse fournir un aliment 
ii un certain sentiment anti-français. 

• 

-----~---
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COMPTE RENDU DE I,A REUNION TENUE LE 5 

dans le bureau de M. Robert SCHUMAN 

Assistaient à cette réunion: 

du o6té américain : 

du côté anglais: 

du côté français: 

ihSPAGNE.-

'.·- ---~ 

le Général MARSHALL 
l'Ambassadeur DOUGLAS 
l'Ambassadeur CAFFERY 

M. BEVIN 
M. Mac NEIL 
L'Ambassadeur HARVEY 
M. ROBERTS 
Le Général ROBERTSON 

M. Robert SCHUMAN 
M. CHAUVEL 
Ill. COUVE de MURVILLE 
M. de BOURBON-BUSSET 

h 3t 

M. Bevin pose la question de l'attitude à observer 1 

à-vis de l'Espasne dans le oadre de l'O.N.U. 

I.e Général Marohall inilique qoue lLJ difficulté ~rovie 

de l'attitude des délégations JUd-américaines, en partiel 

lier de 1 'Argentine, qui tiennent essentiellement à soulE 

la question de 12 reprise des relations diplomatiques no1 

les avec l!'ranco. Les .t.tats-Unis d'Amérique n'ont pas de 

po si ti on )Top re, mais sont sou cieux de tenir compte à la 

-,;._. 



politique à Berlin dena les mois qui vont sùivre? quels 'son• 

les risques que nous sommes disposés à courir en .oa·s de con· 

tre mesure russe? 
:: :;:;>~~é~·.,-''~,--: '· 

te Général Marshall indique que nous sô~s ·da~~ une pé· 

riode où il est nécessaire de gagner du temps;·· AU JJlbis de 
' .. · ·: ' · .. · . 

J"anvier 19. notre position sera 

L'objectif' à atteindre est d'une 

déjà notablenlent renforcée. 

telle importance que les dé-

penses considérables rendues nécessaires par le pontaérien 

comptent peu. D'ailleurs, il n'y a pas d'autr~ solution que 

celle que nous avons a qp~tée. En particulier, l'idéll de 

forcer le blocus à l'aide d'un cor>voi blindé lui parait im­

praticable. Les · tats-Unis augmenteront sans cess!!.leillrs 

:t'orees et cet accroissement de fordes nous rapprochera d'une 

solution que n.-:us ne voyons pas encore clairement. 

M. Bevin indique qu'il ne faut à aucun prix que les 

Russes puis0ent croire que nous envisageons de quitter Berlin 

Le véritable danger ccmmencera paqr nous au moment où les Rus 

ses croiront que nous sommes sur le point dè céder. Les dé-

• clarations de M. Marshall permettent de penser que nous 

pouvons tenir dans les conditions actuelles pendant encore un 

an. MK Bevin rappelle les discu!Ei.dms entre Churchill et 

Staline à Yalta au sujet de le Pologne. ~a lecture des tex-

tes relatifs à ces discussions ''U' il a faite récemment 
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(j" il"'ti 

'l'a confirmé dans la conviction que 

de notre part nous serait fatal. 

M. Schuman demande quelle serait 

te de ,()irconstances imprévisibles, le 

"·!--. 

la sitUJ;I'tionnsi, par 1 
'·:,i)t. , , 

ravitE!iÎlement de Ber· 
. ~:;<>; 

lin par les Occidentaux devenait impossible. 

M. Bevin répond qu'il est.impossible d'envisggew de 

quitter Berlin. Berlin représente actuellement un saillant 

dans la ligne de dŒènse contre le communisme. Il importe, 

derrière ce saillant, de construire, dans les.mois qui vien· 

nent, une force réelle. Si nous quittions Berlin nous ne 

pourrions même pas tenir sur le Rhin et toute notre politiqt 

allemande s'écroulerait. 

Le Général Marshall indique alors qu'il es~ convaincu 

{ que la position des trois occidentaux est beaucoup plus 

/ forte qu'ils ne le pensent. Notre. position, dit-il, s'est 

/ déjà considéra ble ment fortifiée depuis quatre mois. Les ré-

/ eentes i:tli!orLoations qu 1 il a reçues sur la si tu at ion a érienne 
1 
l 
1 
1 

1 

\ 

• 
à Be~lin montrent que des réserves importantes sont déjà ace 

mulécs -et qui tiennent compte des deux mauvais mois de l'hiv 

Ces chiffres m tiennent pas compte des nouveaux aérodromes 

à construire, ni des nouv aux avions qui seront mis en" ctio 

\ Nous devons gafne~ du temps et pendant cette périod~os \ 
forces augmenteront sans cesse. Notre plus grand atout 



. _, . ~ 
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la bombe atomique. Les Russes ont compris--maintenant 

1' opinion publique américaine acceptait 'lllatnt~n nt l'ldé'i 
- . -·,·. 

\-- :>~( .. > . 
d'une.guerre atomique, Cette conviction q u'.oi;t maintenant 

_,.,., .. 
- ~~ '' -. 

le Russes est le me.illeur gage de la psi)( é~',)e· plusgrand 
,. . --t!:~.it . . 

obstacle à des initiatives armées de la part,',;'des Husses. A 

partir de Janvier notre situation s•amél1or~\f8 très.rapideme 

Nous ne pouvons pas rester passifs, nous del(ons àller de l'a '·k, ' .. 
vant. Notre seule faiblesse vis-à-vis des R~sses est dans l• 

\ 
domaine de la propagande, 

M. Bevin reconnaît que le Choeur des occidentaux est 
-~ 

' 

parfois un peu cacophonique et qu'il serait bbn que la pro-

pcgande des trois pays soit mieux hailmonisée. · 

' 
Le Général Marshall indique que pour 1 'àftaire de Berlin 

\ 

en particulier, une ligne de conduite coJ,IDunè s~it arrêtée 

dans le domaine des informations. 
'' . ... 

·, ·, 

M. Schuman est 'accord etn:tu estime qu~ des contacts 

dans le domaine de l'information devraient être pris pour 

toutes les questiol).s '(Ui sont communes aux trois P!JYS. 

DESARMEMENT.-

M. Bevin ~ontre le danger de lnproposition de M. 

\ Vychinsky de réduire les armements d'un tiers et demande 

que les trois Gouvernements pren:1ent une attitude comrn\lÙ.e 
'---., 

vis-à-~is de cette résolution. Il fait allusion à un 




